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_P  I  TR  E. 


rr^g*.  C'cft  l'Art  de  la  Pocfie 
Françoifc  &  Latine ,  aVcc  une 
idéç  de  U  Mufiqùe,  qitejeyoM 

-frefime,  MX t>  A MEyïvmmé 
ma  ijpèce.  dHarmomimftiveffiUê, 
qui  règne  fi  bien  dans  toute'  U  ha- 

■  ture  ^  dam  Vknfage  conduite  s 
C'efitete  admirable  corrvenamè  de 
diverfi^  ^rtiès  que  MàmùG- 

^EUBi  Ib  MA-REdHAl.  DuC  Dp 

ViLLEROY  Vtént  de  rétablir  dans 
.  *'*  Capitale  deAGouyernement. 


k 


■\- 


f/ 


y 


;■• 


a  Pocfie 
iVec  une 

iverfelle^ 

onduite  s 
nance  de 

Î)NSEIG- 

Duc  Dp 
Hirdans 
'fiemiint^ 


X 


Ayec  (a 


*  ï..-*;^ 


;^  E  rtfl  T  RE. 

Çeft  ayec  admiration  >  M  -^- 
TfAM  ^  >  ^w  /^(?iw  wft^j  fèr/ua^ 
de  î  que  P^otreSexe  4  l'Art  de  fi 
:dijiingu€r  ayec  fins  dé  delicatejfe 
ù*  d  agrément  que  le  Nètre  dam 
l'Empire  des  Le  très  0"  par  tout 
ailleurs  3  ce  ntft  poé  aujjt  pins  fu^^ 
jet  quon  a  de  toift  tems  reprejèn* 
tè  les  Mufis  iy^  toutes  les  Vert  m 
filés  la  figure  de  Vemme.  Il  eft  it-^ 
ficile  de  Vous  fuiyrjt  dans  l'étén^ 
due  &*  Ja  pénétration  de  Votre 
E^rity^  nepaJ  sllgarer  dans  une 
Méditation  fi  fiblime  j  ç^  je  r:c 
m^où  point  quon  fuijfi  confidenr 
cete  grandeur  d'ame  O*  :cete  pial: 
fiolide  que ^uj  fixités  paroitï^e  dam 
toUj  njos  mouyemens  ayec  tant 
(Vautres  belles  ^qualités ,  fans  Fous 
Mètre  au  premier  rang  des  Vemmes 
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E  P  I  T  RE. 

.    Je  ne  f  retends  foé  faire  ici- 
Vitre  Eloge  ,MADAMEyune 
'^'pitre  efl  trop  bornée  four  ua  fi 
'Mfujety  ee  ncft  pajaujfde  l'teU 
\fomUer  ddns  In  Chroniques  d^ 
]^Ahmtité  pour  dêtefrer  l't^igint 
j  deyS^e  NobUjfe  ':  il  efi  pourtant 
;  ^^f^^ai£ciie  de  pajfer  tout,  à- fait 
Jou}filehçe  Fps  Ancêtres  y  quonk 
'vâ  pMderdans  le  Minière  ç?* , 
dansJih^Cdnciles  y  opiner  dans  le' 
■  Confeil,  OeiRoiSy  commander  dans 
tes  armées) gouyernet  des  Prorin^ 
cesi  exceller^fn  toute  forte  £Em^ 
pkh  0- fèJjf^Affer  dansÏEduca. 
tiondupius^nd  ci^  du  plw 
acompti  MonarqM  Âl'Vnivers. 

Ce  firott  en(ore\fe  faire  trop  de 
^violence  de  ne  points  parler  de  te 
^enereu^  Héros  que 
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^(^oiJipurEfçm:\jenofefat 
V  m' étendre  frr  ce  quij'eft  paffé  de 
t^thèrquéle  i  Sdtefi  Htty,  Ner- 
,  ymdeXfr  dàmfkjiem's  autreifim^ 
UaUes  rtntontrii ,  ou  l'on  a  rvâ  ^ 
toujours  ce  Mars  intrépide  Jurmom^ 
ter  tome [orte  d'ohflade  <T  du  dm^- 
ger  four  courir,  à  la  gloire  ,  fani 

perdre  jamaù  ihitr^Sfere  de  grand 
Capit^me.  cf  qui  n'empêche  Point 
qu'il  ne  décende  de  ces  Bam  faits 
dans  le  dftail  des  moindres  afài^. 
res ,  qui^nd  il  éjl  necejfaire  s  Cepen^ 
dam  je  ne  prends  pas  garde  que 
jp  pAJl<!  les  bornes  d'une  Epitre  s 
MaiSf  MADAME,  ^osu  ex- 
cuferis  mon  z.ele.  dans  cete  di" 
greffion  ,  tr-  fofe  me  flaterque 
J^ous  me  fer  es  la  qrace  de  m'ac-  I 
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Vdm  m  trauytus  fas  maiirvâii 
y l'éertiqiH  je  wrmds  de  Fous 
i/émigrw^  ^  je  msoPftc-^uH  trtt" 
ftofind  reUeSi  i 
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^PREFAGE.^ 

L  y.a  (juefques  années 
que  j'on   m'obligea  de 

mctrc  au  jour  une  erpe- 

.1  •T":?^  d'Art  Poétique  que 
jaVois  fait  pour  mcdivcrtir  ,  & 
iuivant  certaines  avanturcs  qui 
m  etoicm  arrivées  s  quelque  im- 

parfiiit  que  me  parut  ce  petitOu- 
.  vragç ,  on  ne  JaifTa  pas  d'enfairc 
quâtr»  ou  cinq  éditions  fans  me 
confuîter.  Cet  heureux  fuccéi  m'a  ' 
dcterminë  iy  faire  uncautmen- 
cation  d  environ  dix-huitjfcuilJcs 
en  y  comprenant  l'Art  de  la  Focile 
i^tine  que  l'on  y  a  jointe ,  avec 
beaucoup  d'artiHcc  &  d'utilitér 
t  ay  creu  même  qu'il  étoit  ncccf: 
fwre  d'y  ajouter  tme  idcc  itc  Iv 
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,  PR^  F  A  C  £.  . 
Mi'fic]iic,(,|u'on  peut  apdlcr  Tamc' 
de  toute  (oitc  de  PoéTic 

tu  n'a  point  cntorc  vu  d'Où* 
vragc de  cette n.itt.re,   fi  étendu,, 
il  mtèhpdujue î fi aifc  à romprcn- 
dre  ôc  fi  utile  au  Vùbîk.    On  y 
donne   au  commencement   une 
idi^c  gcneralie  de  la  l'oèfTe  Fran- 
çoife",  /bn  origine,  Ton^ progrés 
dans  les  Gai'Ics  &:  la  France,  &C 
tiCHis  les  divcri  cban^cmcns  qbi 
lui  fonwrrivés  de  tems  à  autle.  , 
En/uitc  on  traite  de  la  ilruélulc.  ' 
des  Vers  )  de rèx.cllcncedcs  Ri- 
mes,  de  la  diverfitë  des  Ouvra- 
ges Pocticjues,  de  1  Hiftoirc  des 
•  principaux  Poètes  i  de  difcrcrites 
1  lèccs  de  Théâtre  avec  leurs  Au-  . 
teurs,  Se  de  tous  les  Opéra  qui: 
ont  paru  fur  la  Senç  Françoife,. 
&c.  Ce  qui  fait  la  p^^tniere  Par- 
tjede  ce  Livre.  . 

JDans  la  recondc  Partie  on  trar- 
c*c.  de  la  Poëfie  iatinc  &  de  k: 
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^KMBA  C  E.  '  / 
*{iumi(é  en  gênerai  j  on  y  ex* 
plique  à.  fond  Ja  vcr/î  H  cation  fie 

■tout  ce  qui  en  dépend  ,  par  dï^ 

.  course  par  tables,  avec  les  prin- 
qpaux  >  uteurs^Latins ,  f/ancôis . 
fc^ltaiicm. ,  gui  fe  font  difhn- 
guài  dans  la  compofition du  Poë- 

'  me  EpKjuë  :  Cete^parae  cil  ttes- 
UtUe  a  ceux  qui  i;îgli(,uent  aux 

'  Wumanitcs,ou  (jui,vcuiei]t  avoir 
quelque  connoiflÛnce  de  ce  gen- 
re de  Pocfic  ,  des  plus  cxccitcns 
Poètes   &  deleurs   Ouvrai^e». 

QiiantalaMuiîque.jcn'aypcu 
«xccuçcr  le  de/Tcin  que  j'avoivi 
ic  Livre  s  cft  trôuyé  rempli  mr 
les  deux  premières  parties ,  tc;ie- 
mcnt-  qu  il  a  falu  fc contenter  d'v 
mètre  feulement,  deux  fciiiHçs}* 
ateûdant  de  donner  le  fcftc  de 
«ete  partie  da^s  une  autre  rcn- 
contre.  à 

Ceux  qui  ont  dii^cncJiant  à  '-/^ 
cote  àience  haiiftonicufe  y  trou- 
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•P  R  E  VA  Ç  M. 
i^éptitde  quoî^  (atisfairc ,  &Ie 
inoicn'  de  .devenir  Poiîtc  ,  dans 
l)çu  de  tcms  &c  A  jade  prix.  Les 
Mufîcicns  icroht  bien  aifes  dj 
rencontrer  des  paralcjr  ftfr.  totitcs 
ibrtes  daîr,  aVçc  les' définitions 
d^  difcrentes  dan{c$  j  c'eftàdkc 
qiiecet  Ouvrage,  eft  propre  pour 
toutes  fortes  de  gens  5  parriculic- 
rement  pour-ceiix  qui  ic  mêlent 
d  ecTrire  en  Vcr$  oii  en  Profes 
à  eau fc  de  rhâtmonie  ^de  tgute 
fo  te  d'expreffion , doht  on  y-dbn- 
ne  1  explication  Sclufaee* 

Je  nai  rien  néglige  pour  la 
compGÛcioh  de  cet  Ouvrage  j  & 
quoique  j  aye  confulté  quantité 
d*Autcurs  anciens  &  modernes 
pour  en  recueillir  ce  cjue  j  ai  pu 
lîrouver  d  utile  i' mon  fujet,  on 
ne  laiffera  pas  d\y  rcconnoî- 
tre^par  ma  méthode  &  par  de 
nouvelles  rcnmrqi:cs,(kie ces  par 
rolci  de  Tcrencç  ,  Nrhi^  diatiêTt 
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jHdi-^rius  non  faerk  Hàum^xv: 
.     te  troiTveric  pa*  toujours  Vcriçi'-' 
•  Wcs.  :\ï  y  a  certains  UvJ-cs  dont 
.  la  compontiton  deiWic   bcau- 
;    coup-db  Wuré  i:quer9UG  génie 
.^  qt*e[que  expérience  .qnç  i'oii 
•  aif  i  il  eft  tres^dificilé  Hé  ne  pas 

pendre  quefijuccho/e  dans  les 
bons  Liyres  :  Je  n'ai  connu  qu'un 

iiomme  qui  m'^t  ditqû'il  n'a- 
voit  jîunais  ricii  çmjprunté'de  per- 
*,fonnç;  &  (^Vn<^./cmme  qui^  m^^ 
foûtciiu;  qiieUc  n'avoir  point  en-  • 
corc  bed  aiani  foif  i  Mai^  ce  font' 
des  çfpeccs  de  miràc/es  Idans  Ja 

r^c  conmiune  des  hommes.  Quoi-  ' 
quil  cnfoir,  il  en  eft  d'un  Au- 
teur a  peu  prés commç  d'iin  Ar- 
chiteaè,  3c  l'onpafTe  pour  fort 
Jia|ylc  quand  on  /ait  bien  imiter- 
les  Abeilles  dans  la  comp6fition 
de  leur  miel  :  -  Le  bien  ,  iùivanc 
toutes les  Loix ,  fe  doit  communi- 
<ltier,  &  ce  a  cftpas  un  pçtic  ori- 
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me  que  de  eâchcr  fan%.  neccflîcé^ 
ce  qui  peut  être  utile  aux  autres/ 
Cert  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  Anciens  de  comprendre 
<rfans  leut^Parnaiïc  tous  Jes'Art» 
fbuî>  le  nom  de  neuf  Mu^es  i  Iç 
iiombre  de  neuf  étant  leplusjiaut 
caradei  é  du  chifre^rabe  :  c  eft 
aihfî  que  npu«  comprenons  au«^ 
jôurd'hui  tous  les  Savans  Ibiw  le 
nom  de  République  des  Lètmi, 
pour  nous    aprendre   que  iious 
,  fbmmes  faits^Ics  uns  pour  les  au* 
très,  jSt  qu'iJ  eft  des  Siencescom-^ 
toc  de'Li  Religion;  ou  la  comtmi-^ 
«ion  des  biens  eft:  urt  grand  avan*^ 
ta^e  V  quand  on  en  làit-proftten 
C  eft  ce  qu  une  des  plus  illuftres 
&'des  plus  ceiebres  Sociétés  du 
inonde  (ait  Ti  bien  pratiquer  i  & 
ije  nr  vois  pospt  qu:S?yj^uteur  ait 
.  pKi^i'^de  rai/oir  de  fe  récrier  con- 
trevmi  autre ,  qui  lui/aitTouvent 
.J'honneur  de  mieux  aplîquer  ce 
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Ici^rie^cs  rervent  i  cf  autres  fui- 
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LA  POESIE  FRANÇOISE- 

N  donne  dans  cette  far-' 
fie ,  i  •  une  Idée  générale 
d$  la Pe'éfie $:x .  La  Stru^ 
Slnredej  ver/ ^' Excellent 
ce  des  Kimes  ;  f.  La  diverfite  des 
Qni^rages  i  ^^  Et  irmojfen  de  juger 
de  tonte  forte  de  Poétique  :  ce  qu'on 
expliquera  fort  méthodiquement  dans 
les  Chapitres  ftiivans. 
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>CH  API  TRÉ    I/'  ' 
lâéegmifêle  detsPoêfc. 

Ctquê  X^fttiScéUiffÊ^,  ait  I. iiv.de  fa 
jV  tï*  Poctiquc  ,  dit  quMle  cft  une  vcrft- 
uPêéfiê  ^ç2xyon  i  ^ui  'explique  ua  fujct  j 
4'autrcs  l';if  dlentun  Art ,  qui  imit- 
n         te  les  aÂions  des  Hommes  &  en 
reprcfcnte  les  Pallions  en  vers  a- 
^     grcables  &  fuivant  les  reeles.  C<f- 
Jhhetro  dans  fa  Poétique,  dit  que  la 
.  Pocfie  eftun  récit  de  quelque  aâion 
Çoniîderablc  >  qui  a  pu  arriver  fans 
•     rfioquer  la  vrâifemolance  :  mais 
cette  définition  n'eft  pas  alRs  géné- 
rale i  elle  ne  comprend  que  la  Poe- 
fie  Epique  ou  Dramatique,  Quand 
à  la  /^a^yîf  iv4ii(:M/i ,  dont  il  s'agit 
icy ,  on  peut  dire  que  (V/i^iÉé"  <4^#  ^ 

mes  &  av€C  cadencé  é*  mefitre.   Ceux 

qui  n*^aîmèntpcjint  la  Pocfie ,  ni  ks 
Poètes  dirent  par  un  mouvement 

d*averfion  ou  de  bizarrerie ,  qu'elle 
y        cft  de  toutes  les, folies   la.  moins 


» . 


mimimm* 


■^wpppwnnwppiiwpi 


m^ 


tm 


la  Poc- 
i.àt  fa 
ic  vcrft- 
k  fujctj.  ^ 
uump- 
2s  &  en 
vers  a- 
Ses.  C<f  * 
c que  la 
aâlon 
erfans 
:  mais 
►  gène- 
a  Poë- 
Quand 
[  s'agit 

Ceux 

ni  ks 
cment 
qu'elle 
moins 


FfMnçoife.  3 

tncomMode  &  laplus  dangcrcure. 

VDivine,/      ri  /V^4/'W  //m 

Six    I  Morale,       ^fHJêi  ^ta l'$n 

fortes   i  Naturelle  ,    ^/r^fi^.     ; 

de         1  Epique,         f^^  l'igsri  de 

Pocfie,  j  Dramatique.^  /'0«<tr4f# 

^Lirique.        ^fêêl^^nfatu 

-     Z4  >oi/^  Divine  cft  une  faintë  r,  *V 
«ptcflîon  en  yw  des  louanges  èc  f^lsd, 
des  chofes  qui  regardent  Dieu  ou  ^*</i#. 
la  Religiotn  : .comnie  font  les  Him- . 
fies  &  pluiteiirs  autres  Cantiques 
facrés  quel'on  chante  dans  l'Eglîfc 
en  Latin  ou  en  François  f,  ou  en      - 
quelque  autre  Langue,  x.  />/  Po'èfii 
Morale  cA  une  pieu fc  verfifica^ion         •   i 
touchant  les  vertus ,  les  mœurs  & 
la  manière  de  vivre   chrétienne-         ' 
ment  ;  Us  Entretiens   Solitaires  de        - 

BrebeuF,  &  divers  autres  Ouvrages 
de  cette  nature  apattienncnt  à  cette 
efpece  de  poétique.  5.  La  Poëfie 
Naturelle  Qdixnt  harmoniéufe  n;ir- 
ration  de  la  natiurç  &  de  Ses  mer- 
veilles :  on  en  voit  quelques  Ou- 
vrages en  diferentes  Langues.  4.  z:^ 
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^N>^ 
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4         L'Art  de  UPoefie 

rcçît  avec  Ivumonic  iSc  mcfurç  de  la 
,vîc  d'un  Hcros  où  de  quelques  ac- 
tions Cônliderablcs  ^  fuivànt  la  vc- 
nxi  oviUyraîfemblance  :  Homère, 
Virgîle ,  le  Tace ,  Brebeuf  nous  ont 
fait  voir  de  beaux  Ouvrages  fur  ce 
Ai  jet:  5.  LàPoéfit  DrAmaticiHe  ^  eft 
une  verfificatioh  qui  ç'onfifte  pro- 

Srcment  dans  l'aftiqnv  &  q«c  ron 
ivifc  i^ordînairc  ftt  Aûes  &  en 
Scetiei  ;  emnme  foik  là  Comédie  4c 
la  Tragédie  :  Arffiophane ,  Sopho^ 
de ,  Euripide  &  Elchillc  font  de 
fameux  Poètes  DragWiatiques  pat- 
mi  les  Grecs  ;  comme  Plaute  ,  Te- 
rence  éc  Sencqucf  font  les  plus  ex- 
;  cellens.pocccs  Dramatiques  Latins, 
,  &  parmi  les  François  on  diftingue 
Corneille  i^  Molière  &  Racine  :; 
Ç\L^  Poejie  LiricjHe  fe  dit  propre- 
ment de  la  Pocfîe  Grecque  &  Lati- 
ne ,  que  Vpn  chantpît  autrefois  fur 
la  Lire  j  ç'jeft  ainfi  qu'on  appelloit 
les  Odes  de  Pîndare,  d'Anacreon 
&  d'Horace  j  &:  qu'en  France  on 
nonniie  aujourd'hui  les  Ghanfons 
&  toutes  les  aiLitres  efpeces  de  vers 
à  chanter ,  que  font  nos  Poètes  , 
qui  excellent  fi  bien  dans  ce  genre 
de  Pocfie.  '  ^ 
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11  y  a  grande  aparencc  que  la       j. 
Pocfic  n'eft  pas  moins  ancienne  que    ^  '^^- 
le  Monde  ;  puifqa'elle  eft  p^trticu-  ^'^^''J^^ 
liercment  une  de  ces  xihofcs  qui  ont  /^i.|;*, 
été   faites  avec    poids  ,  nombre  àc  é"  de  U 
mefure,  &    que  Von   diftingue  (i  ^.im* 
bien  dans  l'harmonie  univcrfcllc-, 
elle  eft  la  Compagne  infcparabledc 
la  Mufique;  &  l'on  peut  dire  que 
dans  leur  union  elTentielle  l'une  (err 
d'amc-i6c  l'autre  de  corps  ,  &  que     V 
les ,  vers  font  les  organes  des  fons. 
Les  Anges  ont  été   les   premiers 
Poètes  qui  ont  chanté  les  Louanges 
du  Seigneur  au  moment  de  leur 
Creadon  ,  Adam  &  les  autres  Pa- 
trktchc^  :»'oni  ps  ig^^      cent 
%Sience  hàritipnieufe  ;   bien  qu'oïl 
femble  due  le  Déluge  en  ait  enlevé- 
li  dans  les  eaux  la  mémoire.    Jean** 

le  Maire  de  Belges  &  Noftradamus 
raportent  que  les  Gaulois  fé  pi-        * 
quoient  de  rimer  &  qjte  Bardus  un 
de  leurs  Rois    fût    Auteur  de  la     \ 
i?/wir.x*eft  adiré  que  la  Rime  a  toû-  • 
jouré'té  agreible  aux  oreilles  des 
peuples  y  &  que  les  vers  n'étoienr 
point  au  commencement  compofés 
à' un  cenàîn  nombre  de  filabes  lon- 
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giif»  &  brèves  j  comme  ceux  Je» 

ancicrisGaulois  n'en  avoicnt  point: 
les  Grecs  n'avoicnt pas  grandcom- 

*!\«''"  avcf  «ux  ,ac  fcs  Rorotim  ne 
s  étaWirent  dans  les  Gaules,  qu'en- 
viron gç.ans  avant  la  vemië  du 
Mçffie  5  l'on  n'y  parla  Latin  que 
.  'ong-tems  apr^s  la  mort  du  Sau- 
veur. H  y  au  alors  plufieurs  Gaulois 
qui  firent  divers  Ouvragi»  en  veltt_ 
1-atHis  lans  interrompre  le  cours  AT 
"  rime  en  leur  langage  i  &  quel* 
qucfois  en  des  liwgues  tJtnuig»es", 
comme  l'on  voit  parmi  nous  dift- 
rens  Cantiques  en  Latin  qui  rimèiit. 
Les  Gots  ,  qui  fexépandirent  dans 
ut  Gaulceti  tasmt  de  grands  Ri-, 

^S^i^^f*^^<«oè^^  Latin 
«t*ligetentles  Gaulois  à  rimef  à 

*  env'rtellement  que  la  Rimes'in- 
trodujfit  dans  les  Himnes  de  l'Egli- 
fe  i  les  francs  peuples  d'Alemagrie 
«n  s  emparant  des  Gaules  leur  doa- 
nérende  nom  de  Franc  ,  &  firent 
proK  ffioii  de  rimer  comme  les  au- 
tres peuples  qui  s'y  rencontrèrent 
avec  eux  5  on  peut  confulter  1». 
defTusFauchetdansfon  i.Hv.dela 
l^gue&PocfieFtançoîfc.  On  en 
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V      Wfànfùift.  '  'j 

verra  la  fuite  &  la  diferehce  depuis 
Samothe^  )urqu'au)ourd'hui  aans 
les  feûions  fui  vantes. 


J    • 


'  \y    SECTION    I. 

La  SHCcijJion  de  IdPo'eficRimie  depuis 
,0if^ûfh9Jjtif]H'é$ucûmmerfCimifif 
*        de  U  Ménatçbtè  Fr49if0ij€. 

IL  eft  certain  que  du  rems  deSarno^     «; 
ches  ou  Dis  ,  que  Ton  dit  être  le  ^  ^^^ 
Fils  de  Japhet  &  le  l.Roi  des  Gau-  ^'  ^* 
lois»  6n  verfifioic  par  Rifne,&  avec  *um$t' 
quelque  forte  de  c^tnce  &  de  mefn*  $h$$. 
i-e  :  il  favoit  alors  certains  Prêtres 
qui  étoient  Théologiens  >  Philofo- 
pbes  &  Poètes  tout  enfen^le^on  les 
apelloit  Soimthies  ou  Sanmothies\ 
du  nom  du  pétrit  fils  de  Noé  \  mais 
comme  ils  n'avaient  point  de  liè- 
vres,  il  eft'  prefqu'impoffibk  d'en 
donner  des  exemples  ;  crqu'on  en 
peut  remarquer  dahs  les  Comment 
tàireç  de  Ceiar  au  é.liv.  de  la  guer« 
re  dés  Gaulois  eft  bien  peu  de  cho-* 
fc  ,  &  Duplex  dans  fes  Mémoires 

fur  te  même  dijet  ne  nous  en  donne    • 

A»  • . 


.i, 


f         L'An  ^i  l%to^e 
guer#pUi$  de  rumicits.  Quand  mê- 
me leur  Poclîc  fc  feroit  confervée 
juf qu'à  nous  i  ce  fcrôit  un  cfpcfcc 

de  cahos  ,  les  vers  en  paroîtroicm 

./fi  rudes  &  fi  obfcurs ,  qu'on  auroit 

de  la  peine  d'en  pô^ivolr  entendre 

i  la  coiiftruûion  ,  les  termes  &  le 

■fens.   ....   .        .  /  V-     •  ^  .  •^.■^vA 

j/        *On  apcUoit  DruiJéf/ ccrtaîn?||gi. 
X4  p<>i'.  ciens  Prêtres  des  Gaulas ,  que  quel-* 
fié  diê^    ques  Hiftoritns  croient  être  les  mé- 

ceUin^&qiie  les  iS4iv;iiiy/ 4  doift 
Diodorc  dçSidile f^tmemimii  lii 
ajprenoic^  cii  >Vcr»  amcpéupie^  ki  ' 
iSfierftitiahs .  «c    Ic*^  ce^wnoiiîes 
qtti^^l^  particdiieres  5  ût 

n^eft  pas  des  Phocéens  Colonie  de» 
Grecs  ,  qui  firent  bâtir  Mkfcille  ♦ 

qu'ils  les  avoientaprifcs^cémrac 
ont  dit  4uelquc$  Hiftorîens  )  leur 
iiom  vient  de  a,dw>  en  Grec  ou  de 
X)^r;i  mot  Celtique ,  qui  fignifient 
tous  à^wx  Chent  f  à  caufe  que  lés 
Druides  àvoîent  pour  cet  arbre  une 
grande  vénération,  en  coiifidera- 
.  4!ion  du  Gui  qu'il  portoit  :  ilà  le 
cueilloîcnt  avec  beaucoup  de  çeire* 
monie  ,  un  dc^lcurs  Prêtres  vtei  de 
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TrAnçoife.  ^ 

blânc,nnt^é  d'une  faux  d'or  &  avec 
un  profond  refpeft  Talloît  cueillir 
fur  l'arbre  au  commencement  de 
leur  année  eclefiaftiqvic  -,  on  le  re- 
cevoir dans  une  efpcce  de  faic  bluFic 
dans  le  tems  qu'il  tomboit  Ten  fuite 
l'on  faifoit  un  facrifice   de  deux 
Taureaifx  blancs ,  qui  n'avoicnt  ja- 
mais travaillé  ,  &  ces  cérémonies  fe 
tcmdnoicnt  par  un  magnifique  fcf- 
tin.  Ge  peuple  Vétoit  laiflc  perfua- 
dcr  p^  la  rêverie  artificieufe  de 
quelq™  Druides  que  le^wi  pris  en 
breuvage  étoit  capable  de  rendre 
toutes  fortes  d'animaux  féconds  & 
de  les  preferverdti  poifon  &du  ve- 
nin^on  lui  atribuoit  encore  plu- 
iîeurs  autres  vertus.  Il  y  a  quelques 
Auteurs  qui  tiennent  que  le  nom 
de  Bruidt  eft  Hébraïque  ,  du  mot 
de  DerHJfirffi  Drujfirn^oxx  Drijfim  <\\\\ 
veut  dire  contemplateur  :  c'eft  auflî 

f>our  ce  fa  jet  que  Diogene  Laerce 
es  compare  aux  Sages  de  Chaldée> 
aux  Philofophcs  de  Grèce,  aux  Ma- 
ges de  Perfe  &  aux  Gimnôfophi- 
fies  des  Indes  ;  \\%  ëtoicnt  grands 
Théologiens  au  raport  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  &croioicnt  fii^rt 

;    •        A'   V 


^ 


^ il'immorcalicié et l'atne , qu'ils  pré^ 
f oient  vofonriers  de   l'argent  ou 
y  quelque  autre  chofe  en  ce  Monde  ^ 
à  condition  qu'on  le  rendroit  en 
l'aucrc  ^  ce  qui  a  fait  dire  à  Valere 
Maxime,  qu'il  fiiloit  qu'ils  cruflent 
la  Metampficofe.  Ces  mêmes  Druï-^ 
dts  avdtent  quelques  connoiflances 
deJ'Aftrologie  ,  de  la  Géographie 
&  de  la  Politique ,  ac  il  n'y  ayoif 
qu'eux  qui  Aident  les  Juges  de  tou- 
tes les  a/âircs  publiques  &j|rticu<- 
licres  $  dont  les  feances  fe  flRoiei^ 
le  plu^/ouvent  fou^  des  arbres  & 
th  A>nhe  de  Parlement  ambulatoire: 
\t)Xt^  Arrêts  Croient  éançâs  en  vert 
&  p?4foient  pour  àt%  loix  invio^ 
li^lee.  Ce  que  raporcé  d'ettx  Pbtii* 

p6niaix  Mêla  eft  remarquable  à 
»dtre  fiijet  »  Il  dit  que  ne  fe  feryaht 
point  de  \\Htt%  leur  fience  n'étoit  - 

^u'unj^ftt  de  ieiu  mémoire  extra^ 
ordinaire  ,  &  qu*il  y  en  avoit  qui 
favoient  par  cénir  )ufqu'à  xoooo. 
vers  ,  ce  qui  ctoit  une  efpeced'Hi- 
ik)ire  des  grands  Hommç«,dont  la 
tradition  verbale  d\me  généra- 
tion 3t.  autre  £è  maintcnoit  cwns  les 
li#es;  avenir.    Piijae  au;  lé»  Ut.. 
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cliap«44f  8cc«  dit  que  les  PruiJUs  fe 
fenroîcnt  (Tel  œufs  de  fcrpent  pour 
Çagnerrâfcaîon  des  Grands  ^  il  en 
décrie  lâ  fuperftition  \  aufls  bien 
que  d^lne  autre  oui  étoittres^-crueU 
le ,  &  qui  confiftoit  à  faire  des  fa- 
crifices  des  Hommes  vivant ,  qui 
furent  abolis  par  les  Romains.  J-et 
Femmes  Gauloifes  voulurent  âpren* 
dre  k  Poïfîe  &  les  autres  (iences  de 
leurs  maris  \  ce  qui  obligea  t'Em«^ 
-pereur  lAt»reiien^  s^adreiler  à  und 
4e  1^  S^fïutirei  V  pour  iavoir  fi 
P£mpire  feroit  continué  à  iapo^ 
fterlte  :  Kocletioi  àptitd^une  autre 
qu*Uferoît  Empereur  ,  IcHrfqu'il 
auroiH  fait  mourir  un  Sanglier  j  cet 
Oracle  fe  trouva  atompli  quaii^  il 
eut  tué  Aper  ,  qui  èft  le  nom  Latin 
de  cet  àntoial»  Leurs  traditions  ver« 
baies  ne  s'étant  pas  pâ  confcrver 
jufqti^à  nos  anciens  Ecrivains  Fran- 
çois y  mnis  n'en  faurions  donnée 
deseiemj^es» 
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SECTION    il.  \^ 

IL4  hêhùèdtiûn  àt  l^foiRt  tSmie 
Mpuis  le  commehcement  i$  UMo^ 
nârùhii  jpranfoifi  jufqu* an  Règne 


âT'^y^^  que  1^ 


^^^^^ 

^àii^  tiçtte  admirée  Régîoîi  >  i^tte 
Mifik  v^^  rrakci  f 

iî*à  noî  prertiîers  Roîs,  &  d  W 
jttés  à  nous  \  comme  nous  mar* 
^«rit  quel<jaes  fragmens  que  l'on 
#oàve  dâs  quelques  Bîblîoth^ues. 
EtoeKénc  raporte  dans  fon  ttitto^rè 
de  France  tome  !•  jque  l'on  fit  voir 
vers  le  g.fiecle  en  faveur  di  l'un  de 
J^s  Roîsl  des  vers  que  l*on  chantott 
fiibliquement  ,  &  dont  on  forma 
dcf  concerts  &  dcis  dances.    On  ri- 
tïw^dc  même  fous  les  Règnes  Aii- 
lÉols  f |iimîcolîercment  fous  calui 
de  Chârtemâgne  ^  qui  a^oît  beau- 
coup d'inclination  DouîT  la  Pocfie. 
Il  eftyrai  mi'alôrs  elîe  avoir  peu  de 
charmes  i  le  langage  n^étoît  qu'une 


«?' 


t. 

fions  de 


•«?■' 


cfpcpc  de  jargon  ,  inéîf  du  Gauloîs, 
du  Franc  &  d'un  Latîn  corroiTlfu  , 
fans  ordre  &  fans  règle  ;  ce  qu'on 
apelloit^R«5w4r;c'eft  à  dire  que  fous 
ce  langage  groffier  &  barbare  la 
Poçfie  continua  )ufqu*en  i  o  y  o. 

Environ  ran  i  oie' le  langage 
commençai fe  défaire  peu  i  peu  de 
fon  air  barbare  ;  &  les  Poètes  de  ce 
tcms*u  quon  nommoit  CA^^ffr^/  u  PùiJiÊ 
ficTrwvirrrjr  prirent  quelque  refo-  ^^W# 
liitîon  de  fc  polir  ;  ce  furent  eux  "^^l"**' 
qui  portèrent  les  E(oagnols  ôcUs  ^^ff, 
Italiens  a  les  imiter  dans  la  verfifi-  i^Jj^ 
cation  î  environ  ioc>.an^  ^prés  la 
Langue    &;  la  Poe  fie  prirent  une 
nouvelle  forme  i  &  l'on  fe  piqua 
d'un  peu  de  polirelFe  :  fous  Lrouis    . 
I  Xé  la  vèrfification  fe  trouva  beau- 
coup plus  exaa^&  roiv.vît  alors 
commencer  le  iirclange  des  Rimes 
mafculînesavec  les  féminines.  Sous 
leRegne  de  Charles  VII.  on  ran- 
gea deux  vers  mafculins  avec  deux 
féminins.    Sous  le  Règne  de  Fran-         . 
çois  I.    Sagon  &  quelques  autr.e$ 
Poètes  fe   diftinguerenc    en    ran-- 
géant  deux  Rimes  mifculîiies  après 
'ceux  femininesienfin  la  pratique  ce- 


tulipe  do  Kimèsfnlvfe»  femél^ 
n  a  «hé  bien.  oWorvée  qutf  depdit 

"7  «.quelques  aoues  Po«t«. 

W*  ï,  J'f  ^f»  «»«  ce  RegSe  à  celle  <tes 
/•/•rtTî,  «^«giïe*  precedens  ,  flp  y  trouve 
rW.  d,  une  aaflfgrande  difctence  qu'U  y  a 
«iU^.  de,  avions  de  Ldii»  u  <4ahd  ? 
celles  de  fe,  Predeceflèuts.  Ron, 
lard  .Reg»iier,Wafot  &  ptofieur* 
«très  Pogtes,qui  <wt  paffiTpourlî, 
Oradcs  de  kor  tem$,|Kiroiflènr  ri- 
dicules auprès  des  Poeces  de  ceRe* 

ÉfV?  '?"  *  ^'i)*  f«t  voir  que 
f*  Poefie  Françoife  d'attjouni'Sî; 
1  emporte  en  W>ute  manière  forl* 

fi,rïï'r*  ^"^ ÏV^^"* '•  «"  «  fait 

aflemblecs.  En  efet  Corneille ,  Ra- 
cwe  ,  Brebenf ,  MoHcre,  Boilca» 
&  quântit.^  d'putres  beaux  Efprit» 
ont  quelque  chofede  plus  fin  ,  de 

plus  poli ,  de  mieux  conçu  &  de 
moins  fuperflu  qn'Homere,VirgiIe, 
Horace,  Tercncé  &  qu'Ovide.  Tel. 
lemcnt  que  l'on  peut  dire  avec  m- 

Ihçc  que  la  Poaîe  Françoire  eft  ar- 
«ifée  à  fa  plîis  JbaoEc  oerfeûiûn  A* 


r^ 
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rAi?t,&  qa*cllç-à  toutes  lès  quai  ît<f  s 
iiccefraîrc$,pour  entrer  heureufemct 
dans  l'Hariponie  univerfelle. 
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.SECTION     IM, 

^  La  Àîferencé  dt  U  Poifie  Françoifc 

;     fmvani  ies  diffrensfiedej(!t  les 

f--*  .divers  Poètes. 

<       ■  ,  ■  ■ 

-■        ■    * 

POur  faire  voir  la  difercnce  de       t. 
nôtre  Pocfie  crf  divers  fîeclês  ,  ^^«mpU 
on  fe  contentera  d'en  dentier  quel-  ^'f^'^ 
ques  exemples  ,  qui  fervîront  au-  ^i'/ï 
tant  à  nous  divertir ,  qu'à  nous  é- 
claircir  de  cette  vçrité.  Jean  le  Ni- 

velois  dans  fon  Roman  fur  la  mort  l^' 
d'Alexandre  ,&  qui  Vivoit  vers  le 
milieu  du  xi.fîccle  s'exprime- ain/î. 

Scigncur,or  faites  pcs  uù  petit  vous  taises 
Sorcz  bons  vers  nouviaux  >  car  li  autres 

font  vicz  .  =" 

BWn  faits  &  bien  rîmcz  /bien  dits  &  bien 

'  *      ■       ■•-'■.■ 
Jean  IcNivclois  fut  moulrbîen  afedicz 

4  fon  hoftcl  l^ fîcd ,  d  fttt  jôiaux  &  liez**       ' 
Un  Càantxic  li  dit  drAlcxandctifes.  pica» 
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li       \*  Aride  ta  Poéjiè  » 

Mtu       °"  *5°"/«  plufieurs  vers  qui  fii- 

fii^.r^'^j^  ^o"s  Loiiîs  I X.  dans  le 

«*?»«</«  xiiJTSiecle }  où  l'on  commença  dé 

r*««;jc  meterics Rimes  mafciîlillts  avec  les 

t  s1«T  féminines-,  comme  l'on  peut  remar- 

làij.        ^^nr\t  couplet  fuivSnt  d'une 

chanfon  de  ce  tems-là.pat  Thibaud 

..  Comte  de  Champagne; 

..Moût  me i^at  bicnlprenar>&  alumer, 
En  Kiaù  parler  &  acointcmènt  rire  ; 
'   Nurncloiroitri doucement  parler'' 
Qu'il  cuidafl  d€  râmour  ^rre  Sire ,  - 
Par  Dieu,  amour,  fîvous  ofc  bien  dire, 
.       -     ^^<>tts<lpitbieriferyir&hDnnorer 

Mais  on  fr£eut  bien  d*un  prou  trop  fier. 

^^utres  vers  faits  vers  la  fin  du  rnême-  . 
%cleen   izgj.  dans  le  Tournoi 
^deC^haitvenei.  <^ 

Cil  trompeurs  fî  trompoicnt  >    *. 
^      E:  les  BachelTm-amenoicnt , 

D'armes  fi  cmpipillD^ncz , 

depuis  l'heure  cjue  je  fu5  nez, 
:    'Ne-vi  a  mon  gré  tel  mctroUies  , 

Ua  Ch-cy aller  d'armes  vermoilles. 
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A  cinq  Anncts  d'or  en  écii , 
Yidcvah  tous  qui  fans  écu, 
"Vient  avoir  U  première  joute,     .  *- 

Comment  qui  foiicnç  ne  coi  qu'il  coûte. 
Si  guicr  as  autre$'-con  li  doignc. 
Lorîfroi  crier  ctardoigne ,    . 
EtVpuis  vianhe  àccs  Mrâux        • 
Garçonsiglatîr ,  huiér  Ribaux      ?> 

Chevaux  Kannir ,  tambour  fonncr. 

C  eftà4îç€qjiiedansce§îedeon    ^^*^'' 

m,^nwrz^$  des  Rimes  fuivies,  r//.wf 
ÇèWfuV:  qiie  fous   le  Règne  cle^>?v. 
;  Charles  V I L  que  Ton  commeoça  ^'^^^•* 
de   mettre  deux  Mafciillns    après       ^^ 
deùxTemînim^  cdm^ 
dans  la  traduftîon  des  Epîtres d'Ô- 
[^    .  vide  ,  par  Odavien  de  S.  Gelais,      •     ^ 

,Puirquc  tii  es  de  retour  pareiiêux , 
O  UlifTes,  ducœurtres-^ngoijfeux  ,  ^'' 

.      Pcnclppe  cette  Epitrc't'envoïc, 
Afin  que  toft  tu  te  mettes  en'voye'? 
Ne  m'ccris  rien,- mais  p'enfe  de  venir,'  ''' 
^^\i\^  à  toi  fuis  .ak  en  fQuvenii;.  &c. 
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1 8      ^  L\Àrt^e  Im  ftifie 
On  n'en  ula  pas  de  même  fous  les 
^  trois  Règnes  ,  qui  fui  virent  celui 

de  Charles  V 1 1.  Mais  auffi  du  teins 
de  François  Lapellé  le  Rcftaurateur 
des  Lettres ,  on  fe  remit  daiis  la 
verfification  ,  on  méU(plus  agréa- 
blement deux  Rimes  rràfculines  a- 
prcs  deux  fcmjnines  ;  SWon  parut 
alors  fur  les  rangs  avec  quelques 
^  autres  Poètes  ,  comm/  l'on  vôid 
.  pa- les  livres  intitulés  Ze  £•«/.  itf. 

àttmfi»  ^•*  «ï«»»  ™' pourtant  enchéri  avec 
fi^  .  duclqucs  fortes  de  règles  fous  le 
CiMrU.  Règne  de  Charles  IX.  J^^ojifard 

.  /r;îr'  I   "-.^'Jî^  8*™*  *«  admiré  dans 

««/*    '  h  ^„^V  ^'«î«  '  &  ïe  fit  pafTer  pour 

le  Pnnce  des  Pôctes  François  j  on 

•      PW  Pgct  de  fon  mérite  par  |a  ri- 

pon^c  vivante  qu'il  fit  au  Roi. 

Xkarics  en  qui  IcCicI  toutes  grâces  inrpîrc 
Qui  as  un  cœur  plus  grand  ,. que  n*eft 

grand  ton  Empire, 
Et  que  rien   que  parfait  ne  mcditc  de 

1  ■  .  ^ 

compore,  '      ^ 

Eonfard  te  cède  en,  Ycfs ,  &  Amiot  en  - 
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Et  fuis  marri  d'aroir  fi  l^guemcnt  vécu, 
\  Au  giron  des  neuf  Ccmxxs  pour  être  aiji(l 

vaincu.    .  ^ 
N'ctoit-ccpas  aflcx  pour  m* avoir  en  cent 

fortes ,  '      s 

Montre  Tafcc^ion  que  Maître  tu  me  *pot- 

■tes,     ,_  ■    ,\  ' 

Sans  encor  me  vouloir  dcner  en  mon  Art 
£t  eo  rime  ^peller  au  combat  ton  Ron- 

fard        .  '    - 

Découvrant  coAtre  mot  là  fureur  de  toi 

ftilci 
^  .  Ainfi  le  Grand  Auguftc  écrifit  i  Virgile .  '  ^ 

Voici  les  Vers  qiie<^harles  I X. 
luy  avoit  écrits  ,/iuî  font  autant  de 
marques  de  l'afeÂion  qu'il  lui  pbi:- 

^^tôic.    '^"■: ,     ■'  -■■  j::  ,  •.  ;■ ,  ,  ■ 

Ronfârd  je  connoi$  bien  que  fi  tu  ne  me 
vois ,  /       /  ' 

*    Tu,  oublies  foudain   de  tQn  grand  Roi 

.    .  il  .,.  .     - 

la  voix  « 

Mais  pour  Vcn  foUvenir  penfc  que  je 

n'oublie  ' 


y^ 


^ 

*• 


^ 


1     ' 
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.  Continuer  toujours  d'aprcndre  en  Po«- 

Il  faut  ruivrcton  Roi ,  qui  t'a-mc  par  fui 
(  tous 

rour  des  Vers ;qui  de  toi  coulent  braves    -, 
&'doux»  .  .  / 

Et  çroi  fi  tu  ne  viens  me  trouver  a  Ara^ 
boifc 

Qu'entre  nous  adviendra  une  bicngr^-    ^ 
de  nôire;*    .  .  , 

Vers  la  fin  du  tvuSîcclc  Du  Faur 
Seîgneiir  Je    Pifarac  .fe  .Âj^ 

peut  juger  par  ce  Quatnrfri.       . 

.     Ne  vas  au  bal  qui  n'aimera  la  dancc. 
Ni  à  la  Coûr  qui  dira  ce  qu'il  penfc , 
.  Ni  au  Banquet  qui  ne  i^udra  manger 
Nifur  la  Mer  qui  craindra  le  danger. 
tximple       C'éft  dans  ce  Siècle  que  la  Pocfie 
î'Jr     ^"""5^^'^"^  P^-^rvemic  à  un  fi  haut 
dansU.  ^Î^F.^  de  perfcaion  ,  qu^il  eftbien  ' 
XV, j,       dificile  qu'elle  puifle  raeres  fe  per- 
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'avantage  5  c'eft  erffin 


.# 


en  Pot- 


Q  pair  (ai 


:  braves 


a  Ara- 


ïgri^ 


LiFaur 
tîngua": 

Dh  eh 


» 

er 
cr. 

^ocde 

haut 

bien  * 

per- 
eitfin 


.    ^ 


1^ 


Trdnçoife.  x  i 

le  Sîcc.le  des  merveilles  en  faveur  de 
laFraricCjfoit  à  l'égard  des  Siences, 
du  conl'merce,de  la  Politique  ou  de 
la  Guerre.  Le  fameux  Malherbe  qui 
à  vu  la  fin  du  Siècle  précèdent  &  le 
conuîiencement  de  cclui-ti  s'expri- 
me ainfi  dans  une  Ode.      . 

Enfin  après  les  tempêtes, 

^  Nous  voici  rendus ||i  Portj 

Ènfiiinousyoions  nos  têtes 

Hors  des  injures  du  fort.  \ 

C'cft  ainfi  qu'il  commence  une 
pièce  qu*il  fit  lur  le  volage  du  Roi 
ar  ordre  de  fa  Majçftc  lorfqu'ellc 
ut  deretour  eri-i^o^.clu  Limofin. 


/»«■ 


F, 


O  Dieu ,  dont  ics  bantpz  de  nos  larmes 
touchées,  &c; 


^» 


«iig3S* 


) 


<«■ 


ITT 


0 


Al 


CAHitUfotftt 


/_r 


I  I 


Cm  AïiTJlE    II, 

La  Stm£iure  dei  Vers. 

N  -apellé  Strudiîre   des 
Vcr$  ttiàt  certain  arrangc- 
mcntiks  mots  rimes  ,  uii- 
vant  le  nombre  des  fila- 
Vm.      bes  ,&  une  çfpece  de  chute  harmo- 
nieufe ,  où  l'on  n'a  pas  égard  au 
nombrcdes  t)îés>7il  aux  fîlabes  lon- 
gues &  brèves  ,  comme  l'on  obfer- 
ve  au  fujet  des  vers  Grecs  &  Lktins. 
On  ne  doit  pouftant  pas  négliger 
mie  cenainc  profodie  ,  qui  ne  fe 
laifle  pénétrer  qu'à  ceux  qui  ont 

imepàrfakeintellîgcn.cedelaLan-  • 
gue  Françoife  \  comme  l'on  fera 
voir  dans  la.fuitè  de  cette  première 
Partie.  Cette  Striidurc  profpdique 
nous  aprend  ce  qu*il  faut  ajouter 
.  aux  OuvragcsPoctiques,ou  ce  qu'on     . 

en  doit  retrancher ,  pour  les.rendre 
jiiftes  &  naturels  ;  &  comme  la 

mauvaifc  Strudiire  tilun  vice  tres- 
defagreable  contre  la   netccé  ' 


w 


tout 
dont 
tomi 
de  bi 
lie  1: 
Fôc'ti 
&  qi 
d'hui 
diftir 
vante 


I 


r, 

L  < 

An 
tami 

non  d 
ou  br 
l'ond 

biche 
Larfgi 
.  puifqi 
tés  di 
même 
ble  en 
autre  ; 
Vers  5 
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Frânçàifé.  ^  xy 
toute  forte  de  difcours.  ;  on  va 
donner  les  moïéns  de  s'empêcher  de 
tomber  dans  de  pareilles  tantes  ,  & 
de  bien  verfifier  lùivant  les  règles 
de  la  Poëfie  aue  les  plus  habiles 
^  Foctes  François  ont  in^tt^fage 
&  que  l'on  pratiquâ||^|^^^kour- 
d'hui  c'eft  ce  qi^^^^^^n>lù8  ^ 
diltinâement  dans^^^^^B  fui« 
vantes. 


^^ 
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SE  CT  I  p  N     I. 
L'jirtifict  dts  Vtrs   FrM^oit 


IL  eft  cereain  qu^HUi 
Artifice  ne  conuiqP^PKn  un  cer-  Zn  quel 


lus  grand 

__  ^ n  cer-  -.  -,.. 

tam  nombre  réglé  dts  filabes  ,  6c  ^'^fif 


c 


t9nt    Its 


non  d^ns  la  mcUire  des  pics  ISngs ,  ^^^^ 
ou  brefs  ptt  douteux.    C'eft  à  quoi  pr^^f 
l'on  doit  prendre  garde ,  fi  l'on  veut 
biehconnoîtrelecaraif^ere  de  nôtre 
Larfgue  &  le  génie  de  nos^  Poètes  : 
,  puifque  chaqiie  Langue  a  Ces  beau- 
tés difoentes  j  ce  qui  /ait  qu'une 
même  chofe  qui  nous  paroit  agréa- 
ble en  l'une,  nous  déplaît  en  une 
autre  :  c'eft  ainfi  que  bien  que  les 
Vers  Saphiques  foiem  beaux  en  La- 
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.j^'Y^t^  ;H^;f%^v. 


,i;;^r*-|^: 


^r     V-.  ^  *    -Je  foràiecTe 

Vcrsà^plufieufiitiotis ,^aifaiif  ^Uc 
5'cn  auroUjm  auamd  y  %  «ûe 
l|^  liôii4>re  d^  filatics  fait  toiitc  la 


.,*  f- 


Hi»/, 


d'é^i  4c8^i|ahc$  &  Icf  diverftt  voïcUcs, 
l*sfmi-  quifiinflcnt  les  £labet  4  ç'tOf  aipfi 
que  les  Vers  fenimiEi&jéi^  «6û jours 
ufie  fiiabc  de  plm  que  Ici  «l|afi:^im^^^ 
On  nomme  Vers  féminin  celui 
dom  la  dernière  voïelle  du  dernier 
wot  cft  un  E^muët  ou  obfcur  :  c'eft 
aire  ^bE  qui  ne  fe  prononce 
prcfque  point  ^  comme  dans  les 
4nats de  F^rtwtt, Frmdc^a, , Mq- 


/M 
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c'eft 
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M9- 


■^ 


t  trançoije.  \^ 

fjartftie  ,  Rehe  ,  &c.  foit  qu'ils  aient 
apr^s  l'E  une  S  comme  les  plu- 
ncrs  des  mêmes  noms  ,  Fortunes, 
Providences  ,  Monar^juts  ,  Reines. 
Soir  qu^ils  aient  aprei  l'E.  ce«  deux 
Letres  NT  ,  comWie  les  pluriers  de 
la  première  Conjugaifbn,  itnent 
fnfeignent , prient  yhcc 

Exempte  dç  (ouïes  Ui  $rm 
■/  .  ■      -/  Jortes\ 

Kaimons  que  le  Scignci^ ,  c'c/l  nôtre 

Dirin  Maître.  \ 

L'Homme  cft  n<^  pour  aimcr\un  Dieu^ul  ' 

▼eut  qu'on  raimc.         \ 

■  '  \  ■      . 

Ne  foions  poi.t  ingrats  ,  aiWns  ceux 

qui  nons  aiment.  \  - 

On  voir  par  ces  3.  excmiles  que 
les  Vers  féminins  ont  d'ordinaire  ' 
M.Silabcs  ,  à  caiifc  que  TE  muet 
inic  prononce  prefqud  pc.:ir.  On 
r  en  faitquelquef0isdc7.de 9.  de  II 
SiIabe$;&iJ  y  en  a  qui  n'en  on^ 
que  6.  8.  ou  ï o.  mais  afors  ils  paf- 
fent  pour  irreguliers.  Qiiandaiix 
V|rs  mafculms,  ils  finillem  dç  tou* 
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if   ;    VArtJtUPùefie 
téé  \ti  autres  fa^s  que  l'on  peut 
fe  figurer  V  ils  n'ont  jamais  une  Si- 
labe  dç  rcftc  cormne  les  féminins. 

Bxempli, 

.  '  .  '--^^Ip-,  "■    -,         ■ .  ■  ■  ■  ,-■■:■ 

Un  cflçar ^ilMlll  aimer,  doit  aToir  da 
Ne  noui  dcfciidons^ltts  ,  cc4ons  à  fes 

L* Amour  cft  le  vainqujcur  de  la  Terre  5c 

desCicax* 
De  la  Grâce  dépend  nétre  (bttTCraiii  bien. 

Un  ccrûrhumble  de  contrit  ne  veut  plaire. 

âu*àDieu.     . 
Un  efpcic  bien  tourné  4olc  régner  Tur  ks 

Ccturs,   .     ' 
oUcrc  LcSc^caiflic  à  jouk  d'un  peu  de  liberté 
On.  le  retient  iortnaal  avec  raiifteritc; 

On  peut  juger  âîrémettt  bar  ces 
Exemples  que  les  Vers  maicullns 
/n'ont  jamais  plus  4^'  i.i.Sîlàbès.^ 
n'en  eu  pds  de  même  des  féminins, 
q^ii  doivent  airoîr  une  Silabe  de 
plus»,  laquelle  eft  rumumcrairé  ,  & 
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n'cntce  pdint  propremienr  eii  eônte 
avtrc  les  autres  :  on  doit  pmirtatit 
tetmfqiiér  qœ  la  aemiere  Silabe 
ics  mots,qui  finifTcnt  par  iHj^E  muet 
on  femmtofaag^confmiriie  fe  mangô 
lorfqtf  il  fuit  un  ttiot  <jwî  eoitimen-^ 
ccpar  ilrtc  vo^fclkjdé  forte  qu'il 

Eeut  arriver .  qiTC  bien  que  les  plus 
mgs  de  nos  Vers  iï^aîent  que  ii. 
ou  I  jjSilabes  ,  ils  en  peavcnt  avoir 
Jufqu^à  i?.ou  xo.  à  eohter  les  Sila- 
bes  de  chaque  mot  en  particulier. 

•  Exemple.  " 

C Amour  /ngagc    une  amc  ,  une  ame 
cngjge  une  autre. 

Cette  douce  Elîfion  cfl:  dMnc 
grande  atHité  ôc  a  beaucoup  d'aerc- 
ment  dans  notre  Pocfie  ,  elle  fcn  à 
faircdc  beauk  Vers,  en  y  f.ûfant 
entrer  quantité  de  mots  ,  qui  con- 
tiennent bçaiicoiip  de  fcns  :  furquoi 
ron  doîtcortfiderer  que  cet  E  muet 
itefe  mançe,  que  lorfqu'il  fc  ren- 
contre feul,faus  être  fuivi  d'aucune 
confonnc  ,  <ellement  que  ce  ferait 
unc^a^dc  faute  de  prononcer  cote 
mtjitié  de  Yeis. 

B     il. 
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ÇArtdelAPoifie 

'  L^'f  Prin$t$  âim$ftt  lu  favef.  '>r 
De  la  force  Le  Prince  aïmeUs  faps4 
Quoique  Ton  ponorice  au  finguîier 
\  Le  Prince  Aime  les  fagesi 
0n  iie^emarquç  pîis  tant  cctemau- 
iaife  prononciation  dans  la  Profc, 
que  dans  la  Pocfie  ,  où  elle  eft  infu-. 
portable  y  i  caufe  qu'elle  fiiir  les 
V^rs  trop  courts  d'une  filâbe ,  com- 
me l*on  voit  dans  les  Vers  fuivans. 

Trop  fidèles  Amans  ,  méprifés  ces( 
Crnelles. 

CeVers  n*aque  j.  filabes  au  pre- 
mier hei^iftique  ,  fui  vaut  la  pro- 
nonciation de  beaucoup  de  gens. 
,  Jrop  fideliAmans.        - 


SECTION     IL 

CinqprimipiiUs  Efpeces  de  Vers. 

'•  IL  n'y  a  que  5  •  forces  de  Vers  qui 
Ln  Vtrs  J  d^ttent  dans  la  Pocfic  ordinaire  : 
drtns.êu  quclqucs  Ecnvains  ont  voulu  dire . 
W<  \  i.fi'  qu'il  y  en  avoir  jùfqu'à  io,efpcces. 
Mis.  depuis  une  filabe  jufqu'à  ii.  mais 
*^  \  cete  opinion  ne  le  trouve  guère 
fuivîc  dans  le  Parnaffe  François  : 
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rniCc  contente  de  n'admetre  que  des 

Ycrfe  de  6.  de  7.  de  8.  de  10.  de  dç 

^     iiwirlabes;  ceuxde  9,0c de  1  i.font 

fdrt  rares  ,  &  ne  fe   rencontrent 

gtjereque  dans  les  Chanfo|is.  On 

commencera  par  les  grands  Vers  , 

'   .qubnapellc  Alexandrin^  ,  ou  Hc* 
roïques. 

Hcureiix  qui  a*un  fcul  Dieu  fuit  les  Com- 
nîandcmcns ,  v 

■It  travaille  a  lui  rendre  un  jour  conte  4u 
;    ';  tcms.  .       ^  ► 

Te  fuis  jeune  il  cfl  vraf,  ma^s  aux   âmes 

bien  nccs 
La  Valeur  n*atci:d   pas;  le  nombre    des 

années. 

Ces  fprres  de  Vers  font  de  i  z.  fila- 
bes  ^ quand  ils  font  mafculins  ,  & 
de  i|.  lorfqu'ils  font  féminins, 
comme  ^Von  peut  voir  pur  l'exem- 
ple, jprecedent  ;  il  y  a  un  repos  au 
milieu  du  Vêts  ;  c\'ll:  à  dire  aprc- 
les  6.premîeres  filabes  v&ce  rcnrr 
doit  être  neceffiirement  li  fin  d'irn 
mot ,  ou  un  monofilabe  ,  fur  leqir  * 

^       B  iij 


i' 
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<*    -    ■ 

^,50  L'Art  de  Ia  Poéfie 
on  wïifle  s'arrêter  jjgreaMcmenn 
Je  plus  il  faut  qu'il  fe  fafle  fiïr  la  fî- 
xicmc  filabe ,  lorfqù'dlp.eft  mafcu- 
1  inc ,  ou  fur  la  fepuéme ,  quand  elle 
clt  féminine  ,  laquelle  doit  être  un 
E  muet  au  fingiilier  ,,afin  qu'eUe  fc 

•  pwjre  perdre  avec  la  vaiallc  fuivan^ 
te  ,  ce  qui  s'apelle  elifion  .  comme 
1  on  voit  dans  le  fecond-des  quatre 
vers  pr écedens. 

..  La  féconde  forte  de  Vers  qu'on 

on  „!L'  Ip'^^u'ils  font  pafculins  ,  &  de 
•"'^'~    I  li  quand  ils  font  féminins  ,  ils 
pallent  pour  beaux  parmi  tous  les 
Poètes ,  &  font  fort  en  ufage  dans 
1er  Epitres  ,  les  Balades ,  les  Ron- 
deaux &dans  les  Contes  :  ^  trçs- 
■  rarement  dans  les  Poèmes  ,  les  Elé- 
gies ,  les  Sonnets ,  les  Odes  îc  dans 
les  Epigraromes.   Le  repos  de  ces 
Vers  doit  être  à  la  quatrième  fila- 
bc  ,  .quand  elle  eftnnafculinc  ;  ou  à 
la_  cinquième  Ci  elle  «ft  féminine , 
afin  qu'elle  fe  pc*dç  awc  bvoïelle 
aiiv.mte.  Pour  ce  qui  cft  du  fens  , 
il  n'imcorre  pas  qu'il  finlflè  au  re-^ 
pos  ,  il  peut  aller  au  délà&  conti- 
nuer jufqu'à  la  fin  du  Vers. 
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Du  grand  Louis— admirons  les  cxploitç. 

Tout  l'Univers— cft  ifaûmis  à  Ces  Lbix. 

Tel  d'un  Scnéque— afciftc  la  grimace,      Scarron.    ■■ 

Qui  feroit  bien-le  Scarron  a  ma'pUcc. 

La  troifiéme  forte  de  vers  font        j. 
compofés  de  8.  fyllabes  5  ils  paf-  ^'"^^'^  ^* 
fent  pour  les  plus  beaux,  auffi  bien  2'»'/?^ 
que  ceux  de  i  z.  &  font  les  plus  an-  iJ'S  ' 
ciens  vers  François,  &  fort  en  ufa- 
ge  dans  ks  Epîtres ,  dans  les  Odes, 
dans  les  Epigrammes  &  les  chan^ 
fons  ,  mais  rarement  dans  les  Ba- 
lades\&  les  Sonnets. 

Ami ,  je  roi  beaucoup  de  bien 
Dans  le  parti  qu'on  me  propofc  j 
Mais  toutefois  ne  prciTonfi  rien,     • 
Prendre  femme  cft  étrange  chofe  ; 
Il  y  faut  penfcr  meurcmçnt, 
-S^gcs  gens  en  qui^  je  me  fîc\ 
M'on  dit  que  c'cll  fait  prudçmmen: 
Que  d'y  pcofcr  toute  fa  vie  j  &(f, 

UIJ 


Mau- 

croir  , 


B 


/ 


ï 


\ 


j;>- 


/ 


\ 


l 


4. 

^otte-   de 

'''  l's  >   eu 


i 


Malher. 


Sotte   dx 
^ffs,  on 

UbtS*   b 


31         VJiftie  Ufoefie 

La  quarriéme  forte  de  ver^,  oit 
dç  7.  fylabes  quoiqu'ils  ne  foient 
>as  fi  beaux  qi(e  les  précedens  ,  n.e 
aiircnt  pas  d'avoir  de  Pharmome  \ 
ils  ne  font  pas  trop,  en  ufage  ;  on 
s^'en  fert  quelquefois  à  compofer 
dé^  Odes  j  des  Sonnets,  des  contesi^^ 
&  des  Epigrammes^ 

Exempte^ 

Infin  après  les  tempêtes  ^ 
Nous  voici  rcndus'au  port; 
Enfin  nous  voions  nos  têtes. 
Hori  des  injures  du  fort  j  &c. 

La  cinquième  forte  de  vers  ,  oit 
de  {vx  fylabcs ,  qui  font  la  moitié 
d'un  grand  vers  ,  font  trcs^beaux  \ 
on  les  joint  prefque  toujours  à 
d'autres.  On  s'en  fervoit  autrefois 
dans  la  compolition  des  Odes  •  & 
des  Epigrammes  ;  &  on  les   em-. 

Ployc  aujourd'huy  daiis  les  chan- 
fons. 


■■"  -Ça 


t» 


exemple. 


Pécheur ,  contemple  un  Dicufujct    à  U 
nature ,  •; 


Intre 


On 
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Vers. 
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n  foufrc   mile  maux  : 


C'cit  pour  toi  qu'il  cft  ne,  qu'il  gémit, 
&  qu'il   pleure  . 

Entre  deux  animaux  i&c. 

.  On  les  met  fouvcnt  tous  feuis, 
feins  les  joindre  à  ct'.autres,  comn>e 
Von  voit  dans  l'Epigramm^  <tii- 
vafate  :       '  # 


Cher  ami  ta  fureur  . 
Contre  toh  Proctw^cnr 
Injullcment   t'alume, 
Gelle  d'en  mal  parler 
Tout   ce  qui  porte  plumé 
Eli  f ir j  ç c  à  vol  e r ,  &  c . 


Sl^  , 


On  en    met  .  quelquefois    3,  de'/ 
fuite  ,  que  l'on   lOint  à  uii, grand 
Ver$  >  qui  fait  le  qdkatrieme.  C'cll 
ainfi  que  Berraut  t^i  a  ufc  dajis  les 
\''crs  fui  vans./.  •  . 

Iclicicc    palfJc        - 

Qiii   ne   pci.t- revenu  '    .   / 

Tourmeat  de  ma  pcnLc  , 

Qar  n'a>;c   cn-tc    pcrdint 'f  crJu   [c 

fouvcL.ir  ,  ^'vC.'  •  ,    ' 


-  \?\' 


X. 


•      V  • 


■^ 


.  v 


^ 


A 


K 


0 
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Tellement  que  toute  la  càdcnce 
des  Vers  François  fe  trouve  com- 
prifc  dans  ces  j.efpeces  ;  tout  autre 
nombre  de  filabes,  ou  moindre  que 
^     é.ou  plus  grand  que  m.  ou  de  9. 
•,    ou  de  II. ne  fauroit  paiPcr  pour  des 
Vers ,  n'en  aiant  que  la  Rime  de 
ces  j.efpeces  de  Vers  ;  ceux  de  10. 
«de  ix.filabes  ont  Cefure.ac ceux 
de  8.de  7.&  de  6,  n'en  ont  point  : 
comme  l'on  peut  rernatqu^  dans 
ia  iectïon  iuivance,  * 


■»    1. 


.  >. 


V      SECTION     III 
Le  Repos  im  U  Cefured»  y  ers, 

LA  Cefure  eft  un  certain  Repos. 
c-./j  .  ?"'   '^°"P'=    °"  fepare  le  Vers 

;;4;«.  en  c^ux^parties  ,  dU  chacune 
Ar.,        S  apelle  Hcm,fi„hc  ou  demi-Vers  • 

on  l>cl]eauffi^,;,<„,àcaufeq„; 
I  oreille  &  la  prononciation  s'y  re- 
pofem  en  q^idque  manière  ;  ce 
Repos  ne  doit  tomber  fur  àtcun 
de  ces  n^or^o&\ûks.pour,fa»s,rne,n, 
parce  que  l'oreille  ne  fanroit  s'y 

wcter:^de  forte  quc.la€£fure.uL 


^ 


*M 


.■* 


TIB^ 


.   ■  ^         Françoife.  yf 

doit  point  finir  par  aucun  de  ces 
mor%  '  ^*/i,  4,^«r  ,  ni  par  aucune 
prepofitîon. 

Exemple.  .   , 

Devant  elle   &  devant -- le  feu  de  fon  M-- 

,      ^  Le  P.  le, 

^'"^"^  Momc. 

Iris  ne  tïouvc-je— un  fujct  de  plainte,        vf         " 

La  belle  Philis   qui  —  caufa   tout    mon 

M... 
malheur,  &c.  Régnier 

Sstir* 

On  void  par  l'irrégularité  de 
ces  Vers.,  qu'il  faut  fe  repofer  im- 
médiatement après  6.  filabes  dans 
les  grands  Vers  ]  &  après  4.  dans 
ceiTx  de    10.  filabes.  ^ 


Exemple  de  toutes  les  %.  fort  en. 
F.  Jufques  a  quand  ,  mon  Dieu, —vous 

*  .  ■ 

ferai-jc  infidclie,  •  "  • 

i.    Aiiîier   un  Dieu  --^  fait    tout    nôtre 
..bon-heur.  ^  - 

fl  n'eft  p»as  rieceflaire  que  le  fens      t^- 
finiffe  ànaCefure  V  c'eft  affez  que  5'/'"'' 
l^m  puiil^  s'y  repofer^e  qui  (erbiti  ^^ 


1; 


î'  A*t  de  U  Poe  fie 
tnJtoh      impoffîble,  fi  elle  finillbit  par  ces 
dott finir,  particules ,  qui,  /r,  nc,f<!>  te,  &c. 


B... 


M... 


M... 


M... 


^ 


Exemple, 


7c    connois  de  Ton  coeur --les    perfidies 

dcflcins ,       ' 
C'cft  une  beauté   qui-'-charmc  tous   ks 
•   mortels. 

Lorfque  le  fens  continue:  après 
la  Cefure,il  faut  aller  jufqu'à  la  fin 
du  Versjfans  être  interrompu  j  c'èft. 
tsi  quoi  le  Sieur  duBartas^a  Êiilli. 

Exemple.. 

'  * 

Puirqu' ils  font  de  la  main—dc  cet  ouvrier 

qui  Tage 
N'obfcurcit  fon.  renoiri"  par  u^  obfciir 

ouvrage.  ' 

Ce  quî  fait  voir  qu'on  ne  doft 
point  mpttrc  le  f-bftancif  &  l'ad- 
jc6tif  de  fuite  -,  de  telle  forte  que 
l'un  finiffe  le  premier  Hçmiftiche 
*:.qLie  l'autre  commengs  le,fecoi^d  j, 


fM 


Ce 


wmmmmmm 


ces 


ks. 


de 


Françcife.  ^y.    • 

Comme    a   fait   un    certain  Poëce 
dans  le  Vers  fuLvant. 

Ce  Dieu  ,  dont  le  courroux  -  brûlant  ]vf 
cft  fî  terrible  ,  &c. 

■.«-.■ 

Le  Vers  feroit  pourtant  bon  ,  fi 
le  fubftantif ,  qui  fiit  le  repos  du 
premier Hemifl:iche,etoit  fuivi  de 
deux  adjeûifs  qui  finiîrent  le  Vers, 
comme  >. 

IJ   cft;une  ignorance- &  fainte  ôc  falu-   w 

Ait 

^^^f«-  Saci  , 

i'oetnt 

.  Les  mots  y4vant  cjne ,  devant  ^«^  S.Proj^er 
&  autres  femblables  qui  font  deux 
iîiots  ,  &  que  l'oii  pionoïke  de 
même  que  s'ils  n'en  çtoient  qu'un, 
ne  doivent  pas  être  difporés  de 
telle  forte  que  le  premier  mot  fi- 
niile  le  i .  Hemiftiche,&  q^e  l'autre  ' 

commence  le  fecoïKl  j  comme  l'on 
vQÎd  dans  le  Vers  fuivant: 

£lle  viendra  devance  ouc  la  fcma-nc   ^1 

^   Latroifîeme  perfonne.da  V.rl, 
rire,  phcce  entre    un  fubftanulf 


.cre.!! 


^.C 


*    3^        t^^rt  ieU  To)t(te 

&  un  adjcftiPyiic  doit  point  anflî 
faire  le  repos  du  Vers. 

Molicre  Oii  f<jait  que  la  chair  efl— fragile  t]iiel- 
^'•'^''A  qucfoi^. 

On  doit  remarcpier  eue  I'£  muet 
'KemAY-  ne  fauroit  être»  la  filaoe  du  Hp'^Sy 
V^  /"'*;  qui  eft  toujours  la  fixiéme  •&  la 
lEmuet  quatrième  ,  foit  ^u'il  fe  trouve 
^J  leul,  comme  Monarque,  ou  avec 
un  /,  comnic  en  Mf'narques  y  ou  . 
avec  rjt  ,  comme  dans  les  Verbes 
^  airà'entyprtevt,  Qiie  fi  cet  t  féminin 
fô  trouve  féul  ^  on  peut  Iç  *  mètre 
après  la  fixiénie^  ou  quarricijié  iî- 
labe,  pourvcu  que  l'hemiftiche  ou 
dcnri  '  V  er  s  Vfu  i  V  aii  t 
.une  vdiclleL  j  .à  eau 
jE  muëtjOU  obfcur  5^  perd  au  fi  ii-  . 
gulicr  ou  fe  4-nange  ^.  comiine  da^i? 
■  le  Vers  fuivant. 


mn. 


commence  par 
c  qu'alors  cet 


Iris  ert:  inconll:antC'-&  fjnjble  ctre  fans  . 

* 

foi. 

Qiloi  qu'il  en  foit/l'E  féminin 
jieif.iit  iimais  à  part  i/ne  filabe  dans  ' 
kGeiurc,  non  plus *que  dans  la  fin 
du.  Vcfs;  3  c  cil  ima  ûlabe  comme: 


Ad( 


TfMçàife.  ,p 

fîirniimtraîrc  dans  les  Vers  fémi- 
nins ^  bienqiie  par  tout  ailleurs, 
où  1  on  ne  fe  repofe  point ,  il  f'iit 
une  filabe,  s'il  ne  fe  perd  point  par 
une  aucré  voielle  fuivanre. 

Adorable,  Seigneurjfouvcrajnc  buautc'jjScc 

^  ■     I  J  ^l-^^^MM      ■  ■■■, 


# 


SECTION     IV. 


Sep  Règles  principales  pur  la  . 
Structure  àe$  Vers. 

Tout  le  monde  fe  mêle  de  faife       , 
des-vcs,  &  p«i  de'  crens  y  l-» »•'./- 
reuffiilenc  :  ce  li'eft  pas  afFés  que  >"  ^'  I' 
d'avoir  d,e  la  difpofitiQn  à  verfifîer,  ("""' , 
.1  W  joindre  l'Art  à  la  nature  &  '^^Jt 
h  fonder  fur  quelques  Règles ,  qui  h'->: 
biejT,  qu'elles    aient,  été   i^norics 
,  par  Ronfard  &  les  autres  anciens 

Poetb,&  fjue  qiig.nt;té  de  Vcrfifici- 
tcurs  négligent  .encore,clles  ne  laif- 

lent  pas  d'être  abfolumcnt  ncccflai- 
mfuivant  l'ufagc  des  plus  habiles 
Poètes  de  ce  tems,  LaPocfie  Fran- 
çoil e  sjetam  beaucoup  polie  depuis 
le  iiccle:  précèdent  „  om  âfll  obligée 


vb 


^ 


40  L' Art  de  Id  Po'efte 
d'obferver  Les  Règles  ifiiivances  y  fi 
l'on  ne  veut  pas  s'ériger  en  cidicule 
par  uneverfification  irregulieref 
La  I V  Règle  nous  aprend  d'éviter 
T.  RijU  la  rencontre  des  voitlles  qui  ne  fc 
perdent  point  par  la  prononcia- 
tion j  c'eft-à-dire  d^  toutes  ;,  à  h 
rcfcrvc  de  l'E  miist.  Cete  rencon- 
tre ou  ce  concours  arrive  lorsqu'un 
mot ,  qiiî  finit  par  une  de  ces  voiel- 
les  m ilculines ,  fe  trouve  fuivi  im- 
médiatement d'un  mttre  mot ,, qui 
commence  par  luic  autre  voiolle  ;, 
comme  l'on  void  dans  ces  mots.. 

M...  Cjr  giè  quî  aficz  rtiar  prccKort: 

^pnr  '         i^emnics  tant  regrcté 

Frcre  Andr.^....  &c.. 

Le  Fameux  TheophiI,<^  avoit  beau 
pourtant    fc  moquer    mal    à    pro-' 
pos  de   cete  Règle   dms  une    de 
fcs  Satires  :Mallierbe  mcme  ne  Pi 
pa§  toûj< »urs  obfervée.     Je   doute 

qu'on   pulffe    s'en    dirpenfcr  dans 
quelque    rencontre    que   ce  foit  y 

quoi  qvi'un  Ecrivain   de,  ce  téms 


tier 
,l*ex 
cul 
nati 
l'Ej 

Ci-< 
Qui 
Dici 

■     Qiii 

baai 
l'or 
loîe 
toûj 
tdui 
me  11 
foït 
en  < 
ont 
F 
d'ol 
JH,i 
pro] 
mot 
Et.  1 


It 


.  'TV      • 


■!*y.-s.. 


i^ 


TrAnçoîfe  ^  r 

tienne  qu'on  peut  le  faire  ,  quanii 
,  l*exprcffion  ert  belle  &  ingemeufe, 
ou  lorfqiie  lor  phrafc  eft  tout-â-Fait  ' 
naturelle.;  comme  Ton  void  dans 
l'Epitaphe  fuivanre.       ^ 


Ci-dc/Tus  git  Monfîcur  l'Abc  ^ 

Qui  ne  favoit   ni  A  ni  B. 
Dieu  nous  en  doin  bientôt  un  autre , 
Qiii  fa chc  mieux  fa  Patcnôtrc  ,  &:c. 


M...     . 

Mtn.igf, 


^^^^Jl  fiuit  donc  éviter  ce  concoure 
^^^ft^ulier  des  voielles  qui  fait  un 

baaillement    très-  defiigreable     à      .      ' 
l'oreille,  ce  que  les  Latins  apel- 
loîent  hhuué  ,    ôc  qu'ils  évitoient 
toujours,  en  fiifant   ainfi  perdre        < 
toutes  les  premières  voieiles^jufque 
même  dans  la  Profe  y  comme  die 

en  quoy  tous  .  nos  anciens  Poètes     ■     ' 
ontfiilU..  ^        i^ 

Par  la    i.Rt^le  il   eft.  ordonné         ^. 
d'oblerver    la   diference    de  deux   t.  /î*fV 
/:/.  dont  l'une. efl;  mliete    &  ne  fe  ^^  (^ 
prononce  point,  comme  dans  ces    ^'/J'-     ' 
mots,  heure  ,  homeur  ,  hcnreux  ,  ôcc;  fo;r^^~  " 
Et.  l'autre  eft  afpîrcc  &.  confomic^     '  * . .  - 


'  * 


J 


I 


4\  '     L' 4ff  ie  h  pyéJÏ0 

eompfie  hair ,  he'mif  ,  h^rangptt ,  &:c. 
•^  :    'tçllcmcAc  qu'elle  eft.  fr^f^ue  mucre 
' .  dans  tous  les  mot$  ,  qui  retiennent 
.    .-cette  H  du  Latin  .comme  Homme; 
;    A' Homo.  honneur,d'/!?d;f(?^,  pour  lors 
.  .  ;     "    -elle  ne  fe  conte  point  ;  &  Ton  doit 
'  .        éviter  de   mètre   devant     elle  de^ 
mots  qiû  •  finiflcnt  par  une  vpielle^ 
,        .     qui  ne  ,fe  mange  point  i  par  exeni- 
,        ple>  c'eft  une  faute  de  dire , 

m:,.         Ic.  vrai  honneur  cft  de  n'être  qu'à  Dieu. 

Iln'eneft  pas  aind  quand  VHy 
.  f  ft  afpirée  ou  confonne  ,  l' E  (tmil 
.     ninne;fc  perd  pas  devant  elle  ,  &  ' 
les  aiures  voieUcs  .y  font  confide^ 
rces,  comme  devant  une  confonne  j 
commit  l'on  void  par  ces  Vers.   " 

rai, honte    de    la  voir    ,    il    faut    que 

■•  ■•  , . .        ',   ■•*       *         '■         '■  ■'    ..- 

•    •       '      j^.  l'évite  ,  \ 

Elle  n'a  pour  tout  bien  qu'un. beau  corp^    * 

fans  mérite', 

.      te  Héros  de  La  France  étanne  rUi^ivers. 
■•■  .    &c:.. 

^.  tîi  3-^^^^^  qu'il  faut  obferver 

3.  RigU  dans  la  Struàure  des  Vers  >  eft  que 


If 


il 


J 


I 


fcift. 


Ton  doit  juger  d^concoiii^  des  ^e  U 
vqielles    par  la  prorionciation  &  Btefiê 
non  par  récriture;  tellement  que  la 
conjonftion  ET  ,  n'aiant  receu  le 
T,  du  Latin  que  dans  l'écrihire ,  ne 
fe  p;^nonce   point  du  tout ,  &  ne 
le  doit  pas- mètre  déviant  les  niht 5, i 
qui  commencent  par  des  voielles  ;  ff 
c'ell  ainii  c^' aimer  &  adorer  fer  oit  * 
une  grande  Faute  dans  ks  Vers  > 
mais  *i/w^r  ^  r^«/«r;;rir  eft  très-bien 
dit.  On  doit'  encore  obferVer  par 
la  même  Règle  que  bien  qiie  1^ 
des  Lifiniçifs  de  la  i.  conjûkaifon 
aimer  ,  enfiigner  ,  &c.  ne  fe    pro- 
nonce point  dans   la  Profe  ,  quand 
il  fuit  une  confbnne  \  on  ne  iVîflc 
as  de  le  prononcer  toujours  ct^ns 
^s^  Vers.  ^  r 


r< 


Exemple. 


Je  ne  puis  m'empccher  .  .*.   de  dire  que*" 


^ 


je Taime , 
Pardonner   à  fon    crime    cft   la   perdre 
elle-même.  ■      . 


Il   y  a   certains  iTK^ts.  en  ER>, 


o  . 


I 
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coimne  cher,  rocher,  ôccqm  riment 
avec  les  infinitifs  delà  i.cohm- 
gailon.  ^  / 


ifj. 


e. 


on  qu',1  ne  me  Coit  grief  tjuc  la  tombz 

Ce  cjiii  me  fut  fî  chcri  ^ 

M^i3  eu  un  accident,  ^uî   aa  poiut  de 

rcmtde, 
il  n'en  faut  point  chqf^l 

La  4.  Regt^cùnCiae  àremn{quetr. 
__i  certains   motè  qui  ne    fe  doivent 

iZ:      ^^^^  ?^  ^f  ">^^^  fylabe  ne  fe  perde, 
foif^    I   ''''1^17^  {^"f  ^o"s  ceux/qiii  ont  ubc 
voielle  devant  PE  muet  j  tels  qi\e 
peuvent  être  z//^,  J^né  ,  c}me  .A 


4.  K^^ 


B... 


M... 


Exemple, 

La  vie  eft  une  mort  à  qui  vît  en  Lin-ucur 

\  Mais  ce  f^roît  un  Vers  iilAiporA 
table  de  dire  j  •       \« 

La  Vie  n'e/l  que  mort  d  qui  rit  en  lak  • 
neur..  -  -  '        •  . 


Ce] 
ciens  ] 
faute', 
mots 
guiffa; 
quelqi 
Poeres 


Te  n'ai 
•   ai 

poîht 
le.  fait 

fini  er 

B» .  • 
nit  2 

comiT 

ces  V( 

L'Erhp 
"■f 
Btfon 
Au  for 

Deifus 


• 


T 


de 


.•r 


-    Trançoife,  4^ 

Cependant  prefqiie  tous  les  an- 
ciens Poëces  François  ont  fairccte 
faute'.  Il  faut  aufli  évicer  quelques 
mots  5  qui  rendent  les  Vers  lan- 
guilîans  ,  &  dont  la  rencontre  fait 
quelque  rudelFe  ,  comme  ruine, 
Poèrcs ,  Sec.  ,  > 

*        *•  Exemple: 

Te  n'ai  pu  voir  vos  yeux  jTans  f^ntir  leur  Sarrazi» 
attcintt: ,  &c,  :    -,  -'    '' 

'  ' La  y.  Règle  veut  qu'on  n'ènjimbe    ]  6. 
poîiit  d'un  Vers  :à  l'autrç.5  ce  qui  r  ^^i^f 
fe.fait  quand  le  feni    n'éçant    pas  '^V/;? 
fini  en  un  Vers,  il  recommence  k  ÏZC' 
mt  au  commencement' de  VauttG-y  fjife. 
comme  l'on  peut  remarquer  dans . 
ces  Vêts  de^DiiVartas, 

L'Erhpercui:  quv  meurtrit  &  fa  mcre&  fa 
'      femme  ,  '  ••    .        ■ 

BtTon  frere&fafœiir,8c.quifcul.s'cgavolt  M..: 

Au  fommet  d'une  tour  >  cependant  qu'il 

•    *    "  .     '  •     '    ■ .         •  ■ .  ..     • 

.  voioif     •  ••  .  • 

Deifus  ,lçs  toics  .Romains  ondcr  les  rou-  •• 

ges  iîammcs,  Sec,-     !  *  •    ;' 


•        # 


7 


A 


f'fe-  . 
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J}  ^^  ï?es  -  important  de  bicé 
oWei  ver  cctc  Règle  pour  la  jufte  ca- 
dence dcs^Vers  ;  autrement  ce  n'eft 
qu'une  confiifion  ,  &  qu'une  rude 
expreffioB  qui  tient  plus  de  la  Profe 
que  de  la  Poëfie. 

4,  u       '*'»"/ >  Pocfie  Françoile  ,  eft  de 
foifit      "^  raire  point  entrer  dans  les  Vers 

esmots&lesPhrafésquifçntent 
ia  1  rôle  ;  comme  font  pmCque  , 
,.  fourveHCjHe ,  c'efi  pm^cjuai,  p4rcec,„e, 
àmta„t^ut,^c.onnt  fauroit  fou- 
tar^ces  mots  que  dahs  les  pièces 
de  Theatre,où  l'on  fait  entrer  quel^ 
q«e  chofe  du  difcours  ordinaire  • 

on  n'a  pas  moihsfujet  d'éviter  ces  ' 
liailons  c*r,  amfi,  puis,  en  efet,  dom; 
«r ,  d  MtUtHrs ,  d*  ferte^ne  ,  Sic.  ce 
qui  ne  regarde  que  la  Profe  ;  les 
mots  auffi  CW«,  &«//?,  éi^int  rela- 
ties  lont  tres-nides  dans  les  Vers-" 
Mais  lors  qu'ils  font  mis  abfolu- 
fnenty&àla  pkce du  nom  de  la  • 

perioime ,  ils  ont  alors  de  l'aeré- 
ment.  i  ° 


B... 


Exemple^ 


,»■: 


Coiirat.    Celui ,  dont  la  paroic  a  formé  Wn 


jvers. 


Rogadon 

*     "      les) 

Soit  cèll< 

cio; 

Au  li 
MoKifteH 
met  le  n< 
marqi^e 
à  qui  l'< 
laPoëfie 
ployé  foi 

lequelyUq 
vent  être 
fîmple , 
ôc  autres 
&  élevés 
La  7.  , 
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tciiph  pas  de  cette  mahîere.' 


Rogadon  ,   dont  l'orgueil  foule  toutes  M... 

Soit  celle  du  croifTant  ,  foit  celle  de  la 
cioix.  '  , 

Au  lieu  des  xnoi^  Aq  Madame, 
MoriReur  ,  MonÇt'.QneHr  ,  Stre  ,  on 
met  le  nom  propre,  ou  le  nom  qui 
marqi^e  la  dignité  de  la  pcrfonnc 
à  qui  l'on  parle  j  à  la  referve  de 
la  Poëfie  Dramatique ,  où  Ton  em- 
ployé foii  vent  ces  mots  y  yl/^/y//^«r, 
^4^^»i(p ,  5/rtf  ;  quant  aux  mots, 
leejuel^UéjHellrJefjuelsyScc.  Ils  peu- 
vent être  employez  dans  la  Pocfie 
fîmple  ,  &  non  pas  dans  les  Odes 
de  autres  fortes  d'ouvrages  nobles  . 
&  élevés.       ^ 

La  7.  Récrie  veut  qu'on  ne  foufre 
point  dans  la  belle  Pocfie  la  répé- 
tition d'un  ou  de  plufieurs  -  mots 
ails    neceffiré  ,    particulièrement  |r^^^^_ 
dans  la  Pocfie  Héroïque'  ;  les  Aliu-  foife. 
fions  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient 
heureufes  ;  les  Monofilabes  mafcu-   ^ 
lins  »   s'ils  ae  fe  trouvent  joints 
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4«  L'^^t  de  la  Foéfie  ' 

\  des  Monpfilabes  féminins   ;  les. 

Hemmiçhes  ,  con^ppfes  de  Mono- 

^lilabes,  s'ils  ne  font  bien  naturels  j 
es ,  pai  enthcfcs  qui  embarralleftt 
le  lens,  &toiu  ce  qui  ne  fcnt  que 
la  Pi<)fe.  On  doit  encore  éviter  ces 
pronoms, >Aï^<f;7,  tien,  [tend tnr,  tu,  jt,  " 
encore  fans  r  finaUnlTi-bien  que 
certains  rems  &  certaines  perfon-. 

^ics  des  Verbes ,  comme  font ,  prie^ 
rm  ,  aima\  deftrera  ,  ferions  \  prer^ 

^^r..&lafin  des  Vers  ;  ce  qui 
eft  defagreable  à  l'oreille  ,  &  he  " 

'  rorme  aucune  harmonie^nî  çq^dence. 


1        S  £  C  T  lO  NV  V. 

Les  SiUbei  doutiufis  de  certain^i:^i 

LE  principal  ufige  de  ja  \:ùic^l  - 
Françoife  éft  de  Joindre  fou- 
,    -.,.       v^"^  quantité  de  voiellés  enfemble. 
enff^mbh,  pour  en  former   des  diphtongues,, 
dont  il  yen  a  pluiîeurs  ,  qui 'font* 
compofées  de  j.voiclles,  comme  ^ 
Eau  en  bedu  ,muveiAU\^ç,  OrE\ 
en  fj^.'t  ,.douéi  ôcc.  O  n  eiî  oiir;'" 
pmrt^c,  lEV.  en  Duii^Ueui^c. 
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■    cequiçauretres:fo«v;ntdegrandeV 

dificulces  dans  la  prononciation  d  ' 

certains  mots,  furie  doute  que  1-on 
4    P«?t  avou,fi  l.on'doit  prononTer  £ 

'   Toielles  feparèment  e/deux  /Ilab«  ' 

î"^°"^««^«n>ent;comme  l'on  fat 
des^n&ongues.Ilefttm-i„portan 

s  m  aperçoive  point  ,   principale-  : 
•      ïnentfurl'VI.&furl'iE^      ■ 

,  .  Il  eft  certain  que-  de  q.ielque  ma         ' 
niereque  l'on  écrive  l'Vl  ^l  *' 

nn  V    „..  "-i^'ivc  1  V  1  ,  ou    par  Do«r« 

an  Y,  ou  par  un  I,  fur  l'VI ,  il  p[nj,  r^r  m: 
fouyent  pour  une  diphtongue  fa  . 

-  voienes  le  prononcent  feparement 
comme  dans  ces  motsRdrXZ/ 
fc.  cependant  on  prononce  coniorn 

elt  pouK  choquée  ,  &  il  v  ,        • 

.   de /ifSculté  4e  les  flire  L     T" 
la  Poëfîe,  "''"  '^^'^      ■ 

•  ^^ Quant  aux  deux  filnbes  lE    cIIp. 

g"c  ,  lur  tout  devint  1^  M      ■  i  r     Av 

d^S-^  ces  mots  ,  S  ",  il^r&c^  ' 

auffi-bien  que  devint  R^  ' 

'z^'^'*"'^' ^«'^'wwf,  &c.  Il  va 

■      ■-      c     "  •■     .    ■  \  ' 
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'pourtant  des  mots  ,  où  cet  TE  fait 
lieux  filabes  devant  N  Se  R  ,  conuiic 
do,nsccuX'CyyGrd/nM4ihen,Hifiorten, 
lier^  prier  y  rn^riery  nier,  aliter ,  &c. 

LcsPocres  font  le  plus  fouvant 

I E  R  V  monofilabe  dans  'les  Nonis 

&  dans  le«  Verbes  de  deux  filabes. 

Il  y  a  pourtant  quelques-iînj  de  ces 

Noms  qui  paroifleiH  fi  rudes  ,  en 

faifant  I  E  R^d'une  filabe^qu'on  a  de 

la  peine  Si  les  prononcer  f  conrime 

font  >  'meurtrier  ,  fanglier,  hmédrier, 

ouvrier  ,  prier ,  &c.   Il  eft  bon  dan^s 

ces  rencontres  de  confulter  l'oreille, 

il  n'eft  ^as  de  meilleur  juge  de  la. 

prononciation  de  de  la  liaifpn  des 

mots; comme  a  très-bien  ^larqiie 

un  ancien  fameux  Orateur ^Bb^i;^/- 

Jimum  :eft  judicum  aùrium^^llG- 

ment  qu'on  ne  fauroit  donner  aucu^^ 

ne  raifon  que  grief  ne  doive  être  que 

•d\Tne  filabc,  ni  auvrier,meHrtrier,écc. 

que  de  deux  j    c'efl:  fans  dout^  par 

ccte  raifon  qu'on    a    jugé  mauvais 

ce  Vers  de  Mr  Racan.  ■ 

.■    .    * 

O  nomparcil  ouvrier  des  œuyres  nbmpa- 
;         pareilles. 
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Trançoife.  y , 

,  Ait  contraire  on  eft  tres-fatisfaic 
de  ce  Vers  de  Corneille. 

Mais  le  goût  cft  bien  difcrcnt 
De  Vmvriêr  &  de  l'ouvrage  j&c. 

iQuoîqu'il  en  foît>on  doit  s*en  ra- 
porter  à  l'oreille  &  au  bel  ufage  5  qui 
cft  le  fouverain  arbitre  des  Langues» 
paniculiercment  de  la  Pocfie  ,  qui 
demanda  une  cadence  plus  jufte  Se 
plus  fine  que  la  Profe  :  c'eft  pourquoi 
il,  faut  avoir  le  bon  goût  &:  beau- 
coup d*ufage  pour  les  choix  de* 
iTK>ts  &pour  leur  conftrudi^^q.  •    ' 


«• 


CHAPITRE     III. 
La  Rime,  vu  l'Art  de  Rimer. 

L^Rime  n*eft  autre  chofe  qu'un 
même  fon  à  la  fin  des  mots; 
c'eft-à-dire  î»  que  la  Rime  iie  regarde 
que  le  fon ,  &  jamais  1  écriture  y  elle 
eft  pour  l'oreille  &  non  pour  \q% 
yeux  :  c'eft  ainfî  qu'elle  fait  la  plus 
grande  beauté  des  Vers  François, 
ttiffi-bien  que  de  eeux  des  Langues 
vulgaires.     Il    y  a  même  plufieurs 


»/•■ 
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^  que 
ce  fi  que 
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VersXatins  ,  quî  finiflent  en  rime  ; 


K 


l^on  chante 


tels  font  la  olâpart  desHimnes  que 
fans  l'Eglife,quoiqu'dle 
ne.foitpas  de  TefFence  delaPocfic 
Latine  ;  comme  elle  l'eft  de  la  Fran- 
•  ^oife  j  ce  que  Ton  fait  voir  dans  les 
Séftions  fuivantes. 
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|-»  forttt 
de   difi' 
rentes 
dM»s  U 


SECtlÔN     h 

La    diference   des  Rimes, 

LA  I.  difi^Hfnte  qtie  l'on  remarque 
dans  les  Rirna  eft  que  les  unes 
font  m;ifculines  &  les  autjes  femi-\ 
nines.  La  i.  eftqu^il  y  en  a  qui  fe 
terminent  par  une  voielle  ,  &  d'au- 
tres par  une  confbnne  j  &  la  5,  di- 
ference fait  voir  par  leurs  lettres  fi-^ . 
nales  qu'elles  font  au  Singulier  ou 
au  Pluriel.  Ce  que  l'on  doit  bien 
/    '         obferver. 

I*  %m       ^^  ^'^^  rnafcnline  comprend  gc- 

mafcH.     nerakment  toutes  les  terminaifons,  - 

Une.       àlarefcrvede  l'E  muct,foit  qu'elles 

finiifent  par  des  voielles  ,  comme 

liberté,  loy,  foi ,  fArti  ,  beau  ;  &c.   ou 

par  des  confonnes ,  comme  T^rfis, 
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rruJoix.yeHx.heauth.Scc.    Cctc 
RiiTie  ne  confidere  jamais  que  la 
dernière  filabe.comme  croix, &  chois, 
teaute  &  chanté.  Sauveur  &  bonheur. 
Sec.  fiir  quoi  l'on  doJc  confidercr 
trois  chofes  ;  i  .La  plénitude  d.t  fon, 
particulièrement  dans  les  diphton- 
gu<»fuivies  d'une  confonne,  comme 
grandeur  &  valeur ,  heureux  &  p^ 
rfeux     Rois  &  Ui^  ;  &  d^ns  fes 
Ane    ■       remplies-,  comme  ERS, 
A  R  S  ,  tnfersfîr  Vnivers ,  retnpars  & 
Cefars;  Qcc.  tant  il  eft  vrai  que  l'on 
le  contente  de  l'uniformité  du  fon 
depuis  la  dernière  voielle,  fans^voir 
égard   à    k  confonne    précédente 
2.  Quant  aux  monofilabes  ,  ils  ont 
beaiicoup  de  privilège  pour  rimer  ; 
c  eft  ainfî  que  J?<,i  rime  forr  bien 
avec  /«/,  moi  ;  p^  avec  bas  ;  paix  avec  ' 
jamais ,  jfeux  avec  «>«;»(&  merveil- 
"tx.   5.  La  rareté  de  ^<^^rtiines  Ri- 
mes fait  que  l'on  fè  contente  plus 

mî^""'"'^^^"'^"  "^  trouve  pas 
mauvais  de  faîre  rimer  foAp.r  avec 

't^fir,  penr  zycc  me,?tir,8cc.  C'eft  une 
maxime  de  nÔtrp  Po.ëfiè,que  lorfque 
des  rimes  mafcnlines  Ce  trouvent 
bonnes  ou  palTables ,  elles  font  en- 
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corc;  tneîllcures  y  en  devcnahf  fçmi-  %  - 
nipes  pair .  l'acfdîtion  '  de  l*E  muet,  ; 
comnie  fi  confatire^  &  nveri  \  fo^ptr 
S<.  dcfir  riment    biei:j  y.çonfacri^  &    - 
révérée,  foupire  Se  de/ire  rimeront  tn- 
co^e  mîeii^;  Il  arrirje  pounantqu'il 
y  ,a  des  riipies  ferâîniiies* tr.c$-bômic«, 
^  '   comipê  naijptinte  ôc'ttn'i^Untif  j^at 
"fi  elles  "devenoicm  mafcuKnes   en 
ôfiant  TE  muet  "  elles  fte  le  feroîen^ 
'^  gueretCep^çift pas cfptyon ne  puiflc  .  . 

•  prcndjtc  d^  tems  i  ;^iu:re  quelque  lu 
-_  berté  >  pour  favoriféi:  un  Wu  fens,  , 

.  *    pourveuque  l*or^llie  ne  s'en  troftve 

point  trop  ofcnfêejcoînine  elle  pour- 

•  roit  l'etrç  par  hs  r^ncs  de  VÈ  ferm^ 

.     ayeeTE  ouvert.  ^Ceft  ainfi  quW^- 
ôc  Mer  ne  r^mpnr  point  j  bCenquô  : 
.       la  rime  ^n  paroifle  riche  à  cc^vt  qui  " 
ne  favent  point  la  prononciation;  > 
V  j.V  ;        L^  Rime  féminine  fe  termine  toû^» 
X4R,w^  jours  par  un  E  m«çt   jffmplement v 
W.  :     domine -^^«^r^»^  &cpar<jHe  ,  SUvie 
^      .        &2?/c/o^  par:unE  muet  &  un  S, 
comme  M otf arqués  de  parcfuêt ,  /^'*- 
^i^/?w  &  dejèhâes  ;  pii  enfin  par  un 

•  E  muet  &  NT,  conjme  les  Pluriels 
des  Verbes  au  prefenc  de  l'indicatif, 

•  aiment ,. ejpsrent >jokijfent\Scc.    Cetc 
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Rime  cftdiftrento  de  la  MafcuHnc» 
eii  c6  <jue  TE*  miict  fe  prononçant 
fi  peu  qu'il- fèmble'  ne  contribuer 
)rc(quc  rien  àlarime,il  faut  que 
a  convenance  du  fon  fe  rencontre 
dans  la  'jfcnultiénic.  filabe  du  moc  \ 
c'eft^ainfi  ^qùc  Manège  dç  homage  ne 
riment  point.  ;*'&  que  Manège  Se 
cortège^  fige  Se  i^omsge  font  une  ex- 
cellente rîme.^  Au  contraire  dans  In 
Rime  mafcufine    on    ne  confidcrc 
'  pr^rque  januis  que  la  dernière  fihsÈBe, 
Comxîie  yit/iii  &  raifoh  ,   met  fon  Se 
piUjfan,  rhjtm  ic  conteur  >  &c.  Enfiii 
on  peut  couclûre  en  nnîflant  cète 
$e^on  que  dans  les  Vers  mafeulîns 
•4a dernierb  filabefalt  la  rime, ^ que 
ce  'n'eft  que  Us  î!ei|x  dernières  qui 
ia  font  dajc^s  Ids  fepiinins . 
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'PHn€pp du  Réglés  tonchant  la  Rintè* 
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lAus  \^  i. Règle  y  qui  ne  regarde 
que  les  Ripes  féminines  ,  on 
çorrfidcre  particulièrement  deux  cho- 
Tes.  iXesyoieUes  longues  &  brèves, 
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jtf         L'yirf  de  ts  Poefie 
&  les  pénultièmes  filabcs  des  niot^T^^^^ 
On  remarque  d'ordinaire  U^ongucur 
des  Voiellcs  dans  les  mots  où  le   A 
ne  le  prononce  point  dans  la  pénul- 
tième ,  ou  bien  l^accent  aigu  qui  y 
marque  qu'on  l'en  a  retranché  com- 
me inutile  jtels  font ,  par  exemple»  . 
les   mots  ,   pafte    ou  pâte  ,  hefie , 
ou  héfc  y  vifte  ow  vite ,  &c,    ce  qui 
n*empéche   point  qu*il  n'y  ait  des 
voiclles    longues  .Tans  f,    comme 
\gr4Cf  ;&  d'autres  qui  fe  terminent 
par  deux  /,  devant  la  dérnici'é  filabci 
hajfe ,  AkefCy  fijfe,  creigmjfcy  cQnntêffe, 
&c.  font  de  ce  nombre.  Vau  vaut 
un  #  long ,  comme  hautt,  fmtt ,  &c^ 
tellement  -que  l*on  doit  éviter  l'al- 
liance des  Rimes  féminines,  qui  ont 
là  pénultième  longue  ,  avec  cçlles 
qui  l'ont  brève  ;  dansJ'A  ,  où  elles 
loiit  infuportables  V  à  caufe  que  cete 
voielle  étant  toujours  atfez    pleine 
de  fa  nature  ,  peut  être  corrigée  par 
la  prononciatibn,comme  entre^riK^ 
ZcfUce..Vi  n'en  e(¥  pas  de  même  de 
l'E.  C'cft  âinfi  qu'on  riraeroit  très- 
mal  par  ces  deux  mots  ,  Fett  &  Pr«- 
phete.  Ceft  aufE  de  toutes  les  vpkl- 
leç,  a  celle  qui  a  reçu  dans  toutes 
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fortes  de  Langues  plus  des  pronon- 
ciations diferentcs. 

La    iL.Rcv,    concerne  l'E  ouvert       i. 
&1'E  ferme  -,  de  forte  que  ces  mot3  ^*  ^^î^* 
propres i  exteSy  ^w<*r,  e^ifer,  fer,  fnpjiier, 
&c..qui  ont  l'E  ouvert  &  clair  ,  ne 
fauroient    rimer   avec  d'autres    qui 
l'ont  Ferme  -,  comme  airner  >  &  tous 
les  Infinitifs   de    la  jd.  conjugaifon 
qui  finillènt  en  er  ;  Liht^fiéy&cc.  efl: 
encore  de  ce  nombre.  '  Prefque  tous, 
les  Anciens  Poètes ,  &  quelques-uns 
des  Modernes  ,  ont  failli  contre  cete 
Règle,  en  faifanic  rimer  l'E  ouvert 
avec  l'E    fermé    ;    c*efl:  ainfi  que 
Rqnfart  en  a  ufé  par  ces  deux  mots^ 
abimer  &r^fr,  &  que  Malherbe  n'a       ^ 
pas  mieux  reuffi    en   faifant   rimer 
Mfifer  z.vtc  philojopher.    Ce  mauvais 
"ufage  peut  avoir  été  introduit  par 
Ip.  prononiïatibri  de  quelques  Pro- 
vinces- , 
,     Par.  la  i.  R^gl^  on  remarque  fui- 
vàntle'bonufage^^uelorfaueie  fort   ; 
de  deux  motfi  fe  trouve  le  même  >  tcH-h^nt 
la  rime  eft  "recevable  ,  bien  que  4'é-  ^*  ^^^^^*'- 
cri  turc  foit  diferentc  ,  comme  dans 
CCS  rimes  ain,  amy  e'w,  in,  im,  o\i  Ton 
void  que  les  niot5 , /?^/>/, /e^î^^/'^j /^ï'?^^» 
. ,  ■    ■  C    y 
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^iriyvenhy  Sec,  riment  ^  quoiqu'ils  ne 

foicnt  pas  écrits  de  même  :  à  caufc 

que  la  propriété  de  IV;,  &  de  IV/;, 

prefque  dans  toutes  les  Langues ,  eft 

d'étendre  le  fon  de  la  voielle  qui  tes 

précède  ,  lorfqu'îls  fe  trouvent  à  U 

fin  d'une  filabc  :  Tellement  que  rem- 

HlFant  le  fon  de  ri,le  rendent  fem- 

lable  à^lui  de  TEL,  qu'ils  adou- 

cillent  la  prononciation  de   l'Ai,* 

four  le  faire  acordcr  avec  le  Ton  de 
E  ,  ôc  de;  ri  j  &  que  ces  trois  rîmes 
deviennent  ainfi  iemblablcs  ,  Joit^ 
elles  mafculines  ou  féminines,  pour-  ' 
veuque  Vn  ,  oixVm ,  foit  à  la  fin  de 
la  filabe. ,  bien  qu'il  ne  foit  pas  tou- 
jours la  dernière  lettre ,  cornme  dans 
ceif^t  dcjai^t.  Gct  ufage  n'eft  pour- 
tant pas,  obfervc  dans  quelques  Pro- 
vinces. Un.  de  nos  plus  exaâsVrjë- 
tes,qvii  eft  Mr  de  la  Noiie  ;  nous- 
\        mnr<jae  ei^  plufieurs  endroits  de  fon 
Didionnairê  que  les  mors  terminez 
t  en  ttpy  ain ,  in  ÔC  ïW,  font  un^  bonne. 
•    rime^j  comme  pin  avccfainôcc.  : 
4,  Lai  4.  Règle  nous   aprp^d  qu'un 

4-  ^f£lt  mot  lie  rime  point  avec  foi^mêm'e ,  à 

URimi    "''''''^  q^i'ilriè  foit'dansunefignifi- 
'^''  ciition  diferentev^  c'eft  ainiî  qnepa/. 


« 


m 


.      UnC 


1      ^ 


!»~^i3a 


«» 


imcs    ». 

our-'  ^ 
n  de 
toû- 

laiis 
Dur- 


.  .  Frahfûife.  Î9  *    ' 

quiôft  une  Particule  négative  ,rirnc 
avec  pM  y  rrom  Xubrtaritif  ,•  qui  veut 
dire  fajfns'  en  Latin;  •  .        .      * 

.  Exemple,  * 

CJuand  oft  court  pour  le  Monde  on  veut 

perdre  Ces  pas- , 
Un  Chrétien  y  doit  êttc  &  nyparoirrc  paç/      • 

L'homme  ufant  de  fà  force  &  veillant 

•  •    •    . 

fur  fes    p;3LS  •      . 

«       . 
*Pcùtne  gecher  jSmais^  s'il  veut  ne  pécher 

pa^.,.^         :  .  ^■'  ■'       Richclcr.  . 

Lj  i,.R^gl^  vçut  que'le  iîmple  ne       f.     • 
rime  point  av*ec  fes  campofçs  j  c'eft  î*  ^*t^^ 
ainfi  QWamïs  nefauroiem  rimer  avec  ^°^^-^^^^ 
ennemis  ,  établir  avec  ret^httr  ,  /^ïr^ 
avec  .^<?/^ir^,  &c.  Les  Compofés  aufli 
•  d\tn  même   mot;  ne  riment  .poijit  *     • 
d^ordinaire  entre  eux,  commt  ah ^itre      » 
avtc  comb^tre^yicc.    IJ   ce  n'eft  que  . 
leur  fignification  foit  difei'erite* ,  par       r 
exemple  .,   pfpmis   avec  CQmrn^s    de    ..    « 
fournis.  • 


r  ^ 


11  eft  vrai  que  xaàn  cocUr  vou5  à  été  promis; 
Su  U  vôtre. à  (on  tourVcmloit  être  foiimis;. 


^" 


,/«> 
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Mais  par  un  pur  effet  d'une  vairtc  •in^on-  • 
ftancc,         "  ^  ;     •       • 

Vous  rompez  mon  amour ,  ma  foi ,  msn 
erpcrancc.      .       ,.      & 

L^  G.Reiile  regarde  les  deux  He- 
6,<'Reglt  miftîches,  &  nous  aprend  de  ne  farré 
Kr'  r^"^  rimer  l^ih  avec  l'autre  ;  ce  * 
ferôît  une  grande  faute  dans  là  poë-  - 
fie  Françoilé  dé  verfifier  aînfi  • 

^  ■    y  -         '     ■ 

■  O  ■ 

rofrirai  fur  Tautcl  du  KUnêrquelmmottol. 

.    #■  ■ 

Les  deux  Hemiftiches  ne  doivent 

ppint  rimer  enfemble.- 

f 

E\:emple.  . 

Il   n-c/l   point  de   Mortil  qui    ne-  doive 
l  ©frandc 

Au  véritable  4«ff/,  comme  Dieu  luj  corn-, 
jnande.. 

|*e  K.Hemîftiche  ne  doit  pas  ri- 
mer auffi  avec  le  Vers  précédant^ 
ni  avec  le  fuivant. 

7   Exemple. 

ÎJ    n'cft  rien  dont  V amour  ne  fç   rcûdfc: 
\     ic.  maître,, 


Ni  bçaut 

a 

ntot 

Qiie 
allez  b'or 
n'efl:  pas 
Hemiftic 


[ohimc  o 

dcf. 

fn  nctrpi 

.  Ceftr 
gahce ,  io 
motsçjaii 
<juand  on 
me  1  Ton 

de  bode; 

1 
■  1  . 

Tdntôt 

;  Wofo 

Tantôt   la 

■  ■   ■  l: 

éndcs 
1.3  le  Cprps 


Ic)^|le  corp 


I 


.    Frjinçoiff, 


Ni  bpmité  ,.qui  ne  doive  aVoIr  quelque 
rifour,   .  * 

Qiie  Ë  denx*rl^nes  n'étbieat'pal  ' 
laflTez  bonnes  pour  'finir  les  Yers^  ce 
n'efl:  pas  une  faute  de  les'merti(^aux 
IHenaiftiches»    ^  •      ^' 


'  ■  I 


""■•&• 


e. 


Q 

|ommé  çn  voià  un  objet  y  qui- n'a  point 

de  {"cmblablc ,  V 

^h  nctrpuve  en  <y*/  qu'Iris  qui  foi t  aima- 

■  '   \     ,  '        ■  .:  '. 

.  C'eft  même  qxiêiquefois  une  éle- 
gahce,  Jorfque  l'on  le  fert  de  mêmes 
mots  4ans  les  deux  Hemiïïiche^  ,  ou 
<iuànd  on  répète  l'HemîfticIie,  com- 
me! Ton  void  dans  ces.  Vers  de  Mr 

de  Godeàu^ 

1  ■     ■       ■    ,    .        ■  . 

Tdntot   la  Terre  ouvroit   Ces  entraiiîcs 
,;  Wofondc*, 

Tantôt   la  Mer  rôfhf(nt   la  prifon  de  Tes, 

éndcs..       .  «     • 

L2  le  cprps  immortel  à  nôtre  ame  .obéît , 
Icy;ie  corps  mortel  raveugle  &la  trahit. 


v> 


m 


/v 
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Qui  cherche  vraimmt  DUh  ,  dans  luy  fcvil 
fe  rcpofe, 

It  qui  craint  ^rsmtnt  ùinêùc  ertint  point 
autre  choCc.  •    ^  ^ 

Ce  quî.fait   voir  que  Ton  doit 
eonfiderer  dans  laPoëfie  auffi-bien 
que  dans  la  Profe  ,  les  exprefliôns 
figP^ées   ;    que    l'on   peut    prendre 
qùelc^ue  liberté  ,  quand  its^agit  de 
favonfer  une  belle  penf^ej    qu'il 
faut  avoir  égard  à  la  rareté  des  R,i- 
mes  ;  être  clair  &  net  dans  fes  cx- 
preffions  j  ne  rienr^dirè  qui  foit  éloi,. 
gné  du  fentiment  de  l'Académie  ôc 
de  l'uTage  de  la  Gour ,  &  qui  ne  fe  ' 
trouve  fondé  %  le  bon  fens ,  lequel 
eft  la  première  de  toutes  les  Règles, 
&  le.  principe  de  toutes  les  belles 
prodtiaions  de  refprit. 
.    l'^j.  r  ^^   7'J^cii!e  concerne- les  Rime% 

les  Kr-  p'^^  y^^s  maftulinsVon  en  met  deux 
mes  fui-  féminins  ,  puis  d^mafculins  &: 
-uies  &    deux  féminins  enfuite,  en  continuant 

""''''''     de  l'ouvrage  qiie  l^on  faiu. 


Toi  qui  f 

nelle 

Qui  parj 

des  1 
-     ïntens  r 

On  aj 
lorfqu'ap; 
en  met  lir 
prés  un  i 
deux  maf( 
celui  qui  ] 


Vicn  t'aflcc 

f  ein 

T 

A  dit 'mon  î 

Jufau'à    ce 
'^  &  f  ( 

Te  ferai  foi 

Tu  régnera 
'        Ta  Te 

3  crcndraî. 
l'cnfc 


<" 


I» 


m 


Irançoife, 
Exemple. 


éi 


Toi  qui  formas  au  ciel  ces  lampes  cter-  c  >n({î- 
hclles,  •  .  .^^^'  ' 

Qui  p.aru:ot  la  nuit  de  leurs'feux  , 
I  E  S  U  S  ^  divin  Sauv-cur  ,  ciair   iîambeati  " 

des  Fid^Ues , 
"     ïntens  nos  humbles  rocux. 

On  apelle  Rimes  entremêlées,; 
lorfqii' après  un  Vers  mafculin  ,  on 
en  met  un  ou  deux  feminins;ou  qu'a- 
prés  un  féminin  on  en  met  un  ou 
deux  mafculins  ,  avant  que  de  metrc 
celui  qui  répond  au  premier.; 

Exemple. 

Vicn  t'afleoir  à  ma  droite ,  entre  dans  moa.  r.    • 

fein  même,  5""'  ' 

[       ,  '■'    .        '     ,  Dorru- 

A  dit'mon  Scijgncur,Ie  Monarque  ruprerne,  nus. 

1i^^    ce     jour    fameux  ,    où   vaincus 
&  fournis  ^ 

Tè  ferai  fous  tes  pies  tomber  oes  ennemis. 

Tu  régneras  fur  eux ,  quand   aux  bouts  de 
\     Ta  Terre 

Jcrcndrai.  ton  Etat  hors    du  mont  qui 
l'cnfcrrc. 


■■  \  ;•  ' 


/^ 


V    i 


s. 


ï 
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On,  doit  encore  obferver  fur  fe 
même  fujer.que  bien  que  deux  rimes 
féminines  fe    trouvent  fui  vies     ou 
entremêlées  de  den^t  raafculines ,  les 
.autres  feminincs   fuivantes  ne  doi- 
vent pas  être  les  mêmes ,  ni  de  même 
rerminaifon   que    ief   précédentes,, 
quand  les  mots  en  feroientdiferens- 
Tellement  que  fi  après  les  rimes  fé- 
minines, par  tyiQmip\t,agreabU  ôcfta^ 
pie,  &  les  mafculines  valeur, ho nheur, 
on  m^toh  favorable  &c  aimable. immt- 
diatement  après  Jcs  qS^re  précèdent 
les ,  on  pecheroit  contre  cete  Règle. 
Il  en  eft  de  même  des  rimes  malcu- 
Imes.  Ce  n'eft  pas  que  dans  les  Stan- 
ces   on     pourroir    s'^n   difpenfet  ; 
puifqiie  chaque  Srance^eft  confiderée 
feparément  j  il  vaut  mieux  pourtant 
obferver  la.  règle   autant  que    Pon 
peut,  que  faire  voir  de  la  nejrli^ence 
par  une  fréquente  repetition'dc'^  ma- 
rnes rimes  ou  prefque  femblablcs. 
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SE 
Les  Rir. 

QUelq 
lesR 
Françoife, 
ner  une  id 
par  manie 
pour  faire 
verfificatic 
d'avec  cei 
principales 
au  nombre 

Dixfii 


I. 

La  i 

2. 

La  1 

3' 

La  F 

4. 

L4  i 

5- 

La  h 

c. 

VEn 

7- 

VAh 

8. 

VEn 

?.' 

VEof 

r 


10.  La  C 


ï 


•         r        c  • 


Jrançùîfe. 


6y 


SECTION     II  r.    ' 

Les  Rimes  4e  nos  anciens  Poctefi 
Ç\  p^^cs  inutîl es  que  paroîÏÏen t -,     i . 


m€i%^ 


^  les  Rimes  de  rancienne  Poë/ié  *i^o  Vtt\l 
Françoire,on  n'a  pas  lailFé  d'en  don-  ^"  ^'- 
ner  une  idée  dans  ce. petit  Ouvrage  "'^' 
par  manière  de  divertiffement  ,   at 
pour  faire  voir  lafdiference  de  la 
verfification  de  nos  ancienr^oëtes 
d'avec  celles  des  Modernes    :  Les 
principales  &les  plus  connues  font 
au  nombre  de  dix.. 

Dix  fortes  de  Rimu  anciennes. 


I.  La,  J^Wielh. 
1.  La  Bateléci 
j.  La  Fratermfêe. 

4.  L^  Senêe, 

5.  JLa  Érifee.  ' 
^.  L'Emperiere. 
i  r  L  Annexée, 
8.  V Enchaînée,  ' 
V'   VEcjmvctejHè,  ' 

1  o.  La  CoHnnnée  ,  6cc. 
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t* 


I.  Lî^]R.ime  qu'on  apelloît  Kirielie, 
^H  Ki-  con/ïftoit  [dans  la   répétition    d'un 
^'*^*'       même  Vers    à   la    fin    de    chaque 

couplet;  -  ,        ,       -, 

Exemple. 

■     -  Qtti  voudra  {"avoir  U  pratique     . 

V**-  De  cette  Rime  juridique, 

c'  îc_dis  que  bien  mire  en  éfct 

La  K  trié  lie  iinCi  fc  fait. 


Tiif 
JLtmu 


De/Pktc  X  de  filUbcs  huit 
Ufés-cn  donc  d  bien  vous  duit 
Tour  ftrk^  le  couplet  parfait 
%à  Kkitâê  ainfî  fc  fait. 


I,  t.  h^Kiint  Batel ce  eft  quand  le 

Lm  Ba-    repos  du  Vers  qui  fuit ^,  rime  avec 
tiiée.       le  Vers  précédant. 

.     Exemple.      / 

'  'Quand  Ncptunus  pui/tint  Dieu  de  la  Mer 

CcfTa  d'armer  carraques  &  galccs , 

■  . ,        '  ■  ■   *«■ 

Les  Gallicans  bien  le  durent  4ii»er>. 

It  réclamer  fcs  grandes  ondes  falées. 
V  Marot. 
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le  dcrni 
répète  i 
commci 
foit  da 
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Trsnçoife.  6j 

5.  La  Rime    Fratermfve    regarde        4. 
ledcrnioi-i^ot  du  Vcrs,qui  doit  ecre  ^'»  ^:';'•- 
^epeté  tout  entier  ,  ou  en  partie  j  au  '/^'W*'* 
commencement    du  Vers    fuivant  -, 
foit  dans  un   fens  cc^uivoque  ,   ou 
4*une  autre  manipre. 

Exemple.  , 

'Mcfs  voile  auvciir,cinglc  vcrsn')Uî  Cmyoïi, 
Cif  0»  t'aprcnd  ,&  quand  feras  en  tânftt 
Tdnt  te  plus  bois  bonum  vinun\  Chârum 
Q}x'/iuront  pour  yrai ,  (tmiquc  fans  longue 

Tentt  tes  pies  a  Ci  àccccnte  fente 

SJtns  tt  fâcher  ;  mais  en  fois  consent  t^nf 

0jH'$n  (^  faifaat  ijiQUS  le  foions  mtMh 

"  i    •  ■  ■ .    '  '    ' 

4.  La  Rime  Sef^ée  eft  une  efpecç        ^. 
d'Acroftiche  5  c'cft-à-dire  ,  qu'elle' l«  s#- 
fe  fait  lorfque  tous  les  Vers,  ou  tous   ^'  ' 
les  mots  Jfe  chaque  Vers ,  commen- 
cent par  une  même  letre. 

'     Exemple. 

JWiroir ,  Mondain  ,  AfaJame  iWagnifiquc, 
Miktit  viraour ,  -4-dorablc  ^^ïig^tiquc^&c. 


:...'«k: 


!ee. 


V 


9^m 


mmmmmm 


H- 


V    î 


\ 


■«■■ 


« 


# 


^    ■  i 


TfjTT^nî'f^ 


*     ( 


^        ^8         L'Att  de  U  Poejte 

fii.  ?  ""«c  q„e  les  Vers  ■  font  coupés 
immédiatement  apr<?s  le  repos  ;  &  à 
ne  les  lire  que  jufques  là,  on  y  trou- 
ve un  fens  diferent  de  celuy  qu'ils 

renferment ,  quand  on  ne  les  a  point 
leparcz.  ^ 

Exemple. 

De  corur  parfait  .A  cha/Tés  toute  iouleufi 
Soicz  foigncux . ...  „-ufcz  de  nulle  feinte. 
Sans  vilain  fait ....  entretenez  douceur  j 
Vaillant  &  preux  . . .  abandônez  la  crainte-. 

Pat  bon  cfér .....  montrez  TÔtre  valeur , 
Sciez  joicu*  .  ; . .  &  banni/Tez  la  plainte 

Vim      A^ii^^  ^''"*^  EmftrMTt   eft  une 

A';;,     tf^  ^«'"O"  de  la  «.netc  fila- 
bcd  un  Vers» 

Exemple. 

Prenez  en  gré  mes  ïm^zifdits,  f^t^^  f^i^^ 
Bcnins  Udeurs  tres-dili^^,,^,;,,;  ^,„,. 
.      .    /  C^"t^'<>^v4u  fçxcma/c.&fciîi. 


7.  LaRiiTie  ^,,;,^j^  éft'une  répé- 
tition d[e  là  deriiieirc  filabc  du  Vers. 


iaL^^i^fclM»!    ini  I     rti 
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J^ 


VV^ 


prcctdi 
Vers  fu 


/ 

Dieu  g? 

Gtntt  d( 
Stfff  cœui 


g. 

efpece  < 
fens  d'i 


Dieu  dc! 
Et  me  j 
lin  me  l< 

En  ic  p 
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9.  L 
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de  cha 
ficatioi 
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^rTri'  iii  II  «  " 
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ïéc, 
pés 


yjT 


Frsnçoife,  '  (j^     . 

preccdi^nt    au-  commcnccmcilt    du 
Vers  fuivant  :  ■  ^ 

Exemple, 

Dieu  gaid  nuMaîtrcfTc  ^  itgtntâ 

Gtntt  de  corps  &  de  fa^^» , 

S9n  cœut  rient  le  mien  en  Ta  t»nt% 

r4»r&  pius  d'un  ardent  friffon  ,  &c. 

Marot ,  Voéfics. 

8.«   La  Rime  Encha]nit  ôft  une       9 
efpece  de  gradation  de  mocsr  &  de  V^^"'/ 
fen s  d'un  Vers  à  autre. 

Exemple.' 

Dieu  des  Amans  de  mort  me  garde, 
Et  me  gardant  donne-moi  bon-hciir, 
tn  me  le  donnant  preftd  ta  darde, 

En  le  prenant  navre,  fon  cœur. 
^       \  Maroc ,  Poeftes, 


^\. 


\y 


chainét» 


10. 


9.  La  Rime  E^^ulvocjne  eft  une  iiia- 
nierc  de  prendre  la  dernière  fihibe  ^  ^^w'- 
de  cha2[ue  Vers  en  une  autre  fi c;ni-'*'^^'',*'* 
fication  au  commencement  oet  à  la 
fin  du  Vers  fuivant. 
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Ex:emple.  î        . 

En  m'cKiitant  je  fais  rondeaux  tn  rimt , 

Et  jn  rimant ,  bien  fouvcnt  je  m^inrimê, 

Bref  c'cft  pitié  entre  nous  rimailleurs , 

Car  vous  trouvés  aflcz  de  rrmê  aillturs. 

Et  quand  vous  plaît  njicux  4uc  moi  riw4fjf#x, 

Dc«  biens  avez  &  de  là  rimisftz., 
^  .Marot  ,  Pcë/ies, 

il,  ,  .ïo.  Lii  Kimt  Courofîrtée  eft  une 
ta  CoH-  reflemblance  du  dernier  mot  du  Vers 
ronnéi.     aivec  une  partie  de  celui  qui  le  pre- 

ccfde- immédiatement  dans  le  même 

Vers. 

Exemple. 

\{  La  blanche  colom^iff#  htîlt  % 

Souvent  je  vai  priant  crtAnt  y.  % 

Mais  dcllbus  la  cotdtlU  d*(lU 

Me  jcfc  un  ceil  frianr  riant  iScc» 
\  '  Mar«r,  Pcëfies* 
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CHAPITRE     IV. 

Plufitwrs    Remarquât     fur     la  mots 
du  fuj^t  de  la  Frononciâùon. 


L 
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A  Prononciation  regarde  <?galc-       ,.. 

ment  &  la  Profe  &  la  Pocfie,  Lm  tr^ 
uirqiie  dahs  l'une    &  dans  l'autre  »<"»f'*- 
a  voix  s'arrête  neccflairement  quoi-  'y^^i 

3ue  tems  ftir  chaque  filabe  pour  la 
iftinguer  /&  la  faire  entendre  :  TeU 
lement  que  l'on  doit  chercher    les 
moiens  dei  mefurcr  la  quantité  de  ce     1 
tems ,  &  dans  le  Latin ,  5c  dans  le     ' 
François  ,  afin  de  la  proportionner 
aiix  chofes  que  les  oreilles  aperçoi- 
vent dans  la  pi7ononciation  ,foit  à 
l'égard  des  Langues  v i vante Sj'bu  des 
Langues  mortes  qui  nous  font  con-    , 
hues.  Dans  les  premiers  on  s'arrête 
y    également  fur  toutes  les  filabes  ,  &: 
le  rems  de  la  prononciation  de  tou- 
tes les  Yaielles  eft  cgal.     Dans  les 
autrèis ,  les  Voi^lFes  font  dîftinguccs  " 
cntr'eilés   p'ar  la' quantité  dutcms         • 
de  iëui  prononciation  j  dont  les  unes    ' 
font  apcllécs  longues  i&  les  aiitrcs 
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brèves  ,  fuivant    rcfpace  de  teins 
qu'on  emploie  à  les  prononcer. 
La  Pbcfie  Françoile  cft  beaucoup 
X«  ma-  difcrcnte  dfi. la  Latine;  on  diftîngite 
nmi  Ai  <i'une  autre  mafiicrc  la  ,mefurc  des 
^crr^Ut     Vers  François  ;  nous  n'élevons  la 
jtvrx         vpîx  qu'au  commencement  du  fens  : 
FrMfou    fi  bien  que  fi  iîn|e  mefurc  commen- 
fMrdeux  çoit  âu  milieu  d'un  mot  >  &  finiffoit 
'»*/«'^^'    au  milieu  d'un  autre  ,  il  feroit  îm- 
poffible  11  la  voix  de  la  diftinguer  par 
aucune  inflexion,  comil^e  elle  lelait 
en  Latin,  Pour  bien  diftiiTjguer  donc 
toutes  ces  mefures  8ç  en  faire  aper- 
cevoir   aux  oreilles  ia  diftindîon 
par  un  elcvement  de  yoix  au  corn- 
.  mencement ,  &  un /rabaiffement  à  U 
fin  ,  il  faut  "^e  chaque  mefure  con-* 
.  tienne  un  fen^  parfait ,  &  qu'elle  fpit 
grande  i  ce  q^i  fait  que  chacun  de 
nos  Vers  n'eft  compofc ,  qiie  de  deux 
mefures ,  qui   le  divircnf   en  j|eux 
parties  égales  ,  dont   la    première 
s'apellç  /2fi?ywi/?/Éi?tf. 
/       Or  l'égalité  de  ces  m^fure^  dépend 
d'un  nombre  ^al  des  voielks  j^car 
toutes  les  vpielles    fe    prononçant 
dans  nôtre  Langue   avec    un  tems   / 
égal,  il  cft  certain  que  i^deux  ex- 
■  '    :  \  prenions 
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prenions  onljun  nombre  égal   des 
voiellcs,  les  lems  de  leur  prononcia-      - 

■  tion  doivcr|f  éti-e  i^galifcfs  ;  ce  qui       ' 
fe   fiiit    d'^fie    manière  naturelle  y        .    ' 
puifque  naturellement  on  élevé  la 
voix   en    commençant    l'expreflîon 
d\in  fcns  parfait,&  qu'on'la  rabailFc 
fur  la  fin  de  cetc  même  expreflîon. 

Pour  donher  de  Tagrément  pir  nô-  ' 
crePocfie^  achever  un  fens ,  il , faut  //    /*/»p 
du  moins  quatre  mcfures,  oii  deux  ^^*''  ^^ 
Versunisensêblei^èteliaiA)nfefai  '^^^ 
par  l'union  d'un  méiiie  (qws  y  &  eljc  i^f^;^ 
eil  dautant  plus  fenfible  que  la  x\mt'\,mefH^ 
fe  trouve  riche ,  c'cft-à-dlrcique  leur  '*'  ^«'  : 
termihaifon  cil  d'une  même  manière  J!;'"  ""^ 
quant  aux  lccres,ou  à  la  prononci  â-.^;^';^^ 
non  :  Etparccquie  rien  ne  fe  ïaifmt  &Ln* 
apercevoir  aux  oreilles  plus  renfile-  ner^du 

'meiit  que  le  fon  des  mots ,  U  rime  ^^**>''''î 
qui  n'eft  que  la  répétition  dlun 
même  fon;  >  diftingUc  particulière- 
ment &  d'une- manière  trcs-^enfible 
les  mel>cs  des  Vers.  II  clVvrai  que 
cete  nianiere  de,  faire,  des  Vers  çft 
tres-fimple  j  elle  ennuierait  même, 

^  fi   l'on   n'avoît   foin   d'ocupcr    les 

dcspeniêcs,  pour  leur  en  dea.irtfcr 
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(a  fimplicité.  Toici  dans  les  dcuit 

Vers  uiivans  quatre  mc^çes  diftin-. 

ti;aces  par  deux  Ugncs  pcrpcndicii- 
airçs  qui  en  font  la  fcpar4tioii. 

■■■_.<  ••    ■-  ■ 

.  Te  chante  cctc  guerre  |  en  cruauté  féconde,^ 

Où  Pliarfale.  jugea  |  dcrEmpirecluMôde. 

On  doit  II  ne  fufit  pas  pour  donner  la  me- 
svoir  fure  jufte^aux  Vcri,  d'avoir  fclilc*- 
k"^^  ment  égard  >  la  quantité  dii  téms 
7onn!r'  "^^  chaque  voicUje*ou  à  leur  nçmbre: 
liéffitiên  ok  doit  encore  confidcrer  leur 
^H4kx  çoncilittrs ,  &  celui  4es  confoiincs , 
^Qiéluk   ^vpc    qui    ellx^fe    rencontrent  9 

puifqM^çer  concours  ai^^         ou. 

:      diminue  leurs  inefureà  ^  J)çs  mots 

■  d'une  niêmc  quantité  il  y  tîi  a  qui 

font  doux  vd>ïcre^ -rudes  Ôclan-- 

iflans  :  TeHemcht  que  pQur  ren- 
j-é  lés  meftires  des  Vei^  ég^s,  Ibît 
cn^Latin  ou  eh*  Erànicols  ,  on  doit 
avoir  prcG^u'autaiic  d!e^  ':'^^'' 
confonnts  (Qu'aux  vorclles;.  C(?;que 
^n  îerà  vpir^  d^  Sï^iôiw 

^ ïui Vantes*;: ^v'-^^-':  '  ■"■''/■■.  '■.■'■■:/■'■.:' 
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Remarques  jur  la  ?mtJ  d'une  ,  &  d$ 
flu/ieurs  Silabpf* 


QUant  aux  Mônofilabes,  fur  lef-       x. 
<jueU  quantité   de    pcrfonnes    ^^  ^w 
peuvent  avoir  des  doutes  au  fujet  de  ^^"^^ 
iHlQcfie,  on  en  donne  les  princi--'^      ■ 
paux  i  qui  Corn  CUl,  êicft,  JDieu, 
eau ,  fiel  y  fier ,.  chien ,  fiem ,  yoiier , 
je  fuis ,  tufuis;iljmt,  miel,  l$ea)c, 
deux ,  f/w>Mv  ,  mien ,  nV;j^ ,  yp^;» ,  nV/f , 
i/i>/,  x/i>/iAr,  7f«Ar ,  ils  ne  font  chacun 
qu'une  filafce* 

Exemples.  "^ - 

Cher  &  i/#«-hcurcux  l^  ,  ou  reppfc  ma    ' 
tTniquc  té^noiii  ïbas  les  ci^/isc,      '^  ■  \       V'-    ^     ^ 

-'"  '<•''"„.'        '     .   ■"   ■    .  "  ■"'■■■  •     .  .     '  " 

ttCWMp>e^luJî*9é  jegle  pas  lej         : 
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Me  plcuixi  pas  Ut  thitm  «tous  qui  tu« 
les  Hommes,  Voiture,  P^if/î/ a 

Ô  VhH,  ^e  ^ui  les  ^#«a:  veillant  pour  mon 
.  fceouxs.  Cofleau,Poê/./«/w.i. 

le  «l'cnluminç  le  mufcau 

De  ce  trait  qufe  jo  b^oiç  fans  $mm. 

S.  Amant ,  poefiis* 

Que  Taparencc  cft  bien  trompcufe , 

Tu  me  parois  pluï  doux  que  mUl» 

Et  cependant  bi  n'es  que  pi 

-  VamUfitr  apareij  d'une  amc  trop  altiere. 
.  l^enagc ,  Pf»f/. /a. 

Tous  les  fleâux  des  humains ,  la  pcae  6c  la 
.  'i  famine  .      .'    /-  \     •  ,    '  ,     ■. 

Avançoicftt  leur  ruine. 
Chapelain,  f#«feiK#,/.£. 
Çh  vajct  manque-t-il  à  rendre  un  vrt^e  net, 
jÇondamnez-lc  à  Tamande ,  ou  .^* il  le  caffc 


7e  ÀV'  tous  les  confcils'  qui  me  .veulent 
guérir .  :;.         Go^i^taud ,  fii'i[. 

P*nsce  IxiH  bi€n.hèui:cuxYOu  toufplalfii: 
...;!>' -abonde».  M  ♦.'■;■■■■■'■■  ■■■ 
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Çhçr  Tirfisjfi  le  ci«/  cjui  nie  ti^aitc  fi  blcit. 


A  voit  pitié  de  votre  vi 


Mu 


Vôtre  bon- h.cur  feroit  ^gaHau  »ïr#»  , 

Je  vous  aimerois  beaucoup  wW ,  &c. 

La  Sablière,  ^i4ir;?./.i. 

Ji»>  ne  dure  fi  p|u  que  lè  tcms  des  plaifirs^  . 
A  deux  Amans  tout  cft  facile 

,  Et  Ton  s'entend  fans  dire  ri#»,  &c. 

La  Sablière,  Afii^^ri^. /, 5,. 

^  Il  y  a  plufieurs  mots, dont  l'ufage       i; 
n'eft  pas  tout-à-faic  déclaré  pourle  Sw  '/#/ 
npiubre  des  filabes  ;    particulière-  ^^^^ 
ment  pour  >ir  ,fm ,  hier ,  ^«i ,  iUrd^  ^9'*^^^- 

ta^ute  de  les  faire  dune  ou  de  deux   ÇUbt,.. 
filabes  ,  comme  l'on  voudra  ;  on.  en 
voit  des^ExerripIes  dans  les  Ouvra\r   • 
ges  d«s^  meilleurs  Poètes  i   bienquc      .      •• 
,  la  plupart  les  feiïem:  d'une  filabe..        t 

V   -■■-.■       ■  .  :  .  .  *  .  U- 

"  "■■',-  .        ft  •  ■ 
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Exemplci,  '  \ 

I     Quoi/«ir  qui  vous  cmbrafîe.  ^      ' 

'    ,       .  CornciHc.  .      ;     *  ; 

Nous  devions  J^«: 'lamour  ,  &  ç^eut  i^ 

le  mieux,      ;    T^^^ontcn^  PoefE^,^^/^^ 
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In  TOttlân^  fnh  \t  /biîîi^  i 

îc  mettre  il  Clofts  »èm*jilm€v 

PuiAiu;clk  y  fait  tant  de  façon. 

Gombaudl,  E^/^f^ 

SouTant  je  me  tcfous  de /w  fes  apas  ^ 
Mais  raiiiour  me  Ta  ii  bien  peinte  J 
Que  même  je  la  tois ,  ^uand  je  ne  |a 

;  ¥oû  pas;  Gombaud,  p<,if/:  . 

Oi^r>  >  coxmh  qu'il  ftitt  céder  au  tems, 

•  I^  Wclât  A  d<?TCûtt  Hcrmite.     r        r 

5«»;|f  i^^l^^^  elk  eÉ  à  jW 


'  '  JH^r  dans  ù  belle' iùWcur, "cite  ciM^cticnt 
itiif  Yhoit  cheat  d^  gcns^dc  Tercu  fingu,.^ 

ICrÇ.'   ..  •    r*|   .;■         .     \   ■■ 

•^    Molière,  Mèfimi.Aa.^Js^n.,^. 
«^Pour  celai  fur  tout  pince,  lezine^  rognc^  . 
'Qui  du  bien  de  CreAis  s'atribùant  le  quW t,v  ' 
Nc^  manie  ;mcun  fou  iiont^  il'  ne  prenne     • 
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^  W  gardci 
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Qui  <c  ^^«/î»i 

humU 

Il  fâit'l'ho 

,      de  foi 

Atcnd  pour 

.  le  préil 
•Cç\qtt'on  ap 
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Pour  ce  qui  eft  des  mots  de  deux 
iîlabes^on  fe  çontenttfraM'en  don-  snr  'les 
ner  les  E^mples  fuivatts  pour  tw  ^oti  de^ 
déterminer  la  pronoucîation  ôc  le  '  *"  ^'' 
noiTibre  de  filabes  ,  fuivant  TArc  de  ''*^''* 
nôtre  Pocfie  y  on  y  remarque  fur 
tout  ,   Boetc  y  coefe ,  coefer  ,  Uevre  y 
moelê  y  fièvre  ,  fiet ,  viande  ;  ces  mots 
n'ont  que   deux  filabes  'chez  nos 
Poètes. 

Exemptes. 

De  U  Bo€t$  aux  cailloiàx   il  fc  faut  bieiï       ^ 
,  *  garder.  aorcr,M«/i  hïft.tom.i. 

'"  1       ■    •  •  ••  «^ .  il  vit  desNcrcides 
QvfTtc  épefrieni  de  jonc  aans  kurs  grotes 

Rampalc,  idiU  3. 


humidet. 


Il  fek  riwïiiunc  inttcj^idc   ârtrcm^^ani    , 
^      de  foiWcjfïc» 

Atcûd  pour  croire  en  Dieu  que  la  fiivu 

,      Ufvéffc.    \       Dcfprcaux ,  54/.  i». 
•Cc^qu'on  apçllfc^eur 
Eft  bien  fouraxït  'urie  chaleur  / 

'Pw  que  celle  de  la  \ilivr,i.*    /        '        ^  ; 

Mainard,  JV'^j^,l04*.       > 
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:,       Rien  ne  ftrt  de  courir  iî  faut  partir  â  poinr, 

g"^=-  l*  Fontaine  ,F4*./.*, 

Sur  un   At,«  flanqaé    de  deux    poulet» 
'  hetiques  '    ^ 

^     •    Se  kvoient  trois  |api„  ,  ,^i„,„^  j^^.^ 
ODanico„ne,o„,,p^^j^^^^^_^. 

Dame  juiHce  &  f„  fopoft. 

Nous  tirent  la  «^7i   de*  os.  . 

Mon  fricaflcur  règne  au  paï.d5s.fo„p?, 
•  £6  won  viot  furpafl-e  i-feipoeràs. 

•  '  Mainard,  /•##/: 

♦aifoit   autrefois  de  trois  ïilab-s 
mais  maintenant  il  h'^ft  que  cje  cJëiix^ 

^n.     Que  Ç  Ton  rit  heureu)^    po«r  aroir.  des 
.  visitiles  ,Scc. 

■  \  •    .       .     -  ^'?''''>  r»ir'f*f.ioo. 

Anjou,-  ^"°"5'J=«t«masdest,i4„rf;/c„t,ff,,, 

•       ^'Snoit  un  lôg -cordon  d-Alouete,pre/fces. 

Defprcaux ,  S4*.  ,, 
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Je    trouve  les  foûpirs   une  ^iundê    hxtix  \ 
..  crcuic.^  * 
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Cette  Régie  lïc  laîfle  pas  d'avoir 
quelque  cxccptîpn,  'L'Adjealf  ter- 
mîni  tn  JE N,tn  cf|  excebté  ; 
k'  dernière  partie  a  dfeux  filabes  j 
lorfque  cet  Adjéàîf  itoicq^çr  qu'on 
éft  crune  compagnie ^u  d'une  prp- 
feffidn  j)artîcunêre  -,  comme  Ac^dt^ 
fnkien ,  M^ficien  VoM  d'une  certaine 
Nation  p  comme  FétriRen  y  îialUn  , 
SicUiiifu       ■  ,.  %    ^  .-.  .    V 
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le    rînibuiraî  moi  -  même  â  TCiigcr  ^cf 
rirai  pimir  les  Cirées  de  ros  maux  &  des 

,■__..-•■'  mctts.  '■•■y-^'''-  ^' ;  ■*  ■•  ::-\^''.  ;"■-.-  ■" 

Oui  Xitdame  avec  joie  &  les  Priaccs  tous 
'■'^v     dciir,  ':' 

Des  Sxriêm  raris  emportent  totis  les  voeux, 

.  '^'      '.  .■    ■      '  '•         ■    -  '  •     ■  ■    ..  ■ 

V  .PCorn.  K«WflX-^<^^i./<:.i. 

On  excepte  auffi  ch  mots ,  Satur^ 
rftien  ,  ancien ,  gérdi en  ,  fnagivien  ;  où 
la  Diphtongue  I E  N    fe  trouva  de 
deuxiikbes. 
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*'Sttls-jclc  garijf^  f  Qiic  cmploîcr  te  ftîlc 
,^c  la  virginité  des  filles  de  U  Vile, 

La  roi  ce  nœud  facré ,  ce  i$m  ptçpieux^|v[:( 

Xa  divcrfîté  plaît  dans  onc  Comédie^ 
Br  f  ofc  m'aiTurer  que  la  nôtre  ira  bien ,     ^ 
«lin  Bergers  ^moJLKiinpht,  Jk  rpiil 

Il  cft  de  facKc^pr  entretien,     V  " 

Sarame  eft  ii^ms  Satutifîfîiii      , 

'  ■;  .;>^   ,  ■;;  ;:    .'.': Voiture,/*^    ■.■••■:■■'.• 

Si  ces  îllûftres  anff#jii  >;  ^ 


Ces  grands  éc  fameux  CitoicnJ  »  ^c.     . 

Bôifrobtrt  >  «^.17.  tom*  x» 
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Qiielques  éxccptîons  qu-on  ait^ 
données  fur  la  Diphtongue  I  E  N  t 
il  faut^ tâcher  de  n'en  faire  qu'une 
filabc  ^  autant  qu'il  fera  pomble  ; 
parce  qqe  la  prononciation  eft  jphw 
doiice   &  plus  naturellç  dren   ufcr 
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4e  U  forte  &  |)lus  conforme  à  la 
Tatfon  ,  à  qui  rufkge  doit  toujours 
céder  ;,  &  il  cft  certain  que  comme 
rbrellle  eft  le  juge  principal  du) 
nombre  des  filabes,  elle  trouve  plus- 
doux  de  faire  lé  mot  de  Magicien , 
de.  trois  fiiabes  que  de  quatre  5  & 
celui  de  gardieny  de  deux  plutôt  que 
dertrois,  C'eft  le  feiltiment  même 
de  Mr  d'Aucour  &  de  Mr  Ri- 
.cKelctv&c.  /  '  '  .'  : 

Qtiant  à  la  Diphtongue   1ER,'      7- 
placée  à  la  fin  d'un  mot ,  elle  ne  fait  /7£  » 
<ju*une  filabe  d'vec  là  lettre  qui  la  " 

prttredc,  frbmmc  cftiier  y  &c.  Mais 
fi  llk  fc  rencontre  dans  unAdjedif 
au  Miiihin,il  y  en  aùradeux,com- 
'  me  Àhicre,  ou  dans  un  fubftantif  qui 
fe /termine  par  un  E  muet ,  coipîisr" 
carritrc.  - 
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£xem^. 


Vous    ne    pouvcï^  aim^r  ,&   voulez  ctrc 
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Et  votre,  coeur  ahi#r  xroïtmctre  entre  les' 
:  Dieux  ,  .      / 

Ceux  qu'il  foufic  inourir  en  adorant  vos 
yeux.  Youme,  tvëf 
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Belle  Vénus  exauce  ma  pri#r# , 

Puni  le  fier  orgueil  d'une  ame  arop  i\tier$, 

\v>lénage,  PoëfLi. 

Ceux  qui  vCïiant  k  fang  d'une  main  mcur- 
N'ont  point  >n<:or.c vu  qu'une  longu^c  car- 

/     tUH  ■  ■'[.'■■■'"'  y  :  .  -^'^     '   "■: 

<Aît  mcfuréjcuris  jour^..,, 

Codcau. 

Il  faut  excepter  de  cctc  Règle  les 
inors  fui  vans ,  bouclier,  étrier,  geôlier, 
lévrier  ,  ouvrier ,  piftplUr ,  fanglper, 
baudrier ,  calendrier ,  meurtrier^  il  eft 
bcailcGup  plus  doux  dé  faîrc  dans 
ces  mots  ier  de  deux|  fîlabes  que 
d'une,  ; 

Exemple. 

Il  charge  eycor  Capot  qui  perd  les  #frf>f|. 
JÈt  tombe  entre,  les  Rois  qui  font  faits 

pri(bnniçrs,     ' 

Sarazin  ,  DJfaitf  dès  bouts  rimucch  j, 

11  cft Julie  ,  grand  Roi,  qu*ûn  meurtrier 
pcriirc. 
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l\  a  faili  ce  qui  me  grcvc  ,    *** 
ït  plus  que  moi  mes  put;rî#r/ ; 

Ce  qui  refloit  ^c  nos  dcnicrsv: 

Boirrobert,  tom.{.' êp:^xu 

Poitr  les  autres  mots ,  geôlier,  hau^ 
dnen  Ja»j[lier.ôC^j>CHpl,er  ,  oii  jc» 
trouve  auffi  agréables  à  l'oreille, 
quand  on  lés  fait  de  deux  filabcs, 
flvte  lorfqu'on  les  prononce  de  trois  i 
1  ulage  pourtant  lie  s-eft  pas  encore 
^eclaré  pour  les  faire  de  deux  fila, 
bes  ;  Il  en  faut  atendre  la  deciriou 
de  ce  tiran  des  Langues. 

t.i^c'^^i^"^l  ER  terraihc 
en  Pi  Ole  &  en  Vers.  ■  J    ■ 

.■  ^    -X  ,y\^^  ^  Êxemfle.    '  »  ■     , ' 

|J>  faut  bien  une  fois  jufti/f,,  Ja  Ivonte 
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ln_bicn--faix  pcrd.fa  grâce  à   Iç  trop 

<i«i  vcut^u-o„  ,.en  Wiennc  inc  doîc 
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t.  ^       Qiund  IvEZ    fe  rencontre    féal 
!«»'         d;Uis  les  Vérités  ,  oa  joint  avec  la 
}^'/^\    Ictrc  oui  le  précède  ilT\mcclîatcnicnr> 
il  ne  fait  qu'une  lilabe. 
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^Annnte  ,  v^ùs  txàiê^  ma  furpur  chîmc^ 

•       ■'■-  ^  Mad.  des  Houlicrcs,  Fi»*/.  \ 

y  ouï  trouvcrwx,,  alors  que  nos  vté$  et  nos 
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Sont  uft  plus  doux  fcjourdàa  |lc  leurre 


,,    Mad.  de  la  S^,  E/fj/Vi. 
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' :     Y  0rt ^excepte; la  (ccdnde  perfôn*  ; 
rie  du  %efènt  dé  llndiea|if  &  de 
rirtipemif  des  Verbes  de'  la /pre- 
/^    niiere  Cfqnjugaîfon  ,  lérfqu'ils  .10ht 

,    im  I  à  la  pénultième  de  leur, Infi- 
nitif ;  tellement  que  11 EZ  fait  dans 

*     cei  tcms  dc^ix  filabes  ave;ç  la^  lecçc 
qui   le 
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Exemple.       '.Ç\ 

Hclas  I^'cnyit  V^^^^s'^aits  l'eiat  où  je  fuis, 
Ltuillclibcrté  de  pleurer  mes  ennuis. 
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Qtven  ctcepté  auflî  Wr^:  i^fouriez,^ 
^ulibnr  les  deux  perfonncs  du  Verbe 
r/rtf  &7î;i^:/>f,ellcs  ont  deux  iîlabcs.    . 

ExempU, 

Hé  bidri/rii^.  tout  vôtre  fou  j 

ic  yeux  rire  auflî  comme  ua  fon.        . 

S caron  ,  r/rr. /riiv. 

Oit  eri  excepte  encore  vaudriez» 
ferdrtex.  y  devriez, ,  qui  x^nt  chacun 
'  trois  fikbes  :  vLa  Réniarque  en'cfl: 
wfortnouvçllc,&Je  ne  crois  paS  qu'el- 
le fbit  encore  généralement  reçue; 
ce  mû  n'empêche  pohn  'qu\'Hè  ne 
lailc  I  à  caufe  que  l'ontrouve  que 
5^  EZ  dans  ces  mots  a  la^pfdnon-  ' 
Clarion   phts   conforme    à  rqreilld    \ 
en  le  faifanr.iàe  deux  filabes,- quo 
lorfqii'Ônne  Je  fait  que  d'une,  hii^  ' 
vant  la  coutume  i,  chacun  éW.  libre 
là  defllis  >  &  l'on  n'a  pas  ac(?éGtume' 
de  contraindre  perfoiihe  fur  le  Par- 
naffe  j  c'eft  ufie  Rceioli  oii.  la  liberté 
rçghe  plus  que  k  ^rtiine.      *       ' 
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Vous  ne  pailaicz;bicn-tôtpU$ 
pu  tacritc  de  l'aneac  de  l'autre  Bergère  . 

Vous  vttdritK,  le  teins  en Hif cours  ïupcrflus. 
De  tontcn.  totf,fàfi,E£,^.f»fi* 
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.^  Loirfqiiè  I Ô N^;J[e\  rencomrç i  la 
fin  d'un  nom,  il  ne  fait  "zlots  qu'une 
(UaJbe  en  Pirofe^  &  deux  en  Vct3.  y.  - 
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ExemfU. 


Sou  extrême  laid^r  la  force -tl'èkTt  fâg^i 

Et  le  fciU  defcfpoir  fait  fa  dcvo/i#iÉ ,  &c.     "^ 
V  ,      .  iGombaud.  j  ^«>4t/:    ; 

Moh  çceur  cxcu^ic  dcj  (0Juj,libre  de  ipa^ipu, 

Sait  donner  une  borne  i  fou  arnbicioB*^  d 

Dcfprceux  ,^^«Mr 

;  Pour  ibNS  ,  Iorf4n'il  fe  rtncoivf 
xtt  feul  ou  avec  U  jetj^  qui  Jk  •  pr^^ 
cède ,  il  ne  fait  alors;  quT^n^/ypbe 
dans  la  première  'perfonncpl^ 
de  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  &  dan,s 
la  première  du  prefént  Çf  du  pre- 
mi  er  Imparfait  du  Subj  Dnfitif . 
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Cohtcns  d«  nos  ét/cs  >&  charmez  Tùn  de 

y    r  autre  ,  ;        '       '  — 

Nous  ucndms  Mn  fç^rt  plus  hcui-eujç  q^ur 
le  nôtres  açc.  / 

.   NottS,  dcyltfjii  4qiicrir   de  grands  Mens 

:  '^  'pat  riàmouri:       :-     , 
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JEt   l'on  >du«  promcttoit  d'être  hçurcut 

Cependant  floui  yokiu  cjttc  ce  tt'cft  qu« 

;   mcnlongc  ,        ^1,,^  * 

Et  qtfKormis  Wtcrnei  tout  le  refte  cft 
un  fonge^     \ 


SECTION      V. 

Z>9  report  de  l'arne  avec  Iti  n$mbret. 
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ON  a  veu   dans  les  Chapitres       ^/. 
prccedans   au\iiî  difcours  eft  C«  ^ut 
agréable,  lorfqueles  tems  de  la  pro-  '*^fi  '7'*' 
noiiciadon  des  filabes  qui  le  com^  T^'*'' 
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pofcht ,  peuvent  être  mcfurez  par 
des  mcfiirer  içi(;i^fte?  f  c'cft-Mire 
que  le  tems  <f*uné  filage  éft  cxaftc- 
n*icnt  oli  le  double  ou  k  triple  de 
celui  d'une  autre  filabe.   On  apelle 
weJUreâ  exaitet  /Celles    qui    s'expri- 
ment pdt  (fci  noirtbtiis  i  c*eft  aihiî 
jue  dans  la  Géométrie  coures  les  f^ii* 
6m  exaâes  font  nommées  Raiforts 
déj^  iftùfhbrt    à    nofnf^rê-  y  M  qu'oil 
nombre  tout  ce  que  jèaorcîîles  aper- 
çoivent de    proport îbnné  datt$.  I^^^ 
prononciation^  dtt  M^;  i  ^'quî  ; 
regarde  partiçùliercmtot  lar'  {>t6por> 
tiondcs^fcefures  d«  temSi&unC  jiifte 
diftribution**des  înterv41cs    rfé  la 
refpiration.    C'eft  ce  qu*on  définît 
tfi  Latîn  NHmerùfà   «r^/iff ',: # ck 
François  ,  m  Dtfconri  Mafffmmèksc.  - 
On' nofnmc  atifli  nonibre^  une  ca^ 
dénce^  étudiée  'du  dîfcours.'    S,  Air- 
guftin  remarque  x^ifif  f  a.imc  mer- 
veilleufe  aïlîance  de    nôtre  tfpriiî: 
avec  ces  nombres^Nâ^|wi^e%hdiN^ 
rens  mouvemens^e^ÉMtô^  rfikÀiJ^ 

4ciit;a.ctnaîrit.t.  v....^^.^.....-^..^, , 
#î  elle  ^^  ne  ^iid||^;^p^ 
d'habitude  :  ce  ^ftl  ^â  *f^  4$i^    à 

L^ngin  que  cç^pfte?  iie/WttBilw:^ 
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àfifùt/e.  \  iô}f 
font  des  Joftrumcns  mcrvciUciiTe- 
ment  propres  à  faire  agir  les  paf- 
fion5  5  en  cfet  ils  ont  ini  je  ne  fai 
qifoi  qui  charme  les  efprits  &touchc 
les  cœurs  en  mêine  tcpis  qu  iU  plai- 
fent  aux  oreilles. 

,      Pour  bien  pénétrer  dans  les  caufes  -    t, 
de  cet  admiraDlo  raport  des  nombres  x«  cMuft 
avec  ^ôtre  cfprit ,  &  Içur  paillance  '^^  ^'''* 
fiir  nos  paflïons ,  on  doit  Xavoir  que  ^f^'^'j 
les  moqvcmçns  de  r  ame  lui veiit  ceux  ^îftrtns 
des  efprits  animaux.   Tellement  que  mênv- 
s^  »  fui  vont  que  ces  efprits.  fe  trouvent  fnîn.ir> 
plus  letià  oa  plus  vices ,  plus  tran-    ; 

Juiiôs  ou  plus  violêns,  rànie  fc  Cent 
iiriiédc  difiBorçntès  paiDBonstîl^aut 
j)jeu  de  cfhofê  pour  arrêter  ou  exciter^ 
CCS  fortes  d'elprits  5  ils  he  font  pas . 
une  gronde  reuftance>&  leur  légèreté 
naturelle  fak  que  le  moindre  thoù-^ 
vement  les  détermine  \   puifqiie   \t  \ 
moindre  fôn  peut  le^  (ébranler  :  ce 

3ui  cft  un  éfet  de  l'harmonie  &  de  la 
ifpofijdpn  de  n^tre  cotps  :  c'eS  ainiî  : 
ue  i^^arlant  rtidement  à  itn  aninlai 
ll^nfiiitf  »^  &  qu'on  l';ïprîvoîfe  en 
î^traitant  doucement  j  ee  qui  nous 
doit  perfuadèr  que  la  ^iivcrfité   dé 

fpns  produit  des  mouvemens  dift> 
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rcns  dans  les  cfprrts  ahîtnaux;,  qnl 

font  les  parties  du  fahg  les<  plusr 

ûibriles. 

i.  Or  chaquë^mouvement  qui  fe  fnit 

tîMifon    daii^lcs  organlss  des  fcns  ,  ôc  qui  de 


-HTfi 


K, 


e  communique  aux  ptiisfubtiles 
miitfê       P'*^ics  du  fari^  ,  fe  trouve  lié  pir 
ê^>i^     r  Auteur   de    ta  N;mire  il  quelq% 
Mvtetês    mouvement,  de  l'àmei  c'eft  ainfi  que 
nôjnhrts,  Jçj  fo^j  peuvent  exciter  les  pallions  ; 
'        &C  l'on  peut  dire  que  chacune  répond 
"*      à  un  certain  fon>  capable  <f*exciter 
dans  les^cfprits  animaux  le  mouve- . 
.^.  \'^tï\i  avec  leqitçt  elle  fe  trouve  liée. 
Ce  n*eft-qtte  cete  Kaifon  qui  caufe 
en  nous  cçt  admirable  raport  oufim- 
patîiie-quc  noivs  àvbjis  avec  les  nom- 
wrcs  ,  &>qui  fait  que  naturellement 
•    on  rcïlcnt  divers  mouvemehs  fùî- 
vant  le  ton  d^ceiuixiui  parle.  i>e- 
forte  que  Ton  ^IR^  doit  pas  trouver 
étrange  fi  par  le  m6ien  des  foins  &  de 
la  Mufique  on  a  fèu  jouer  des  airs 
propres   à  exciter  t6tKes  fprtes  de 
.    paffions  ;  à  guérir  plufieur^  fortes 
de  maladies  ,  apaifer  diveff es  dou- 
leurs *,&  fi  l'on  nous  reprefcnte  un 
Orphée  qui  charme  jufques  aux  ro- 
chers &  aux  arbref  >  &  un  Hercule 


Gaulô 
(8c  fay 
éIoqu( 


Lai 


dans  n 
ces  figi 
les  fon 
batre  ^ 
pofe  à 
font  bî 
à  loifii 
n*ônt 
prqpre 


flr, 


Franfpi/e.  tof 

Gaulois  qui  enchaîne  tous  les  c<(curs 
Se  ravit  toutes  Iqs  Gaules  par  foa 
(floqucnce  &  par  fa  vertu-    .     | 


SECTION     Vï. 

La  ConftrMion  figurée  des  mots. 
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Our  bien  entendre  ce  que  c'cft 
^  que  la  conftruftion   ou  arânger- 
mem  figuré    des  mots  ,41  faut  4a- v'" 
,voir  premièrement  quw   y  a  deux      , 
ftrtes  de  figuijps ,  les  uites  Regardent      * 
le  difcours  d'un  Drateur  &  les  au-  - 
trcs  les  exprçffions  d*im  Poëte.  Les 
frtfnieret  foçt  des  CAraûeres  des  agi- 
tations de  l'amc  f  ces  agitations. font 
fuivies  des  parbies  &  la  paflion  qui 
nous  fait  parler  fe  peint  elle-même 
dans  nos  paroles  ,  c'eft-à-diré ,  que 
ces  figures  fc  font  par  faillies  y  qu'el- 
les font  violentes  &  propres  à  com- 
batie&  à  vaincre  im  efprit  qui  s'o-^ 
)ofe  à  la  vérité.    Les  afitra  figures 
■ont  bîendiferentes ,  elles  fe  tracent 
à  loifir  par  un  efprittranquîlle,  elles: 
n*ônt  pas  tant  de  force  Se  ne  font 
propre j  qu'à  dûiuier  quelque  diver- 

E    v 


i 


./ 


■  *  . 


-f-^ 


\ks  ren^  veKerniènçei^|f)^         «juS^ 
^      bknquè  la  rtpctitîonf  aW    «oimèi» 
mot  ,  d'une  même    letre   ou  d'un 
même  fou  fpit  d'orcflttdtrc  def^gr eâ- 
Ble  ,  ellç  ne  chdatiç  pptt|tani  point 
l'oi;eille  quand  èllf  fe  rait  atcc  Art  :  - 
En  efet,lcs  fons  les  plus^rudcs  ne  le 
font  plus  lorfquj^on  les  cnten4  par 
de  certains  intervalles  me^ett'tf" 
,    bruît  que  fiirment  les  icoitp s  de  nuir^ 
teaux   ^tOiirdit  prcfquètoçitlèniiwif'f 
de  V  cependant  lorfqwc  les  iForgcïonS; 
,       "ïrapent  avec  quelque  fone  dç  pfo*i 
portion  fur  leurs  mKUtmes  ilsi  fbnfi 
nnt  cfpecîe  de  concert  >oà  IfoffsHicî 
irouve  quel«que  agr^ineiit .  Ç'eft  ainli^ 

3ue/  l*anifice  de  t^t  figures  confiAe 
SUIS  la  répétition  d'une  inême  îetrc,^ 
4'une  même  t€rmiilaifoii>4*ii*^  *ïïême 
motypar  des  t«ms  miciurés  S^par  deî^ 
intetyalks  égaux ,  foit  au  commenr*» 
__  ;         cément  >  au  milieu  ,  o^  à  la  (în  dft 
"î^^^^^  ientence  ;  donc  on  va  don-* 
iierdifcrens  Exemples,;  V 
».         xll   eft  certain  que  ces  fonts  de 
fa^ù'^'  %ure$ peuvent  être  infiniesîpnîfqua 
lintTtrr^^^^  répétition  >  qui  en  eft  l*0ri^îné| 
tr^fima^    fc  peut  jfaire  en  une  ii46iiic|?  d^  ma4 


nieres  di 
repeter  i 
ians  lui^ 
Comme 
iiivant. 

on  Bleu 


Oh  V( 

que  le  n 
conde  fc 

tendreflè 
pour  leui 

Ah 

X'Inftina  1 

■  -■■»  ■ 
anim 

H^f  yfcnt  tt 

oc  de 
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iA^'^<^. 
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<        ^  f  j  '  là'f 

nicresdifcrcntes.  Oft  a  la  liberté  de 
repeter  fimplcmcht  le  même  mot, 
fans  lui  faire  perdre  fa  fignificatî^n. 
Comme  l'on  voit  dans  l'Exemple 
niivant.  ^ 

^ott  Dieu,  mon  Dica,  regardez  moi  j 

Ou  en  changeant  la  lignification: 
duj  même  niqt  : 

Un  Pc^c  cft  toujours  Pcrc,. &  malgré  f on 

'  tWLttonXr 

*.  t  -,  -  ■ 

Quand  il  nous  veut  ftapcr  l'aiîiout  ittitat 
hi  coups.      '  *      . 

On  voit  daAs  ce    premier  Vers 
que  le  mot  dt  Pert  eft  pris  la  fe^ 
conde  fois  pôur«un  mouvement  de- 
tendrcffe  que  «ircntcnt  les    pçre&;. 
pour  leurs  enfans- 


■'>i- 


é, 


Aiitré  Exemple  iifèrc^^ 

t'Inftind  regU  bien  mieux  lés   plus  viU» 

animau^  ,  ;     . 

^5  vfcnt  mieux  <jue  nous  ^  U  des  bicnf>, 

&  des  maux,. 
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Al*  ftoîri  détcgicmcns  Ils  liç  iont  poipc* 

•   en  butCj    -»    . 
£c  CaAs  autre  recours  qtic  ce  léger  apul. 
takrute  ne  foit  rien  d'indigne  de  Whrmt^  ■ 
Et  tout  ce  que  fait  l'Homme  ell  indigne  * 
■  .      '  de  lui.  "  .,     V' 

On  répète  fouvant  la  même  ex- 
pteflîon  au  commencement  de  cha- 
ijue.yers ,  comnie  l'on  voit  dan9  cet  x 

//  n*èfi  crimes  abominable» 

X  -  ' .  - 

i/ »#/f  brutales  aàîons  , , 

■  •      ■  ♦ 

ii  A*f/?. infâmes  pafHons ,  • 

t)ont  les  Mortels  ne  foicnt  coupables, 
in  ce  ficelé  maudit  à  peine  un  feulement 
A  foin  de  viYre  juftement, 

■  On   |)1  ace  quelquefois    le  même 

lot  à  la  fin  &  au  commencement 

Sentence. 


Exemple. 
Viniix,-yoxis  dans  le  tcms  de  mics  faute* 


Mais  dansl 

-  ♦  - 

On    I 

vnqff  à  la 
mencemej 
^enceme 
fin  du  fu 
remarq^ue 

-■'-■'  f^' 

Si  voiaift  1 

L'efprit  pi 

,  -      /«-ifw 

A  foi-mét^t 

^  Voiant»  foi 

s'irri 

Et 

Biintit  )  n< 

trac 

<. 

Bientôt  Yoi 
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Ce  BUmfii 


■^ 
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Irmptje.  r       jop 

Mais  dans  r<5tcrnué  ne  vous  en  véngiL  pas.. 

"On  met  d'autrefois  le  même 
mqf^  à  la  fin  d'un  Vers  &  au  com- 
mencement de  l'autre  ,  ou  au  com- 
mencement d'un  membre  ,  &  à  la. 
fin  du  fuîvant  ,  comme  l'^^n  peut 
.remarq[uer  par  ctx.  Exemple, 

■-'■■'  <^'  .     -     ■  -    » 

si  voiaift  rcnnemi  4c  fon  Tùgc  fuprémc'^ 
L*cfprit  plein  de  fon  crime  ,  ennèim  de 

A  foi-mit^i.  à  toute  heure  il  devient  odieux, 
Voiant»fouvant^^'cn  lui  toujt  contre  lui 

8  irrite  r 
*  '         En  tous  lieux  il  s'évite 

Et  {c  trouye  en  tous  lieux. 
r  jintrè  Exemple  ai  fer  entr^ 

i  -  .  .  ■ 

Mentit  i  nous  difoit-il ,  je  veux  fdivre  vos 

traces j    . 
Sitniot  yous  mt  verrex  côfcntir  à  ces  grâces 

Que  y ôtrc  bonté  me  départ , 
*  Ce  Bmt^t  toutefois  cft  arrivé  bien  tard. 
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A'  -^ 


'-,  ■  ■  »v     ■'  -  ■/  ■       .         \  .  ■.•■''. 

te  dcGr  des  honneurs,  «ks  biens  &  des 

■  ;     ridiccs.^'  '     ■  -,  ,,  ^ 

?roduhîcn\  fcs  ycrtà*,  comjnc' S  /f ^À^ifc 
fts  vices  j  '  '    *     ! 

£t  I^^fvcuglc  intérêt  ,^'qtiî  règne  dans  fou 
..-■%   cœur,       .  ..V    .        .-.':■   '-'-y. 

le  nombre  de  fes  maux  s;kroit  par  leur 
■  remède,    -  ■  ,      .    ' 

^  ^'  1**^^*^  g*i"it  un  autre  w/i/fuccedc. 
Au  gré  le  ce  Tiran  ,  dont  TEmpirc  ^ 
cacM, 

Un  ftehi  ît  détruit  par  un  autre  fêthé. 
^Autre  ExemfU  diferem 

Où  Ton  répète  le  même  mot  dans 
^     toutes  les  parties  du  difcours. 

H  Tcut ,  il  ne  veut  i>as,.il  acorde ,  il  refufe,> 

Il  «Rebute  la  haine,  il  confùlteramour: 
11  aflurc,ilrettac1a,  il  condanne,  ilcxcureki, 
Et  le  même  ob}et  ptaît  *  dt'plait  à  fon  tour. 
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rclâchi 


rimordi 

s*ea"fa( 

Maïs  «ies  vain 
éfbrts*. 

OÙ  l'on  d 

Le  tem$  d 

Nous  port 

:Ç^cft  ànô 
Sans  murn 

Dé  nous  c 

£nlc  mén; 


»r* 


S!^«F^F!^^^ 
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o    .  i 


/. 


i  ) 
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ill 


jtktre  Ex(mffle  difertnt. 

-•*'     '  .    ■■-■■■'' 

Aii^fr  ifHamaie.  vaî^nîé ,  {"ans  trcvc  &  fqns^ 

• .'  *?'        -  ■    '  .  -  "   ■ 

':''  '  *  relâche-"^"' 

■       ■  ■  *  ■>-         '  ■    ■■ 

»         -■  ,  ■    •  -y.^  ■■■•,  ,. 

y^  à^^mor^s  ail  crime  &  du  crime  au; 

%      rimords ,  V 

H  pcfKf  ijil  s*ea  rcpcntyil  s'emporte  ,  il 
s*ca'fachc>  ,  .' 

Mais  Çits  vaines  douiieurs  n'ont  que  de  vains 

.;     éfbrts».     ' 

-  ,, .     *  •  ■   .  ■  -    , 

Qà  l'on  cbange  un  peu  le  mot  que* 
Ifon  rçpete.  .  . 

Le  temft  di*un  infenfibie  cours  * 
Nous  porte  à  la  fin  de  nos  jours  >, 
X-cft  à  nôtre  fdge  conduite 
Sans  murmurer  de. ce  défaut  •• 

Dé  nous  confolcr  de  Ca  fuite  '' 

■  .»  ■  ■         '  ■  ' 

■  -  ,  \ 

En  le  menaçant  comme  il  faut*. 
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ktj^i       1/ Art  de  la  toélte 

Autre  Exemple 


*  t 


•r . 


Ou  1  OIT  fait  toutes  fortes  de  re^ç- 
titions  avec  agrément* 

Nul  ne  prcncntjla:  graco» ,  &  loxfqu'cm 

la  dcfirc  ,       ^  v 
C'eft  par  le  faint  dcfîr  que  fon  feu  nous 

Hifpkc  ji 
ir  faut   pour  la  chercher  qu'elle    guide 

nos  pas ,      •      :  Vt 

Ainfî  c'eft  le  cliemm,quimcnc  au  thcniîn 

mënïc:  '> 

Nul  fans  un  jour  du  Ciel  ne  voit  ce  jour 
,  fuprémc,  ' 

Qui  tend  à  Dieu  fans  Dieu,  fait  un  Cuperbe 
^       éfbrt^  '  >       " 

Er  mort  cherchant,  la  tie  il  trouvera  la 

..'■■''  .     "       .  - 

mort  >  8cc.. 


"  %•  ^  Qi^^%ie  grand  que  foit  le  nom- 
T^ifiê-  bre  de  cts  fo^rtes  de  figures  ,  il 
uT'I'''^  fiiÇt  pour  fcs  luire  tèbnnoîti|^en 
fli*^  donner  feufernent  ces^xemplcs  j  on 
-    *     ,   n*a  pas  deffein  aufli  de  les  y^con^" 


t». 


/.; 


w 


prendre  xà 
hiîre  remar 
préffions  fi 
',  mees  à  eau 
nient,&  no] 


.  / » 


t||ce  vt^u'ç 

'parles    ] 

iei^hle   & 

gc:ilîe:Nôt 
rçUeneles 
Eoëtcs  les 
foin  qu^ic 
reçh^chent 
feïfitent  elle 
placent  ^dar 
qu'on  s'en 
qu'elles  aier 
ment  elles  c 
neTont  p< 
des  /où  Pdi 
,  &  qu'à  cert^ 
ribus  irjgemi. 
^y?.TelIeme] 
tes  foienc  f 
fions  fans 
quer  l'oreil 
ture  :  Alor 
aux  dîfertn 
'  qui  charmei 


JfiSL^^MdTCislâ  Bi0£- 


»  ■ 


;  -  trknçbife.  '   rr  :f 

Y^c^t^  xoviit^.  On /e  contente  cfe 
hiîre  reniarqiver  pajf  IV  que  ces  ex- 
préffions  figurées  doivent  ctre*'efi:i- 
mces  à  caufé  du  fens  qu'elles  rehfcr- 
rnent,&  non  par  elles-mêmes  ;  Taf- 

t^  ^  "^^^*on     emploie   d^ordinaire 
,r,  les    produire  en   paroit   trop, 
^^ibje   &  groflîcr  ^our  un  bcnu  ' 

;  ge:nîe:  Noue  Langue  qui  efl:  natû-  " 
rçlle  ne  les  aim*c  pas,&  nos  meilktirS' 
Pertes  les  évitent  vavec  autant  de 
foin  quî"te5^eï|Mdxs:j^médioe^es  les 
reçhTirchent  ;  il  faut  ^ù'^îes  fe  pre- 
feîitent  elles-mêmes  &:q^^^^  fe 
placent  ^dans  nos  exprefliohs  féins 
qu'on  s'en  aperçoive ,  fi  l'on  vent 
qu'elles  aient  de.  l*agrément  y  autre-  " 
ment  elles  déglaifent  beaucoup ,,  & . 
neTont  propres  qu'à  certaines  Éco- 
les /où  l'on  s^mufe  à  la  bagatelle,. 
,&  qu'à  certains  petits  génies  y  Phc- 
ribni  ingeniis  hoc  grattuâ  ^juv  proprisu 
^7?.  Tellement  qu'il  faut  que  le$  figu- 
res foient  placées  dans  nos  expref^ 
fions  fans  afeftation  &  fans  cho- 
quer l'oreille  ni, combattre^ lâuNa-  ^ 

'    ture  :  Alors  on  peut  les  cot^arer 
aux  diïertntes  fleurs  d'im  parterre^ 

^  qui  charment  la  vu«  par^|urvarietc  . 
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'  &  par  Torclre  cfe  f çitr  difpofiti6n7 
c*cft  ^nfî'qu'oit  les  a  trouvées  agcea- 
blés  Mns  les  Exefmplcs,  prccccfans  : 
Et  comme  un  Voîdjgçat:j(V  4<^b 
qi*^l<juçfots  enebniîjfleram  une 
%\i  quelque    païfâge   natiirel  ,   un 
'LefSkciir  (eut  le  même  plaifir  p^r  cet 
arerigement  figuré  cïé$  inots  |ce  qui 
renouvelle  fon  atention  j,6n  èftchar- 

.  rtié  par  les  figures  que  l'on  trouve 
dans  hos  tîvres  fatres,  particulière- 
ment^dans  le  Texte  Origînjrd^Ifaïe, 
le  pl^s  éloquent  de^ous  lés  Pto- 
phenfs  y  les  SS.  Pcrcs  en  ont  ufé  en 
diverfes  rencontres.  On  doit  pour*» 
tant  prendre  g  irde  de  ne  faire  point 
nn  difçpurs^^vec  tant  d'artifice ,  ôc 

^  rempli  de  figures  avec  une  fi  grande 
afieftâtion ,  comme  font  fouvant  les 
0eçlamateurs  de  l'Ecole  5/  ce  grand 
artifice  de  paroles  ne  touche  jamais, 
&  bien  loin  de  porter  quelque  trait 
d'uii  efprit  animé  il  ne  fait  qu'en- 
ni}ier°^n  auditeur  quî<a  tant  foit  peu 
de  bon  fens;&  legoûtbom "Ces  for- 
tes d'Auteurs  (ont  à  plaindte  ;  leurs 
Ouvrages  font  vuides  de  chofes , 
ils  ne  font  riches  qu'en  puérilités  , 
&  ne  fauroient  furprendre  que.  les 
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lA;difei 
>ii^ence 
'à ceux  < 
'  Poètes  < 
-que  là 
Kime, 
&  Vvct 
à  ce  fu 
.     fure, la 
Maître^ 
&  que 
fcn^^T^ 
donne 
^  Ouvraj 


ces,&  1 


-î» 


:^' 


T 


Cots,oli  Ip  octît  pçf^ple  ,  par  le.  i>ruit 
écktaiit  ^  leiirsj  ^  %^^' 

récs  S  de  leurs  raplodicîs  confiifes. 
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TÎne  ïautoît  ignorci:  la  diver- 
/fitë  desOuvrac«&«,  fans  ,man-  ^'',''; 
qucr  à  iindçs  principaux  Points  de  ^v;^^^.^ 
1»;  Poétique  I  il  en  Faut  confiderer  Udiver-- 
là  difcrence  &t  le  ftile,  dont  TînteU  fif*  des- 
>iig;cnce    ii'eft  pas  moins  neceŒdre  ^'*'^^ 
'  à  ceux  qui  veulcjfit  bien  entendre  le^  '^^^* 
*  Poctcs  St  ft  iTlclef  de  la  verfîfîcatîon  ; 
que  là  Struftûre  dés  Vers  de  que  la^ 
Rime ,  qui  n,oiïs  énfeîgrijèrit  le  choix  vm 

&  l^airrengémeiM:  des  mots  propres 
à  ce  fujet ,  pour  leur  donner  la  me- 
fure,  la  cadencé  &  le  nombre  que  les 
Maîtres  de  l'Art  nous  prefcrîyerir>, 
&  qne  l*'oreille  acorde  avec  le  bon 
fçn^iTellenic^it  que  ce  Chapitre  nous 
donne  la  Méthode  dé  compofer  un 
^  Ouvrage,  fuivant  le  fujet  que  l'on 
prend  ;  &  combien  il  y  en  a  d'éfpe- 
ces,5?  le  ftile  qu'on  y  doit  obferv.er. 
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tif        L'An  iilMfoéfte   , 
"-   »•      '    Le  Stilc  des  Polîtes  cft  beaucoup 
m  **'!(*'  difcraiir  de  celvii  des  Orateurs  j  Ic^ 
f9étt%!'  "^^  s'clevenr  au  deflîisr  d<:s.  règles 
de   rA>^t>  &  fouvent  fc  furpalTeut 
dans  leurs  cxprcffions  \    les   autres 
font    plils    fuj^ts    à  leur    méthode 
ordinaire  ,  &  ii'oferoîcnt    prçAdrc 
une  fi  grande  liberté }  tanV  R  eft  Vj^aî 
qiie  les  grands  Poches  ne  s'^ifliijetif- 
fcht  point  aux  loix  de  l^ifage  com^S^ 
mun  ,  &  quilsTe  font  un  langage 
nouveau ,  quaiid  II  s'agît  d'exprimer 
quelque  belle  penftèyrll  faut  ricçeff^ 
iairement  que  pour  pouvoir  plaîrfe 
&  furprondre  en  même  teras  par  1^ 
'  grandeur  des  chofes,  ils  les  foutien- 
yient  par  la  grandeur  des  paroles  : 
Et' comme  tout  ce  qu'ils  djfent  doit 
être  extraordinaire  ,  îl  faut  que  Ieur$ 
.  c;xprcffioris  égalent  la  dignité  de  la 
matière  ^-iScqu^élIes  foiént  éloignées 
de  l'ufage  ordinaire   de  s*énoncgf^ 
>     .    Ceft  ainfi  qu'on    foufre  agréable- 
ment d^ns  laPocfic  le  mélaiigc'des: 
Hipcrboles  &  dés  Métaphores.  Tel- 
,    Icment  que  le   Stile  Poétique  étant 
prcfque  toujours  figuré,  &  que  la 
dignité  de   ta  matière    rempliflant 
F^tjne  du  Eoctc  de  tranfports ,  d*efti*  , 
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le 
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me  &  d'admiration ,  fon  difcours  ne 
fauroU  être  égal.,  îl  doit  être  inter- 
rotnpû  |)àr  .les  divers  fnoiivcmens, 
dont  Ton  cfprît  eft  agité;  Il  eft  vrai 
que  lorfc^ïic  le  fujcc  de  Tes  Vers  n'a 
rien  qui  doive  caiifcr  ces  tranfports, 
comme  dans  les  Comédies,  les  Eglo- 
gues  ,  &  dans  plulîeurs  autres  Ou- 
vrages, fon  ftile  doit  être  firtiole, 
&  prefque  fans  figures  ||  c'cft-à-dire» 
ue  la  grandcûr,&  la  rareté  des  çho- 
es  Èxciifé  la  liberté  que  prennent 
les  Poètes  î&  que  fi  lés  chofcs  font* 
ébtïânunes ,  U  ne  leur  eft  pas  plu  s 
permis  <^u*à  un  Hîftorîeni  'de  s'étol- 
gner  de  la  Règle  ordinaire,  •. 

Il    eft   certain    que    les    veritèz       y 
abftraitcj  ne  s'apcrcevant  -que    par  O"  .  '^f 
les 'yeux  de  1  elpnt  ne  iont  pas  h  g^pref.  - 
propres  à  plarré,  que  celles  qui  font  fions  ' 
rbndéjwrfut  quelque  expérience  fen-  f^nfibUs^ 
fiWeV  P^tîfqu'ellès  forment  dans  l'i-  t'""'    , 
magmatipîi  une  pemture  de  la  ehole  ^^,,r..^ 
plus'viye  &  plus  aiiec  à  concevoir  ;  der. 
ce  qui  a  porté  les  anciens  Poctes  ï 
mètre  en  iifagc  les  fiûions,  &à  don- 
ner i  chaque  chofe  un  corps  &  une 
aine,  afin  dé  jpouvoir   frapeir   plus 
vivement  les  icns  ,  &  par  ce  moien. 
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*  ,  En  cette,  cxtremîtc  dcmîcre 
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ipàrà^um  le  SWgncut r,s'i*ci»i  rccpuiri 
a  mon  Dieu, 
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Et  voila  que  dcCon  haut  lieu 

Il  entendit  ma  voix,  il  oiiitmi  prière, 

Çpur  moi  Us  force»  il  a/Temblc, 

Ces  hauts  moûçs  dont   l'orgueil    s'élcvc 
JuTqu'auoc  CicHxi 


»*•'. 


■f  '. 


Agitent  !cur$  fronts  glotîcut , 


El  jafqu*au   fondcmct    toute   Ma  Terre 
tremble. 

..  De  courroux  fon  vifagc  fume, 

X)c  fcs  yeux  irrite»  fort  un  feu  dcforaht , 

Qui  court^comjnc  un  afreux  torrent , 

Et  tout  ce  qu'il  rcnèô:trc  aufTitôt  il  ralumk" 

Les  Cicux  pour  le  laïfïcfl  deccndrc 

Abaiflcnt  par^rcfpcft  !ci;rs  grands  cercles 

V     voûtes,  V 

y  "  ■       '  ''    '■  . >- 

.      Et  fous  Tes  pas  de  tous  côtés, 

Léfi  nuages  épais  commencent  de  s'étendre, 

vLcs  Chérubins  qui  "de  fa  gloire 
Sont  avec  tatd'ardciir  les  Minières  favans» 

Tirent  fur  les  aî les  des  ven S 
Son  char,oùfa  pdifance  atacKe  la  viûoire,    " 

11  cache  faMajefté  faintc        ^     r 

Sous  un  .noir  pavillon ,  fait  de   fombrcs 

\   broiiillafs,  " 
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^  Qgl  comme  d?  fcnnes  remparts 

ïont,  autour  de  Mn  trÔQC  une  éi^oUbie 
'■."■■   enceinte ,  &c.   ^  a,*      ■■'.*' 

.  ▼.     ..-■■■  "^^ 

4;  C'cft-îi-dîre  que  la  Profc  endort, 

£#  £.*»-  jfic  que  la  Pocfic  réveille  par  fes  nàiv 
jMi$  du  Stations  interrompues,  par  des  cxcla- 
Ifillc-^  mations^  ©ar  des  apottrophes ,  par 
ifM^di-  des  dîgrempns  ,  &  par  mile  autres 
mMire,  (Jf»  lîgnrcs,  qui  entretiennent  l'atention, 
t*^f^'*fif'  Les  Poètes  ne  clbivent  jamais  regar- 
V  der  les  chofes ,  que  par  les  endroits 

capables  de  charmqp ,  en  n'en  aper- 
cevant que  la  grandeur  &  que  la  ra- 
reté yils  ne  cpnfîdcrent  rien  de  tout 
ce  qui  pourroit  rafrôidir  la  chaleur 
de  lelir  admiration,  &  fe  laiflant  aler 
au  feu  de  leur  imagination  ,  ils  for- 
tentcn  quelque  manière  d'eux-mê- 
mes,  &  le  rendent  ainiî  fcmblables 
aux  Sibiles&  aux  Prophètes ,  qui  lie 
p  rloîent  pU«  le  langage  ordinaire 
■,,   des  Hommes.  Ce  n'eft  pas  que  pour 
'     la  bcnutc  du  difcours  on   ne  cfeîve 
.      cbfcrverics  règles  que  l'on  adon- 
..nées^dans  les  Chapitres  precedans, 
'       .     &  confiderer  la   compofition  &  le 
caraébere  de  toute  fone  d'Ouvraeè 
.Poëtique,  pour   en  pouvoir  juger 
■■•'■      '■    '•..•■"-.'  ■  -'    & 
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ECTION     I. 


Divtrfes  fortes  d(  Fer  s  m.- fur  et. 


l 


Nos jprçmîers  Poctcs  s%mafoienr 
à  fai^t;  desVers'mcfutésàl'i-  9J^^' 
mitatioiî  des  Latins,  mais  ces. fortes  UsP-gr, 
4*Oiiviages    avaient  tres-peu    d'^-  w^/W*, 
^réïjicnt^çbxLs^Oj^x  qui  n*ont  poîiir 
dellime^jçtn  1<^  apelloit  7^  . 

giaffues  i.f<r/ï//;j->  c'eft  ainfi  que  Rapîn   ^ 
s'ôxprîmc  dans  yfe/f  ilUvrc  au  Vers 

Htnriètc  eft  mon  m^l  y  je  l'aoKhcndois 

/     ''     .  ■      ■         ^ 

7         Bicfi,  maïs  ic  U  tiens  iw*/. 

felle  m'échape  &  me  fuit  fous    la  favcir 

0      de  la  nuit  y 
Henrietc  cft  mon  hien^t  fa  beauté  J'ombre 

je  fens  ^#1»  ir  ' 

'  '.  ,  ■    '       '  '    '^        ' 

Mais  clic  y  joint  la  riguêur ,  dont  elle  atat 

ma  viguetifi  /  . 

- — lUns  fabouchccllc  a  le  i»iV/,mais  fon  ctrur 

cft  de  2^ fitL. 
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fi 


ques. 
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"^  Ôh  doit  retnatqaer  que  les  ](|||tes 
^iic  ce  tems-là  s*aant  aperçusi  qù'îl 
n'y^vôît  aucnii  agrément  dans  ces 
foi^tes  de  Vers,  ils  ajoutèrent  laRime> 
&  firent  des  Vers  Léonins  mefurcz  .^ 
c'eft-à-dire  des  Vers  qui   rirnoîent 
au  iiîilîeu  &  à  la  fin  ^fane^  ^yoîr  aur 
cun  iuccçz  :  En  éfct  quelqitc  foiià 
que  Ton  prenne  primer  jufte  ,  il  cft 
certain  que  les  Vers  Franco:  s  cpm- 
pofés  de  pi^s  n'ont  aucune  grâce;, 
DÎen  qu'ils  garciflcnt  m^i^s  iiifu-. 
portables  avec  la  rime  que  lorfqu'ils 
n'en  ont  point^On  vokxk  ces  fortes 
de  Vers  dans  les  Ouvrages  de  Butet  > 
de  Defportes ,  de  Pallèrar ,  deRapin,. 
de  Calticr  \  ce  fiit  Butet  qui  les  fit 
rîmer   le  ipi;emi^>  &Rapitt   les   a 
un  ^eu  mieux  tournés  qiïe  les  au- 
tres \  il  nous  a  laiité  quelques  Odes 
qui  ne  me  femWent  pas  fi  belles  que 
Gaufabon  foûtient  fans  beaiKOup  de 
ftndement  ion  peut  voir  l'Ode  fui- 
varite  de  Rabiû,  tirée  àft  [on  i .  Livr'^ 
des  f'ers  mefures^ 

"  .         if  '    ■ 

Sainte  Marthe  enfin  je  me  fuis  avancé 

•for  le  train  des  vieux  &  preçnicr    cbm- 

«lencc. 


ï*^r  ttouvcatï 

Au 

Matnccnant] 
Et  d'tuV  air 
poîm 
Au  païs  des 

*  Sans  m'époi 

Qiiant  a 
ils  n'ont  ^ 
diftingued 
tompofés  . 

'  qu'on  pou 
çois  Latin 
HsroiqHts 

^  &  les  autre 
mafculme 
ou  obfcui 
où  trop  ce 

'  .pourtant -( 
lauroient 
de  nôtre  I 
toujours  c 
de  Henri  1 
n'eurent  p 

♦  qtiàlques  : 
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t^ï  nouveaux  fenticrî!  m*ap rocher  de  hier» 

Ail.  mode  des  g  net,        y^:       \- 

Maintenant  les  Vers  je  façonne  à. leur  point 

Et  d'iuVair  hardi  c^uc  la  Cour  ne  craint  " 

point, «^■-       ■  ■    .  .  '  '  ■-■■    '■;,'  ; 

'■    Au  païs  desRois  je  commcnç-c  ài//4»/*r 

•  Sans  m'épouv4»/<r>  Ôcc.       \      v 

Qjiant  aux  fimples  Vers  mefures,       y, 
ils  n'ont  aucune  Rime ,  on  ne  les  ^r^  mt- 
j^iftingncdes  autres  que  parles  pies  ^rjjll 
tompofés  de  longues  ,&  de  Srcves,  nmt. 
qu'on  pourroit  nommer- Vers  Fran- 
çois Latimfés  :   On  en  faifoit  des 
Héroïnes  &des  LiriqHes-,  Se  les  uns 

^   ôcles  autres  finUfoient  par  une  filabe 
mafculine  j^  l^^caufc  que   lï  muet 
ou   obfcur   i^  rendoit   trop  longs  , 
où  trop  courts  :  De  quelque  manière 

'  .pourtant  qu*on  les  termine,  ils  ne  ^^ 
lauroîent  être  conformes  au    génie  . 
de  nôtre  LijAgue  ,  &  loréille^n  eft 
toujours  choquée  :  ce  fut  du  \çms 
de  Henri  H;  qu*on  les  inventa;  ils, 
n'eurent  pas  grand  cours  qiic  parmi 

^  quelques  PoëtÊs  qui   avqient   plus* 
*•  F     ai) 
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128  VArràeléêPi>efié 
l'cfprit  du  Latin  que  du  Françoîs. 
Tôdelle  en  i|53-  s'avifa  de  les  vou- 
loir introduire  dan$  nôtre  PocTie' j 
Baif  quelques  années  après  entreprit 
U  mcipe  chofe  pair  ,plufieiirs^fortcy 
d'Ouvrages ,  mais  on  peut  dire  à  fa 
confufion  qu'ils  moururentisn  même 
tems  qu'ils  virent  le  jour ,  comme 
rapôrte  Pafquier  ;  &  fuivànt  le  té- 
mmgnage  de  Scevole  de  Sainte 
Marthe  3le  même  Poète  volant  îa 
mauvaife  deftince  de  ces  fortes  de 
Vers>  les  cohdanna  comme  de  mife- 
^  râbles  baibares  ;  ce  qui  fe  trouva 
confirme  par  Içs  Vers  iuivan/: 

Baif  le  plus  favant^ 
Des  Poei^ç^^dc^nôtre  âge 

mbra/Ta  ce  bel  Ouvrage     ; 
Qu'il  voulut  mètre  en  araftt  j 
Mais  s'il  eut  Tame  bâtante 
Pour  i'avDÎr  bien  entrepris 
Il  ne  l'eut  a/Tcz  coudante 

Pour  en  montrer  hs  écrits. 

'  Scevole  de  Sainte  Marthe. 

.On  trouve  les^crs  de  Baif  durs 
«cdefedueux,  à  caufe  qu'ils  finiflent 


foùs  pS"  uh< 
divers  autre 
amafez  *  à  c 
Vers  ^  coin 
Loiiis  Akm^ 
quelques  £{ 
Elégies  en  "V 
umetrcs  de  ] 
pas  mieux  r< 
mefurez  tou 
Durfc  nous 
matique  de 
n'eft  pas  dig! 
de  ces  fotti 
Vers  HexaiT 
vansdeRap 

Venus  groflc 

-  Aux  trois  Part 
/^'    thér 
D*unT.îgrc,d 

Et  pour  conai 

On  apellc 
tcurs ,  certai 
qui  paruren 


\ 


tous  pssBT  tihe  rime  femînînc.  Il  y  a 
divers  autres  Pbctes  ,  qui  fe  font 
amufez  'à  compofer  de  femblables 
Vers  V  co^mme  PaJJi|uier  ,  Durfé, 
Loiiis  Akman  ,  Vigenere.  On  voit 
quelques  EpigrammesA&  quelques 
Elégies  en  Vers  Hexamètres  &  Pen-, 
umetrcs  de  Pafquier  :*yigenere  n'a 
pas  mieux  reufli  à  ttaduire  en  Vers 
mefurez  tous  les  Pfcaumes  de  David^ 
Durfé  nous  a  laifle  nn  Pocme  JDra- 
matique  de  ce  genre  de  Poëfie  ,  qui 
n*eft  pas  digne  de  lui  :  Oj^  peut  juger 
de  ces  fortes  d'Ouvrages  par  lest 
Vers  Hexamètres  &  Pentamètres  fui- 
vans  de  Rapin.  ^ 


■» 


jt* 


^ 


Venus  groflc  voiàn:  aprofhcr    {pn.  ttrfnt 
-  Aux  crois  Parques  de  ^«01  eUedeyoît  acou- 
D^un  Tigre ,  dit  tacKcûs ,  d'un  roc,  CUton^ 
Et  pour  conIîr'/;fr  leur  dire  naquit  2^«^r, 

On  apelle  Tronhuàours  ouinven-.       4» 
tours  ,  certains  Poètes  de  Pl^vencc  >:  ^*^l^^ 
qui  parurent  fur  les  rangs  en  1161».  ii^Hr^ 


si 
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^, 


^*. 
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wmmim 
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& 

Cêmudê 
CbuM" 


A.  ■  '■  '      '    '■      .  ■' 

klmer  airt  Pactes  Iwltenïi'-,  quoi 
'tft  tîîTc  Pctr^rqite ,  ^uî  s'ôft  fort 
èïVôquë  dans  l^ôrigifte-éela^Rîmi 
clTfâ^eUr  de  fà  patrrc.  Oh  ^iftÎ4igue 
ifenrt  ifW  te  fit  jet  ThîbàJiU  !V  L  Corne 
illj  ■Qiatïipagîie,fttf  îiomttî<  le*  Ppfihf^ 

îî  .naquît  aa commcfnccrWïJht  dîs-crd'-. 
iiîemc^îccle  ;  îl  aima  fi  fore  la JPoîJirc 
Provençale  v  q«c  ^^  Tméadmêéî 
c^i  T^ouvtuT^s  avorient-irtvef«ce  iiçi^Hi 
avQÎt  an  foin  particuHcr  ^'emméw. 
nît  d^ns  fon  Palais  nnetîfpéce  d'A- 
cadémie ,  comme  raporte  fSàncket ,, 
&  quelques  autres  Hiftorfem.:  C*âft 
là;  que  ce  Prince  s'amufoit  la 'plu- 
part dit  tems'Ji  cohfulter  les  plti^ 
Beàtix  efprits  de  fa  Coût  fut  ladi-  . 
ver fité  de  Chanfons  qu'on  y  faifoit  : 
Tellement  que  la  Poëfîe  commença 
à  fc  polir  ,  &  contînib  dans  cet  état 
|ufqu*environ    Tan    1300.    Ce   ftit 
alors  qu'elle  fut  négligée  ^ar  Tata- 
chethent  quel'oîl  eut  a  la  compofi- 
tîon  des  Romans  en  Profe    ,    qui. 
c^ntenoient  d'ordinaire  le  s  plus  bel- 
les adîôns  dé  Charlentagne,  lesjplus, 

fcipf^eux  ei:£li)ks  d^nus.&  des  Ù^ . 


»^ 


^falïflti 
«lu  goi 

dre  la 
f  Ce 
lebra 
loofo, 
mes  > 

couve 

^GUtÛS 

apetld 

avoit 

àl'hc 

&  et 

contri 

f«men 

<;oitd)< 

ocafic 

Lang 

donn< 

àla\ 

l^un 

d'une 

Jiuoit 

aux 

reiiffi 

Jkoia 
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\" 


^.; 


>h 


^à»fû$fê 


?vr 


^rallors  de  la  Table  ronde ,  ce  qui  ifûc 
du  goûc  des  Eci;i vains  jufou'envkon 
ijij.  où  "l'on  commença  de  repren- 
dre la  verfification.  '.  .        * 
#  Ce  fut  en  ce  tcms-là  que  l'on  cé- 
lébra pour  la  premkce  fois  k  Toii*^  ^^ 
lottle,  /#/ ,  ^^«a:  Floraux ,  ainU  hom*  /,  yy,^^^ 
mésj  à  caufe  que   le  lieu  oà  l'on  h^^i^/ 
€tt:^fcifoît  la  cérémonie  i^toic   tout 
r«ttvert  de  Fleurs;  on  qu'on  donnoit 
-une Violette  d*or  ,  à  celui, qui  au 
-feaitimem  des  Juges  du  Prijt,  qu'on 
apelldit^  Maîmen^dors  del  gai  Jahry 
avoit  fait  le  meilicur  Chant  Koi^ 
è  l'honneur  de    jEsus-Gun^tST^. 
&^  la  Sainte  Vierge.   Ces  TeuS: 
contribuèrent  beaucoup  au  fécabliP- 
feroenc  de  la  Pk)idfie,qui  étoit  prefqvie 
^oiîdîée  en  décadence.  Ce  qui  d^uia 
ocafipn  à  tous  les  beaux  efpri  ts  dii 
Languedoc  de  faire  des  Vers  j  &  pour 
donner  plus  d'émulation   on  ajouta 
à  la  Violese  d'or  deux  autres  prix-,; 
l'un  4Hui  fouci  d'argent ,  ÔC  l'autre  . 
d'une  eglantine  d'or,  que  l'on  diftri- 
buoit   tous  les   ans    le    r.  de.  Mai  * 
aux  Poètes  y  qui  avoient  le  mieux: 
reuffi  dans  la  comppfition  des  Chants» 
JLoiaux   ou  des  Balades  ;    ce.qui^ 


^N^- 
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CéifHtê 

fnns 


*.   ^^ 


obligea  k  plupart  des  autres  Véri- 
ficateurs François  db  s'apliquer  à  ces 
fortes  d*Ôuvtages  jufqu'au  Règne 
deHenri  II;     /       ;      ^ 

Sous  le  Règne  de^ce  Roi  il  s'éleva 
une  troupie  de  Poètes  contré  ces  for- 
te» d'Ouvrages  cômpofés  ea  jfaveur 

^^      des  Jeuï^Florc::ux  .;    on  rei^iarque 

tontfêUs  entre  autres  Du  Bellay  ,  ^onfard , 
chMmt  Belleai ,  Brlif  &  Jodelle  -yrils  h'ou>- 
^^«Af ,  blicrent  rien  pour  l'abdKr  ,.&  crur- 
•  jrent  de  fé  rendre  célèbres  eh  cra- 

vaillant   fur  le  mbdcle  dei>^anciens 
Poiîtes  Grecs  &  Latins  ,  qu'ils  inçii- 
toient   fouvant'  en  efckves  &  eh 
barbares.  Defpprtcis  fous  Henri  PlL, 
voulut  imiter    les   Italiens    &  les 
Efpagnéli  î  il  rendit  la  Vetfification 
Fr^îçoifc  un  peu  moins  de&gre^ 
ble>  cri  la  tirant  d'une  étrange  afs 
âration  de  fience  ,  pu  Baif ,  Ronfard, 
\6c  Ifes  autres  l^àvoient  roifci    Mal-, 
herbe  &  fesDifciples  '  pendant  les 
-    Règnes  de  Henri  IV.  &  de  Loiiîs 
XI  t  i.  donnèrent  à  nôtre  Poëfie  un 
tour   d'éxaûtitude  ^    de    politeflic 
qu'dle  n'avoir    pas  eu  dipiiis  fon 
origine.    Le  Carainal  de  Richelieu 
y  CQntribua  beaucoup  par  fcs  Uberar- 


Ktés  Se  F 
En  iGiC 
remit  ei 
Rondeai 
donna  a 
plus  gai 
Maroit 
de  Fran( 


S 
Flufi 

Ofon 
guliers , 
chanter , 
bre  de  fi 
Vers  Rcj 
fouvant 
le  Rime 
chanter  i 
9.  de.  II 
Vers  fem 
&  quelqu 


r- 


V,  ^ 


fités  &  par  l'excellence  de  fon  geriie^ 
En  1616k  Voiture  fut  le  premier  qui 
remit  en  vogue  les  Balades  &  les» 
Rondeaux  ,  &rl'on  peut  dire  qu'il 
donna  aux  Mufes  un  air  plus  fin  > 
plus  gai  &  plus  lii^rë  ;  de  même  qu€ 
Maroit  en  avoit  ufé  fous  le  Règne 
de  François  I.  &c,. 


•    \ 


SECTION,     ir. 

Flufieurs  ejjfecet  de  Chan forts.. 

ON  doit  entendre  par  les Chan»-        i.  ; 
fons  une  efpccc  de  Vers  irrcr  ç#  nuê  . 
guliers,  qui  n€  font  propres  qu'à  ^^fl  jf*^ 
chanter ,  à  caule  qu'ils  ont  un  nom-  ^  ch^th- 
brc  de  filabes  difierent  de  celui  des  tir. 
Vers  Réguliers  j  ou  bien  parceque 
fouvant  ils  n*ont  de  la  Poêfie    que 
le  Rime  \  defortc  que  les  Vers  à 
chanter  font  des  Vers  mlfculîns  de 
9.  de.  II.  &;  dcL  15.  filabes ,  ou  des  : 

Vers  féminins  dé  10.  de  11.  de    14.  . 
&  quelquefois  de  ij.  filabes.. 
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h  Pdr  B^  De  Charleval^#.  ' 


^*r' 


.  Belle  tris  >  malgi^TÔtrt  coilrroaz  > 
^  IS' jamais  Toui  rcTcnqp  à  voiUy 
Vous  rirez,  &j*engagje  ma  foi     , 
Qn'auflTi-côt  vous  rtTiendrez  à  moi;  3cc;. 

/II.   Par  Mt  Segraîs,. 

,    V      .  .     '  ■     s       .        ►■      „   •;  :,     .■  ■      ■• 

.Tii:ils  dans  un  bois  fombre  &  Colitaire 
Ghantoic  à  Philis  d*amour  tout  enflamma» 
tîju*il  cft  doux  d'aimer ,  l>cl le  Bergère  ,/* 
Qttireft  doux  d*aimer  &  4*ctrc  aimé- 


t 


n»*'-,'  ■  ; 


'•i^fjr. 


lit  Par  Mr  Voiture. 


V 


..  f 


l*amour  fans  loi 

l^'a  jamais  eu  d'amant  plus  heureux  ^uc. 

■■■■■  -■  ■■    moi  ;,  ■■'•'  -     ■  "'     ■-   '■  ■   '."■■  '  ,  • 

BenlVfoit*  fon  flambeau ,  l 

■    '  ■  '    .  ■  ■      '  "^ 

S©n  carquois  ,,foi^ba4ïdeau,, 
Jft  fuis  amoureux  ,  ^ 

Et  le  Ciel   ne  voit  point  diamant  p^lus» 
heureux. 


■*  ■^'t  .<. 
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D^agreable 
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Cj'eil  Jâns 

les  plui  g 
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4«/C  bien'' 
Jïct 

*    Que  ijpr  fois 

•,..-..;  «on 

Quej  je  fois 
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Alort^u*oi 
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levant  Ma 
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Ma  g 

QOc  d'aler 

fit  d-cn  cei 
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^    tVi.  Par  i«r  "Scaroh.. 


<tf'' 
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Que  Id  yin  aolis  envoie 
D'âgreablcs -fticuts  p       ^ 

les  plus  grasses  d(|flieurs. 

O  Dieux  <}u*il  eft  bon  ^  prenons-en  par 

■  ■.  '..    { ■'       ■  '         ■ 

iil  ia  tête,  V 


^mfUhycnwmx  dbiez  tious  cft  fôrt'licm-- 
jiétç  L 

QS^ iJF ^«^î*  fouiBu „châtr^, tonéu ,  beguc,, 
.  ,.,  ,.  .rcornu^...',    ^  ...  .,.•  ,..        j^: 

Que,  je  foisjiUAlas.alois  f^ie  Je  ne  boirai 

■      ;.,*',!.- .pic 


I  1  \'    ■ 


;1r.    èir  Mr  SpMP 


.  't  '    ii'»  .... 


AIortqu*oh  a  le  hfàf  eaiR  ^' 

On  ne  vaut  gucix  mieux ^u* Un  TicpaiR^;. 

©cvant  Matilik  ,jac  dîi-on^  bien  fouYant 

'    jdesJbrd^on  cailc,      •'    v         "^ 
11  fait  meilleur  à  Pam ,  où  l'on  biï^it  ay^ç. 

:    la  glace, >^ 

Qtitc  d'akt  aJx.Païs  has„  •        -  ; 

St  d-cft  scTcnir  fans  hrasi. 
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11  faut  reraarquw^  quStux  Vers 
ï  chanter,  que  l'on  coitSpoCc  fouvant 
fUr  des  airs  faits  x  comme  font  Itt 
Meniiets  ,  Bourict  y  Batets ,  flcc.  on 
n'eft  ^pas  obligé  abfolument  de  fui- 
vre  les  Règles  ordinaires  :  On  s'a- 
tache  pour  lors  encîertment  à  l'air, 
&on  leur  donne  le  nombre  de  fila- 
bes  qu'ils  *doivent  avoir  ,  foit  regu-  . 
lîerement  ou  non.  IL  eft  mieux  que 
Ic^B/'ers  ,  dont  -  on  compofe  les 
OKifons ,  fôîent  rcguUers  ,  ou*  dit 
moins  qu'ils  n'aient  que  neuf ,  iq» 
ou  1 1 .  filabes  tout  au  plus.  Il  e(l 
certain  que  qiijatre  ou  cinq^  petits 
Vers  âuroient  meilleure  graçe^^que 
deux  où  trois  grands  Vers  de  quinze 
filabes  chacun  :  On  dev^roît  encore 
(éviter  de  mètre  de  fuite  deux  mafcu- 
lins  ou  deux  féminins  de  diferentm 
rime.  Lorfque  l*air  demande  ^  faire 
plufiears  mafculîhs  de  fuite,  il  efl: 
beaucoup  mieux  qu^ib  aient  tous 
une  même  rime  jufqu%  ce  qu'ils 
rencontrent  un  Vers  féminin  ;  apréi 
lequel  on  peut  changer  de  rime  danis 
les  Vers  màfculins  ^  on  en  fera  de 
mcme  fi  l'air  demande  plufiéurs  fé- 
minins de  fuite ,  jufqu'à  ce  nue  l'oni 


rencontre 
lors  on  p 
les  Vers  i 
dans  l'Ex 

Un  jour  T 

Tint  ce  dii 

Bc 
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Pcrmctcz-1 
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Donne  la  4 
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matière  ( 
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fervir  de 
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d'Ouvraf 
tient  orc 
tutoier  e 
Couronn 
dans  une 

Un  homm 


r- 


'*>■  , 


rencontre  un  Vers  mafciilîn  ;  pour 
lors  on  peut  changer  des  rimes  dans 
les  Vers  féminins  ^comme  l'on  voit 
dans  l'Exemple  fiiivantv 

Un  jour  Tir  fis  au  bord  d'ajirfontaint     , 

Tint  ce  difcours  à  fa  chère  Climcnc , 

*  "         .    .  ■.,        ,         ■  '  . 

.Belle  inhumaine  .  ':' 

■   '     .1 

Qui  yoicz  ma  peine 
Pcrmetez-Yous  que  l'on  dife  en  tous  li'cu^c 
Que  cctc  flamme , 
Qui  brûle  mon  amc  ^ 

Donne  la  nïort  en  partant  de  vos  ycux,&c. 

■M 

On  peiii^hcor'e  remarquer  qu'en 
matière  d'amour  ,  &  que  lorfqu'on 
parle  au  fexe,  on  ne  doit  Jamais  fc 
fervir  de  Toi  ;  mais  à  la  referve  de 
pareilles  Chanfons  &  autres  fortes 
d'Ouvrages  adrefTes  aux  Dames  >  on 
tient  ordinaîrement'  que  l*on  peut 
tutoicr  en  Vers .  les  Thîarés  &  les: 
Couronnes t,  comme  dit  S.  Amant 
dans  une  Epître  à  Mr  de  Maroles. 

Un  liommc  envers  peut  tutoier  les  Dieux» 
Slc: 
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v^ 


l^        J^Jt^^4t0ê,l^f/l*: 
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C#  qféê 


.      SECTION     HK 

Diverfis  fortes  de  Stances. 

ON  apellc  5/^rf  un  ccmiiî 
nombre  de  Ver$  arrêtés  >  dont 
SunclT*  '"  Rtoçs  font  entremêlées ,  c'eft- 
à-dirc  les  mafcuUnes  avec  les  fcmî- 
nines.  Ce  mot  de  Stance  skiit.  dt 
l'Italien  Stanz^a  »  ^  veut  dire 
■  demeure  ,  i  caufé;  qu'à  la  .fin  dt 
chaque  Stançe  il  y  doit  avoir  vin 
"^  ,,  fcns  complet  :  ]Lcs  Stances  font  or- 
dinairement ferieyfes  ou^  enjouées > 
comme  dît  Sarazin  dans  faDcfaité' 
des  Bouts  rimes* 

».       •  .  '     '  •   »  ,-    ■ 

•  Les  Stances  vont  après  ,   &  éctc  troupe 
'  .  ' ,,:  :'gravc,.     •    '  ■•      .■  ■  '  '■,\,::--":".-' ■-■■, 

A  {bus  diytrs^liatnois    k   port   galant 

,  ♦-  1      -    ■■'  ■ 

•.    6c  grave.    •   ■.  ,     .  .'"  '' 


!•  ;  Xc  nombre  de  Vers  de  chaque 
it  n$m^  Stance  n^eft  pas  moindre  que  de 
tvr'^l  H"*^^*"*  P^^^  grand  qite  de  dix: 
thê^ê  ^  ^^  ^  trouve   pourtant  de   onze , 


rement  :  l! 
font  comç 
comme  de 
de  onze  » 
l'Amour  i 
Icsi  marie; 

On    les  ^ 

en  petits 
deux  enfer 
conûnc  1*0 
ncanmoim 
mîereStàr 
mafcùlin 
cotmnehcc 
des  autres, 
ces  cft  tri 

n^  pat  1 
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.  Unes  font 
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^Stanœ  à 
dans  une 
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nature  qu 


ife  <l6uxie»&  de  treize  ,  mais  c*cft  ra-  ^^^^^^ 
rendent  :  Il  y  tti  a  quelquefois  qui  (J»^ . 
font  compofécs    de  Vers  impairs^, 
comme  de  cinq  ,  de  fept  >  de  neuf , 
de  onze  >  &  de  treize  :  la  Morale  , 
l'Amour  &  la  Galenterie    en   font 

^lcs|  matières  les  plus  ordinaires. 
On  les  Cctopofc  en  grands  ou 
en  petits  Vers  ,  ou  en  tous  les 
deux  enfcmtle,cn  les  entremêlant ,,  ; 
commcToit  juge  à  propos.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  A  la  pre- 
mière Stàncê  commence  par  un  Vers 
mafculin  ou'  féminin  ,  la  féconde 
commencé  &  finît  de  même,  &  ainfi 
des  autres*.  Lorfque  le  fujet  des  Stan^ 
ces  cft  trîftc  ,  on  les  termine  d'ordi- 
i^^^  pair  on  Vers  fcrmnm ,  &  quand 
il  cft  enjoiié  on  les  finît  par  un  maf^ 
cutm  ;  à  caufe  que  les  rimes  mafcu- 

,  Unes  font  moins  languillàntes  que 
les  femini|ies«  On  doit  encore  avoir 
foin  de  ne  pas  étendre  un  fens  d'une 

^Stanoe  à  Tautre  ,  vciaxs  de  4e  finir  . 
dans  une  :  il  ne  faut  pas  auffi  faire 
rimer' le  dernier  Vers  d'une  Stance 
avec  le  premier  de  celle  qui  fuit ,  ni 
la  terminer  par  mie  rime  de  même 
Mture  que  celle  qui  commence  l'au^ 


r\ 


^1 
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i4ù        VAft  i^fk  fùifie 

trc  \  ç'cft-à-dire ,  que  fi  Ton  finît 
une  Stance  par  un  Vers  mafcuHn, 
on  doit  commencer  la  fuîvante  par 
un  Vers  feniiijin  ;  ou  guc  fi  on  la 
termine  par  un  Vers  remijtin  y  on 
commencera  l'autre  par  un  Vers 
,  inafculin.  Epfin  ireftd'un  habile 
»  Poëte  d'achever  chaaae  Stance  par 

-'■■  -  quelqnc  chofc  de  yit^  de  galant, 
d'agréable  &  de  jufte.  Cete  (orte^de 
Pocfie  n*a  été  introduite  qu*au  fie- 
clc  preçedanr^  Ton  ne  l*a  faîte  va- 
loirqu'çnviron  l'an  ïj8o*^  Ce  fut 
le  Prefideht  Dargus  qiii  mît  cnvo-* 
gîte  les  Stances,  &  owonna  des  jirîx 

Eour  ceux  qui  en  feroient  de  plws 
elles  :  Depuis  ce  tems4à  chacun 
s'eft  apliquié  à  cçte  forte  d'Ouvr;>ge^ 
qui  e{t  aujourd'hui  le  plus  en  vogues 
3.  Le  principal  fujet  des  iQuatraîns 

s^T^^  eft  k  Morale  &  ce  qui  regarde  la 
•^      conduite  de  la  vie  j  on  compofc  le 
*  *  plus  fouvent  de  grands  Vers  ^d'une 
\       même  mefure   &  d'un  ftile  fîmpïc 
&  grave»  aiant  chacuH  fon  fens  déta» 
the  de  cdui  des  autres  s  &  l'on  doit; 
prendre  garde  que  le  fens  du  fécond 
Vers  Je;  chaque  C^train  ne  sf^étendtî 
point  jufqu*au  troifiémé  Vers.   On: 


y  peut  mélf 
nietes.  1.1 
mer  avecU 
avec  le  troi( 
avec  le  troi 
le  quatriém( 

Exemple  4 

La  forttinc  en 
dangerc 

Quelque  chcii 
combat 

Mais  des  cond 

Certes  ,  celle 
Keurcui 

La  lufticc  I 

\;    partag( 

Elle  eft  de  Ici 

foûticr 

Par  cite  ils  fon 

£t  leurs  autres 

On  rcma 
meux  de    n 


r-v 


j  peut  mè|fr  les  rîmes  en  deux  mà^^ 
nièces,  i .  Le  premier  Vers  doit  .tî- 
mcr  avea  lii^uatricmc ,  &  le  fécond 
avec  le  troifiemc  ;  i.q^  le  premier 
avec  le  troifiemc  &  le  fécond  avec 
le  quatrième^ 

Exemple  de  toutes  les  deux  fafo»f. 

La  fortane  en  totis  lieux  à  THommc  cft 

dangereufe  y 
Quelque  c  hem  in  qu*  il  t  ienne  il  crouv e-  des 

combats  j  ' 

Mais  des  conditions  où  Ton  vit  icy  bas, 

'  ■    •  '  ■'■-<■• 

Certes  ,   celle  d'aimer  eft  la  plut  m^> 

heurcufc^  ^ 

^  Malherbe,  Tûëf. 

La  Tufticc  eft  des  Rois  le    plus  noble 

\^    partage. 
Elle  cft  de  leur   grandeur  le    plus  ferme 

foûtien. 
Par  cite  ils  font  de  Dieu  la  véritable  image, 
£t  leurs  autres  rcrtus  fans  elle  ne  font  rien. 

On  remarque  parmi  les  plus  fli- 
meux  de    nos  Pcctes   au  ui jet  des 


.1 


■-•H^- 


<i. 


I 


<^ 


• .  V 


7         * 


i    ■ 


Quatrains  r,  Pitrac ,  dk  BÊTtoi,  Mor 
ihteu  ,  U  Prefiâtm  FéUirë  y  U  piim^^ 
diere  ,  Paid  fint  ,  îfoftradamHs  ; 
GâdcMn  y  Defmarets  yicc.  Ç'eft  aitlfi 
'  t|uc  rîèiiflxe  Godeatt  parle  i  un 
Prince  dans  fes  Pocficss   ^  > 

Que  rôttc  pieté  foie  iînccrc  8c  {olfde. 
Ne  faites  point  «a  Art  de  la  DcvotioH  » 
Et  qu'à  Tes  mouYcmens  la  prud^cc  prcfidci 
Chacun  doit  étti^atftt  daas  ù  con^Uipn. 

*■  .. 

'  ''  ■    '  ''    '  •      t        À* 

Ne  dciidandés  à  Dicuni  gloiie.  ni  richcflc, 
■      Nî'&s  biens  d<intréxlat  rend  le   peuple      ! 
.  ^  -étontiéi  •     . 

Mais  pour  bien  gouverner  demandés   la 

Avec  un  donfi  Tainf  tout  tous  fora  donné. 

Ecoutez  3:  lifcz  la  cclefte  parole, 

./■- .  .  ■         ■  ■ 

X^c  dans  les  Livres  {aints  ,  il  nous  donne 

pour  loi.    , 
La  Politique  hiimainc  au  prix  d'elle  èfl 

frivole ,  , 

Et  forme  plus  (ouvcnt  un  Titan  qu'un  bo» 
Roi. 


■'■^ 


îfZ  difcr 
Stances  de 
tables  Qitat 
res  foflt  pi 
trains  lié»! 
neitfiènt  COI 
que  les.vra 
n'ont  aucui 
fiftant  U'eit: 
►.  .dépendance 
ont  auffi^û 
&  tle  plus 
de  quatre  V 
galantes  on 
en  Vers  de 

filabesvîly 
de  1 1.  mel< 

ou  de  huit 
mêlées  aini 
nin  avai\f  c 
minin ,  qui 
on  deux  tr 
Il    odntraiire. 


L'Amour  cft 
Monde 
li  cftlejpluspc 


;  '■ 


-Jl 


i^a  difcrefiiçc  qu'il  y  a  entre  Içs       4» 
Stances  de  .Qiiatre  Vçrs  &  les  veri-  Sftâncu 
tablés  Qitatraîns ,  cft^eles  prcmie-  ^'î*'^'^''* 
res  foilt  pluficurs  cfpeces  de  Qua-  dif^ftn^ 
trains  liésItenfemWe  par.  un  railon-//«;  m^ 
neitmnt  continué  jufqu'à  la  fin  ,  M»»^« 
que  les,  vrais  Qiiatrains  au  contraire 
n'ont  aucune  liaifon  entre  eux ,  ful>. 
fiftant  ll'eux-mêmes  , &  fansaucune 
dépendance  les,  uns  des  autres  :   Ils 
ont  auffir^elquechofe  de  plus  grave 
&  de  plus  moral  que   les  Stances  V 
de  quatre  Vers ,  qiti  font  d'ordinaire 
galantes  ou  enjouées.    Elles  fev^font . 
en  Vers  de  huit,  de  dix,  ou  de  douze 
filabes  ^  il  y  en  a  qui  ont  deux  Vers 
de  1 1.  mêlés  avec  deux  Vers  de  fix    > 
ou  de  huit  filabes  i  les  Rimes  y  font  u 

mêlées  ainfi  ,  apréi  un  Vei:s  femi-  ■    '  ■    r 
nin  avai\f  que  de  mètre  l'autre  fe- '  - 

minin,quî  lui  répond,  on  met  un     '; 
on    deux  tnàfculi^is  ,    ou'  tqut    au 
oontraiire.  ,. 

Exernples.  ^      * 

L'Amour  çft  un  enfant  aulTi  vieux  que  le 
Monde ,  ♦ 

li  cil  le jplus  petit  &  le  plus  graJ  des  Dkux> 


X 


'> 


J 


I 


N 


vO 


^ 
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De  CCS  fcui  irircmplit  le  Ciel,  la  Terré 

■  "^    -      ' .  ■        *      ^ 

«cl'Ondc, 


Je  loge  4ans  fcs  yeux. 


V 


[ns  depais  trcjite  ans  f«us  cent  divers  - 

YJfagcs,»       "^      »       ; 
De  l'incotmuDaphnls  ed  un  objcr  diar- 

.marit  ; 
£n  divers  tcps&  lieux  elle  a  de  cet  Amant 

Sous  des  nokis  difcrcns  eu  lesmcmcsliom- 

.  <■  ,      •     '  -  .  '      -       - .  -. 

-jhagcs  ,.&c.  •      - 

jiHtriB  Exemple  diferent. 

Toutes  les  PompeuCes  Maifons 

Des  Princes  les  plus  adorables 

"Ne  font  que  de  belles  Prifons  . 

ricÎACs   d'illuftres  mifcrablcs.   ,  - 

y     Mainard,  Pf^TI. 

Autre  Exemple  diferent.f 

La  Mort  a  des  rigueurs  a  nulle  autre  j)a- 

rcillcs; 
,    .  On  «  beau  la  prier 

La 


ta.cuaclîcquV 

Et.no 

Le  pauvre   en 
le  couvr 

£.t  la  garcieq 
•  Louvre 

-■    N'en  d( 

De  murmurer  c 
,    Ileftmj 

Touloîr  ce  tfiK 
iicnce 

QlM  noi 

Autre 

■-.\    :■  ■% 

)  »i  le  vifagc  lo 

Je  fuis  fan 

Mon  teint  ell foi 

■  '[  -  £t  je  ne  iT 

Mon^ab'ord  eil  c 

•Et  mes  yeu 

Mais 'quoique 
&  ciiarmaj 

Jeregncfi 


/ 


-%., 


A 


4 


•    ta.«aclic  <j|»'eilc èft  fe  boucke  les  oreijlcs, 
Et. nous  laiiTc. crier.    ' 

le  piuvre   en  fa  cabane,  oi  le  ihamnc 
>        le  couvre" 

'  '.     £iè  fw/et  a  fes  loixv  ,         .  : 

I^.t  la  gar(3eqiu  Veille   inx,  birriercs  du 
LouYrè  /  r    :  ' 

-;     î^'cn  defcna  point  nos  Rois.     \ 

De  murmurer  contre  clJe&pcrité^atiencç 
.    .    Il  eft  mal  ji.  prppos  ; 

Youloir  ce  tfue  .Dieu  veut  ,   cit   la   feule 
iicncc 

Qui  nous  met  en  repos.         .  j 

Malherbe  ,  Pa^y: 


.  ^ 


Antr^xemple  d}fere?it. 
|'»i  le  vifagc  long  &  la  mine  naïve,     . 

Je  fuis  fans  finefTe  &  fans  Arc , 
Mon  teint  ellfbrc  uni/la  couleur  ail^z  vive, 

^  Et  je  ne  mets  jamais  de  fard. 
Mot^abord  eilciril,; 'ai  la  bouché  riante, 
Et  mes  yeux  ont  mile  douceurs  • 

Jctegnc  fur  bien  peu  de  cœurs  -  '" 

■     ■    -  ■  •-  .  G  ■     ■- 


t 
( 


r" 


*.  ! 


r 


V. 


tl  t 


/ 


V 


■p— ipl 


I 


#, 


^ 


■<s* 


I 


,v 


s 


^ 


i4é        iJÀrtIièîiutoepe 

Oe  me  proteftc  aficz ,  «c  prcfque  tous  les 
Hommes 
Se  tentent  de  fuirre  mes  loix , 

î/fais  que  j'en  connois  pcada^s  le  fiecle 
où  nous  fommcs 

Dont  le  cœui  réponde  à  m  voix. 

Ccm  que  je  fais  aimer  d'elle  ame  trcs- 
.       fidcllc 

^e  font  l'objet  de  tous  leurs  foins, 

Ef  quoioue   je  yieilMe  ils  mç  i routent 
fort  belle,   /^  _^ 

Et  ne  m'en  cftimciit  pas moins. 

On  m*âcufe  routent  d'aimer  trop  à  pa- 
roitrc, 
Où  Ton  voit  U  profperitév 

Cependant   il  cft  vrai   qu'on  ne  «k^ eut 
connoitrc  \ 

Qii'au  nf^ilieu  <îc  J'averfité. 

Pcrraut,  D/^»o^«<  ^'  ^^*"*' 
^  àt  l' A  maté,  - 

.     j4utre  Exemple  dtfercsf.. 

Un  cour.vgcclcvé  route  peine  furmontci 

Les  tiir  ides  confci'.s  n'ont  rien  que  de  U 

hdn:c , 
Ttk  front  d'un  guerrier  au  côbat  ctcnné 

N'ci':  jamais  couronne  ,  S:c. 


d'ordîn; 
Vers  de 
à  la  fin  ; 
fées  de 
&d'iin( 
que    le 
Stance 
fui  van  t 
miers ,  l 
quiémc 
Stance  c 
même  ri 
à  la  fin  < 
^-dirç  q 
agrcablei 
foit  poi] 
me  ;   M 
s'aperçut 
ïujourdi 
çbtçrvat 
en  foiçn 
peuvent 
de  douze 
de  S tan a 
train  &  j 
mernerin 
de  repos 
point  ctr( 


.«'^ 


I 


H 


»cut 


t 

Francoife,    %        j^y 
LfS  Stances  de  fix  Ferj  ne  font 
d'ordinaire  qu'un  Quatrain  &•  deux  itunets 
Vers  de  même  rime  ,  qu^ori  ajoute  ^•f^x 
à  la  fin  ;  ou  bien  elles,  font  compo-  ^''^ '' 
fées  de  deux  Vers    de  même.  Rime  f^iT 
&  d'un  Quatrain.   Il  faut  remarquer 
que    le  troifiéme' Vers    de    chaque 
Stance  cjfl    mafculin    ou  féminin, 
fuivant  que  finiflènt  les  deux  pre- 
îniers,  &  il  doit, rimer  avec  le  cin- 
quième   ou  le   fixiéme  ;   quand  la 
Stance  commence  par  deux  Vers  de 
même  rimcjil  y  doit  avoir  une  paufe 
à  la  fin  de  ce  troificmc  Vers  ;  c'eft- 

^-dirç  que  Torcille  s'y  puilTc  afrctcr         -' 
agréablement,  &  que  le  fens  n'en 
foit  point  étendu  jufqu'au  quatriè- 
me ;    Mainard  fut    le   premier  qui 
s'aperçui'dc  ccte  Paufe  j  cependant 
aujourd'hui  la  plûpait  négligent  cete 
çblçrvation  ,  quoique  ces   Stances 
en  foiçnt  moins    agréables   :    elles 
peuvent  être  de  fept  ,  de  ,huit ,   ou 
de  douze  lilabcs.  Lorfquc  ces  fortes      "~ 
de  Stances  commencent  par  un  Qiia^ 
train  &  finiffcnt  par  deux  Vers  de 
même  rime  ,  alors  elles  n'ont  point  " 
de  repos,  &  cete    façon  ne   pareil 
point  ctrtfi  agréable  que  l'autre. 

G     ij  ' 


*-i 


i4«        L'Artde'làPoëJie 

Exemple  de  U  première  façon. 

'    t         "'  .      '  * 

Hcurçux  de  «jui  l'amc  cft  atcintc 
D'amour  ,  de  rcfpctî  &  de  crainte 

Ppur  la  Majcfté  de  fon  jDi#/»  $    ■ 
Qui  le  conrultî  dans -fcs  doutes, 
Ei.doBCCft  tout  tcms  ,  en  tout  lieu 

Il  foii  idclcmcnt  Ici  tdutcs,  &c.         ^ 

Godcau ,  ?##/!  i.P4r,r, 

1      ■■  V  ■  ,    -         ■  "  ■  .  .  * 

-  '  .  ■■"•■" 

,     jintri  Exemple. 

Ne  forme  que  de  faiiits  defirs , 

Et  te  fcparc  des  plaifirs.  • 
Dont  Ij^molc  douceur  ic  fait  aimer  Ut/'#, 

11  faut  quiter  le  Tc-jour  des  Mortels, 
II  faut  qulr^r  Hlis  Amarante  3c  Silvic 

A  qui  ta  foie  a^rour  élctc  des  Autch, 
-  Maiiiard  ,  ?.)«•/.    - 

jtutre  Exemple  dftrent, 

La  Mort  rlc  fcs  rigueurs  ne  difpcnfc   pcr 
foiuic  > 

L'augultc  éclat  d'une  Couronne  \ 

Ne  peut  cn^cxcmtcr  \ç%  Biou, 


y 


N'cfpcré  pa 
Ni  la  1 
Te  mctent 

Ta  fagefTe, 
.âge, 

Mais  de 

'j' 

Dont  un 


Son  terme  ei 

Dans  ui 

Ta/Te  indife 

^Exemp 

C'cft  un  gra 
ricin  de  gr* 
tn  quelques 
D'une  cKain 
Qui  fert  en 
Comme  d'or 

Deux  flan 
Plus  bri  11  ans 
Par  un  éclat 


I 


te 


y 


N'cfpcré  pas,  ami,  que  ton  mcritc  extrême 

Ni  ta  Mufc  qui  t*aimc , 
Te  mctent  à  couvert  de  fcs  fatales  loi  y. 

Ta  fagcfTc,  il  eft  vrai,  fait  honneur  â  nôtre 

.  âgf>  '     ^  ; 

Mais  de  quelque  rare  avantage 

», 
Dont  un  Mortd  Coit  itvim. 

Son  terme  eft  limité,le  Nocher  de  U P^ftjuc 

DaRs  une  même  barque 

ra/Tc  indifercmment  le  vice  jk.  la  vertu. 

Maucroix ,  y##jîi/. 

exemple  de  la  féconde  fdfon. 

*  •  •'  '  • 

C'cft  un  grand  temple  d'ivoire , 
ricin  de  grâce  &  de  beauté  , 
tn  q^eIqacs  licur  marqueté 
D'une  chaîne  douce  &  noire. 
Qui  fert  en  ce  lien  C\   benu 
Comme  d'ombre  en  un  t.\hUAu. 

I 

Deux  flambeaux  incomparables» 

riu$  brillans  que  le  Soleil 

Par  un  éclat  fans  pareil 

G     iij 


) 
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JEc  dcs^raions  favograblcs 
Rendent  les  lio^x  à'iizntoHr 
Pleins  de  lumière  ôcd'a;»*;^. 

La  ncf^  de    cet  édifice 
Ift  pleine  d'un  jo^r  très- pun^ 

Mais  le  cCcur  en  cil  obfcâr 

■       "       ■  ,       »i 

It  fait  par  tel  artifice , 

Que  les  yeux  les  plus  pcr^Ji»/ 

Ne  pénètrent  point   àcÂMm. 

Tout  ce  que  la  Terre 'flcroiide 
Produifcnt  de  precieiix ,  . 

Tout  ce  qu'on  fOft  dans  les  Cieux  > 
Et  ijui  paroit  dans  le  Monde 
Eik  fait   imparfaitement 

-     "  * 

Au  piix  de  ce  bâtiment. 

\on\xïz  Viif.f$4r'lt  cùrp»  d'kni  btStk 


6.  Les  Sr.mceî^  de  huit  Vers   ne  font 

^jMp^ii      d'o^diniirc    chacune    que   de  deux 

yifsjy  QJ^  ^f^^î^î^  Joî'^t^  enfcmblc  :  lorfquc 
dif^rtmr-  '^^^^^'f^^'cr  Vers  du  premier  Qiiat rai  11 
tij  mm-  f<^  trouve  majfçulin  ,  le  premier  Vers 
ni9Yti.  du  fécond  eft  féminin,  oti  au  jcon- 
tiairc  i  ou  bien  cri  çoqjmencc  chiqxie 


-Stancepar 
&de  lîx  qi 
fur  une  rii 
&  quelque 
fixain  fur  < 
bout  dûqu 
içcme  rime 
qu'on  les  1 
&  qu'elles 
que  celles  d 

,  Exemple 
luge  dci  Prî 

Grand  Pieu  c 

Les  Tcmpétcî 
Pour  punir  ['< 
Arbitre  fouyc 

Quelque  vitc 
menti! 

Aujourd'hc 
L'cTpcir  dc{bi 

£xempi 

Tous  nos  arb] 
Nos  proitaeno 


» 


\ 


I 


^Frsncoife.  i^ji 

-  Srance  par  (Jéiix  Vers  de  même  dme* 
&cle  fix  qui  reftent  ft  y  en  a  trois 
fur  une  rime,  &  trois  fur  l'autre  ; 
&  quelquefois  chacune  n*a  qu'un 
fixain  fur  deux  o^  trois  Rimes ,  au 
bout  duquel  il  y  a  deux  Vers  de 
içcme  rime.  On  doit  remarquer 
qu'on  les  fait  de  difcrente  mefure  > 
&  qu'elles  ne  font  pas  fi  communes 
que  celles  de  fix  ou  de  dix  Vers. 

,  Exemple  de  U  première  fafon. 

Tugç  àti  Princes  àt  h  Terre, 
Grand  pîcu  qui  portez  dans  les  mains 
Les  Tempêtes  &  le  tonnerre 
Pour  punir  l'orgueil  des  hunp^mi  : 
Arbitre  fouTctêin  dc$  a!fairc$  du  MêntU, 

Quelque  vi-re  douleur  dont  je  fois  lour- 
mfnt<$ 

'  ,      *  '  '  .   ,  * 

Aajouid'hui  mon  Apie  ne  fpndc 

L'crpoi'r  dc(bhfecoiirs  qu'en  ta  feule  bonté. 

Coàcàxi ,  Fûëfia* 

Exemple  de  U  féconde  fsf  on,. 

Tous  nos  arbres  font  dépoiiillcz 
Nos  proitaenoiis  font  tous  mouillez, 

G     111)   _  _ 


'♦■  *i 


\ 


\ 


•,^' 


«#   .  t 


à,  .  i:4r^^em^ 


IVm^U  4c  nôtre  beau  parterre 

A  .prxdn  fes  irirei  coul^rs ,' 

X-a  gelée  a  tué  les  fleurs^ 

£*air  c(î  malade  d'un  catcrrc^ 

It  l'cxif  duCicI  ncié  des  pleurs  ^^ 

Ne  peut  plus  regatder  la  Terre  ,Jcc, 

ThcopKikVArpî. 

JExemfledeUtrolfkémefaçofl^ 

Quelque  Mifantrope  animal, 
,  Qni  toujours  pjquc  ,liord ,  ou  pince > 

Dira  que  mon  (liîecft  bien  mince  / 

Et  mon  Pegafe  un  franc  chcYal  f 
Mais  il  n'importe  bien  ou  mai  ^ 
Te  dois  remercier  mon  Prinee, 

tr  j*aimc  mieux  pafTcr  pour   rîmeur  I.in- 

cuiiFant  -  _  : 

'  r 

Que  pour  rimcurmtfconnoiflrant. 

Scaron ,  /'^#)î#/. 

SM»/#f  Les  Stances     de    dix  Vers    font 

Vr  àix  compofécs   cliacui^c    d'un^Qiutrnin 

^àlÙrtn  ^  ^'^^'^  fixain  Joints  cnfcmblc.    Tel- 

m'/Z  *^"^^^^^^^^   "    '^  tiçinîcr  Vers   au 

/««j.  Quatrain  finit  par  une  rime  mafcu- 


Une, le  i 
une  rime 
ou  bien 
commeni 
d'une  aut 
le  premii 
ficmc,&  1 
En  chaq 
deux  rcpc 
&  l'autre 
ces  fortes 
ou  dcdoi 
douze toi 

Extn 

Alix  n'a  p 
yi\  fait  bj 
L<bcne  qu 
Branic  au  v 

Un  lumc  < 
Cl  xju)fc  te 
A  tic  pcril 
Ft  pourtan 
Qiic  jajnni 
l>c  cuintc 


Une, le  fixain  doît  commencer  par 
imc  rime  féminine  j  ou  au  contraire^ 
ou  bien  les  Vers  feront  mêles  au 
commencement  cfe  chaque  Stancc 
d'une  autre  manière  ;  c'cft^  à-dire  que 
le  premier  Vers  rimera  avec  le  troi- 
fiemc,&le  fepti^me  avec  le  dixième. 
En  chaque  Stance  il  faut  confidcrcrr 
deux  repos ,  l'un  au  quatrième  Vers, 
&  l'autre' au  fepticme.  On  peut  faire 
CCS  fortes  de  Stancî^dc  fèpt,de  huit, 
ou  de  douze  filab?s,  ou  de  huit ,  &  de 

douze  tout  ei^fcmble. 

.  \  ■ 

Exemple  de  la  première  f^fon. 

Alix  n'a  plus  rien  qui  me  touche, 
]*-ii  fait  banc[ucroutc  j/csloif  i 
L'^bme  qui  rcflc  "cn  fa  bouche 
BuniC  au  vent  même  de  fa  voix  -y  " 

Un  lumc  <]iii   la   pcifccutc 

•     ~      ■  ■ 
i.\  xjn)fc  tous  Ick  juiiri  eu  baie 

'   '      '  i  '  .  -  ■       " 

A  tk  pcrillcni  accuicns 

Il  pourtant  il  faut  que  l'on  fâche 

Qjic  j.ijnnis  fa  pauvre  ne  ciacht 

l>c  Cijintc  de  cracher  fcsdc-n-^.  ° 

MainirJ  ,'Prr/î«f.. 


/ 


t 


G 


» 


V| 


•    .     .        ■  ♦  *       ■' 

•  '  ,  .  '  •  r  ■    • 

'  -'  «*« 

Exemple  de  U  féconde  fafùft^ 

CePrittccmatchc  ila  r^/# 
Dct  corps  le»  plus  ayanccr 
Et  m^prifc  U  tcm>#/# 
Dç  cent  Canons  coai:roaccz> 
Le  laurier  qai  l'environne 
D  une  Immortelic  Couronna  ». 

Brave  U  foudre  &lc(/#r, 
Et  quand  ce  Hcros  s*expofc 
Il  n*aprchcndc  autre  cbufe 

Qiic  de  ne  pas  triom/'^#r. 

Sara/uii  Pâifith 

Exemple  de  la  t roi fiime  façon. 


I 


C'cU  un  Arrtr  daCLcUîtfautquerHommc 
meure,  • 

Tel  cil  fon  partaf^edc  fonfort  i 

Rien  n'cll  plus  certain  que  la  mort  j 

Il  rien  plu^  incertain  -que  cete  dernière 

Hcurcufc  incertitude,  aimable  obfcudté. 
Par  où  U  Div  me  bonté 


'  '-*  ^         ■  - 

A  Tcîllcr,! 

t  , 

Que  ne  po 

»,     icc< 

Qui  nous  1 
la^ 

Comn: 

Bxemp 

Vcùx-tudc 
Et  eoutcr] 
Fuilctroub 
Et  pour  vi^ 

Çcft   là  q 

plaifi 

Son  amour 

Et  de  tes  p; 

Ton  corps 

fon  i 

Ta  xcrtu  f< 

Et  Tes  ycui 
mon 


\ 


A  TCÎUcr  >  à  f  ricr  fans  cefTc  nous  convie  > 
Que  »c  pouvons-nous    point  avec  un  tel 
ft      iecours 

Qui  nous  fait  regarder  tous  loi  W^%  àt 
la  vie 

Comme  le  dernier  de  nos  jours. 

L'Abé  Teftu ,  pijêjiif. 

Exemple  ic  la  quatrième  façon. 

Veùx-tu  de  ton  efprit  bannir  l'inquiétude^ 

£c  goûter  la  douceur  d\unc  fblide  paix  » 

Fui  Le  «rouble  importun  de  fupcrbes  Palàis> 

Et  pour  vivre  avec  Dieu  cherche  la  foli- 
t  tudc  j     - 

Ç'cft  là  que  renonçant  à  tous  let  vainft 

plai(!rs> 

Son  amour  éternel  remplira  tes  de/irs  , 

Et:  de  tes  pa/Uons  viendra  calmer  l'orage.. 

Ton  corps  fera  fon  Temple,  6c  ton  cœuc 

fon  Autel  , 
Ta  xcrtu  fon  miroir,  ton  amc  fon  image, 

Et  fcs  yeux  te  vcriont    comme   un  Ange 

mortel, 
^  •  Arnnud  d'AadilU^ 

G.,'.v|- 


% 


t-i 


■  .  / 


■^y 


"  \. 


I 


^:^ 


•■\. 


j.         On  compofe  les  Staftcçs  de  douicr 

Stênees    Vcrs  dc   huit  OÙ  de  douzc  lîlabcs 

'*  </o/iA#  chaqueVers ,  ou  dé  tous  les  deux  ett^^ 

^^''^r      fcmble  ;  elles  ne  font  proprement 

<|ùe  des  SlAnces  de  dix  avec  deux  Vers 

I  gu'on  ajoûtcàia  fin  de  chaaine  ,  qui, 

lont  fouvent  de    même   rime   que 

ceux  qui  les  précèdent;  ce  qui  rend 

,    ces  Stances  foxt  agréables^ 


/ 


Exemfte. 

Vive  image  d'Achile, 
Devant  qui  tout  lacht  le  pié 

Qui  ne  le  cqnioh  pas  pour  mile,  j 

^Cotitoit  trop  peu  de  la  tnoitic  \  § 

il  ignc^bit  que  tout  épé£ 

D-a n s  lintrcaa7atJrt1^<^:c.m|riéi^ ^^^  V 

Porte  l^orrcur, Scie  trépas, 
<ji»c  c'cd clic  c]ui  fait  rcfoudrc 

L^s  ilrH<éuItv2  des  tom^j/i , 
lr<]indaus  le  dwg  ^\Â  fpiÊ^rê 
J-'nit  ?n|er-ilei7-clats  c<cy<pi^<ifri 
rar  tout  04I.  s'.ivmcrnr  fcv  pas  ,  Skc.  , 


Les  Stai 
comme  de 
Vers  ^  fon 
mes  femblî 
de  fuite. 

Extmfi 

]c  tâche  d'd 

Qui  m'ont 
roux 

le  déclare  1 

Et  veux  les 

Mais  je  ne 
.  par 

X  ■  ^  ^ 

:£xem 

Le  rems 

Les  tien 

tt  le  St)lcil 

Renouvela 

:.       Il  n'en  c 

Quand  1 

Nous  en-rr( 
pas 


>  » 


%■ 


Les  Stances  en  nombre  impair,       9. 
comme  de  cînq ,  de  fcpt ,  ou  de  neuf  ^^*''^'* 
Vers  j  font  nccellairement  trois  n-  ^^,  ,'^, 
mes  femblables,qu*on  ne  met  jamais  ^^;r  ^« 
de  fuite.  >'^>'i. 

Exemple  âe  la  première  façon.     / 

]c  tache  d'dtoUfcr  ces  flammes  cumintUesy 

r 

Qui  m'ont  fait  mépriser  votre  juiîc  cour- 
roux i 

le  déclare  la  guerre  à  mes  fcns  !nfi</#/r/i 

Et  veux  les  élever  aux  chofcs  éternelles,. 

Mais  je  ne  puis,moaDieu,  les  domtcr  qu« 
-  par  VOUS; 
y-.  Gombcrville ,  'Do^t,  iti  mturs, 

.Exemple  diU  féconde  fdçonr  -,  , 

Lc'tcms  qiîi  produit  les  faifons 
Les  tient  l'une  A  l'autre  cnchaiwfVi, 
£t  le  Soleil  marchnnt  par  fcn  ix.  m.vioas 
Rcnouvcllelcs  jounjcs  mois  &■  les  Annétt,  \  ■ 
•^        Un'cncrtpasainddudcdindcnos  jourî, 
/  Quar^d  la  Par<^uc  en  borne  le  cours 

Nous  en-rrons  dans  dcs.4iuitS ,  qui  ne  font 
'        pas  borj»<#i. 

CombwLville,iW» 


V  - 


/^ 


^. 


.    *     ''  l  .      •■  '    'w'*  ■;    ■■■■■■-■         ■'  •■'■.' 

Exemple  d€  U  troifiime  façm^^ 

Nos  inconfhkitccs  inconnues. 
Nous  font  errer  par  l* Univers    ■ 

^t  Tous  mile  climats  divcr$ 

Voir  mile  terres  inconnues,  . 

Mais  nous  voiageons  y^Untment , 

Nôtre  efprit  inquiet   noiks   fait  tpûjour» 
la  guerre. 

Ainfi  poui;  Vivre  hcarcu/lm#ii/ 

Il  ne  faut  point  changer  île  Terre 

Il  faut  changer  de  fentiment. 

Combctv.  ifcy: 

Exemple  de  U  quatrième  fa^en^  ' 

Oui  des  Bcis  Bc  des  Malhcj:bcs 
Doivent  mette  leurs  Vers  au  jour       § 
Mais  ciuc  la  Ville  &  que  la  Cour 
Soufre  jamais  ces  mangeurs  d'habcs, 
Ces  pctits^ïlimcurv  dccliàîncz 
Qiii  depuis  k*  Blocu'i  fontgirz 
Par  ravaiicc  4cs  Libraires.. 
Haï  o  it  m.i  fo   c'c'Mr    ib^s»      "^   , 


1 

Et  fi  jamais  h 

Donne  quelqu 

Tous  ces  Ecn 

Abjureront  bic 

C^'on    rient 
hcrefie  y 


Les  Stanci 
tçcs -rares  ,  i 
l*on  fafle  j  à 
feizc ,  die  dî 
&c.qui  ne  ù 
d'aucun  bon 


On  Ta  vu  de 
Sous  Ton  père 
Ênfeigner,  aul 
Le  rude  métie 
Leur  dcftin  n*c 
L'un  &  l'autre 
L'un  &  l'autre 
•Fut  d'une  valc 
•i^'un&  l'autre 


^, 


Et  fi  jamais  Moirfiear  PhcW 
Donne  quelque  ordre  à  fe&  afaîrcs , 

I 

Tous  ces  Ecnyains  de  £/i;^ 

Abjureront  bien-tôt  Icuik  fauflc  Poc/îe    . 

Qu'on    rient    fur  l'HcIicon    pire   qu'une 
hcrefie  j 

Scaron,  Poéfies, 

Les  Stances  de  cjuatorze  Vers  font 
tçes-rar.es  ,  &  les  plus  longues  que  stamts- 
l*on  fafle  j  à  la  referve  de  celles  de  di'  qu/tr- 
fcizc ,  de  dîjchuit  ,  de  vingt  Vers,  jorté 
&c.qui  ne  font  approuvées,  prefque  ^"^^^ 
d'aucun  bon  Auteur. 


lO. 


■r 


.'  < 


Exemple. 

On  Ta  YÛ  de  fes  jeunes  ans 
Sous  Ton  pcre,  ainfi  qu'Alexandre, 
Infeigner,  auni-tôc  qu'aprcndrc 
Le  rude  métier  des  Conquerans  > 
Leur  dcftin  n*cfl  que  trop  fcmblablc^ 
L'un  &  l'autre  fut  adorable  , / 
L'un  &  l'autre  lorsfqu'il  vécue 
•Fut  d'une  valeur  fans  Jccondi , 
•t un  fiel* autre  en  fou  lit  mourut > 


7 


.  I 


"  » 


I,. 


l6o       VArtieUPaift 

Là  Terre  en /remèdes  icSmdi 
En  vain  taciia  de  Icjs  guérir , 


0  .-   / 


Et  celui  qui  vient  de  mourir,  f     '       ^ 

S'il  n'a  pas  conquis  tout  Xt^ondê 

Etqit  Homme  à.le  conquérir  ,^^&:c. 
^J  Scaron  ,  64e  fur  U  mort  duVrinfe 

d  Orangit 


-••  .     ■!• 


/ 


SECTION     IV; 


Ci  que 

h  Voèmê 
Ej>iqMt, 


Fo'eme  Epique  ,  ou  Heroiqne. 

LE  Poème  Epicfue  eft-le'plus  bel 
Ouvrage  de  la  Pocfie  de  d'une 
plus  grande  cf tendue  ^  c'cft  où  l'on 
rcconnoit  particulièrement  le  génie 
&  la  Capacité  d%m  Porte.  Il  doit  ctrc 
d'un  ftile  par  &c  fublîme,  fur  un  fujét 
ferieuxjinvencc.ou  tire  de  l'HÎftqîrCj 
•&  orné  d'Èpizodcs ,  de  defcrlptions 
^  de  compaiaiforiS.  juftcs  ,  pour  en 
divcrfificrlc  rcciiuians  Vanité  d'à-* 
ftion.  Cet  Ouvrage  doit  inftiuirc 
fon  Siccle  5c  la  poftcr>C'  ,  afin  de 
faire  aimer  Ir»  vertu  &  h  air  le  vice  j 
Pour  le  mot  J'  Vi)^  .il  vient  de 
'6hi(.Qi  ,c'cft-à'dire    Hciôïciac  ,  ou 


compoféde  g 
entendre  cett< 
y  doit  confidc 
chôfes ,  Gomn 
ce0aires'pour 

TMe  des'Xl 
du  Poème  i 

f  I.    L'Epop 
1.  \.2l  Pro| 


3- 
4. 

7. 


{ 


L'Invoc 

La  Nan 

Le  Cho: 

I  o.    L'Epizc 

'  7.    La  Fia 

8/ L'Unité 

9.  La  Perl 
4r!a 

10.  La  Mac] 
lu.  La  Bien 
1  II.  Le  Sril 
(  I).  La  Met- 

14.  Li  Mcl 
Pocni 

15.  Le  Car n 

16.  LaVcrf 
17*  L'Imita 


<  " 


Françoife.  igt 

compoféde  grands  Vers.  Pour  bien 
entendre  cette  forte  d'Ouvrage  ,  on 
,  y  doit  confiderer  XVII.  prin'^ipalcs 
chôfes  ,  comme  autant  de  Patries  ne- 
ce0aires'pour  le  rendre  parfait. 

TMe  des  *Xn  I,  principales  Parties 
dupoimc  Epique ,  ou  Neroique/. 

f  I.    L'Epopée  y  ou  Sujet  du  Pdcme. 

I.  L.2L  Propbfitîon. 

3.  L'Invocation.  ' 

4.  La  Narration. 
5*   Le  Choix  des  expreiCon^, 

j  G.    L'Epizodc. 

;  7.^  La  Fiâion.  * 

8.  L'Unité  d'AûIon.  .^ 

9.  La  Peripcric,d^«  Dénouemehr 
d#!a  pièce. 

10.  La  Machiije  du  Poème  Epique. 

II.  La  BiehfcancI?. 

11.  Le   Srilc.  V;  ^v 
I).  Li  MctAphdre.         (    ' 
i4-L"i  Mcflire  ,,^«  Eràiduc    du 

Pocinc.  .      ' 

i|,  LeCar.irtcre  duToctc. 
16.  La'Vcrfîfication. 
17-  Limitation.      * 


< 


■m. 


^  •> 


*'  ^ 
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V 


A 
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i-  s 


iT.,» 


f^'- 
t.^' 


^ 


■^■^ 
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N'ci'  jamais  couionnf  ,  (îcC. 


I 


VEfù- 
féi. 


^» 


i. 


Ls  Pro- 
fùfttion. 


# 


\6i       L'Art  ie  U  To'éfte 

I .  VSpopée  ,  ou  Sujet  du  Pocmc 
Epique  eft  une  Defcripcion  courte  , 
n^te,  claire  &  noble  des  aûions  rc- 
m|rquablcs  de  qucicjue  Pcrlonnagc 
fameux  :  elle  fe  dpic  tirerd'une  four- 
ce  pure,afiii  que  la  Mprale  n'en  foîc^^^. 
ponu  corrompue  ;  ce  feroit  mieu5f^^ 
de  la  prendre  dans  la  Religîoq  ou 
dans  tout  ce  qui  regarde   la  gloire 
de  pieu  ;    c'cft  ainfi    qu'ua  Pocte 
po'jrroit    iriftmire    &:  divertir  tout 
enfembîe  )  ce  qui  n'empêche  ppînt 
qu^on^ne  puifie  fé  fervir  des  fiai on$ 
&des  inventions,  comme  des  ornc- 
mens  ncceflaires  a  la  difpofition  dii 
Pocme  ,  &  aux  Ep'zodcs  prifcs  de 
l'Hiftoire  Sainte  ou  prbphane  \  de 
la  Nature  ou  de  la  Morale  ,  où  Ton 
peut    trouver  dcquoi     fe    fitisfairq 
&  de  bien  rcuflir  dans  fon  deflein. 

z.  F^a  Propofit  on  i\x  Poëme  eft 
Uttc  (Impie  erpreÇlon  de  fon  Héros 
fans  le  nommer ,  en  des.termcs  pro- 
pres &  couverts  :  c'eft-a-dire  qu'elle 
ne  doit  point  être  équivoque  ni  em- 
barafiec  ;  qu*elle  fe  doit  faire  dans" 
un  fieele  éloigné  &:  dans  la  créance 
du  Pocre  fans  afedatîon  ,  tomtne. 
font  les  Propofttions  d'Homère ,  de 


Virgile, 
trc  tant  d 

tout  Cï\(t 
de  ne*  rîei 
pour  évii 

Quid  d'tg 
hiat 

PartHrien 
mus 

s'adrcfTan 
qui  comi 
Epiq^e, 

FortHUAm 

hcllH 

y.  VL 

d'invoqu( 
mieux  rc 
de  rOuv 
rement  aj 
doit  pis 
relevée^.  I 
point  fai 
ni  à  àucu 
tout  lori 
picMX  & 
quelque  S 


I 


^  r- 


êir 


Françoife.  \(;^ 

Virgile,  &c.  lefquelles  font  paroi- 
trc  tant  de  gcncroiité  &:  de  modcftic 
tout  enfemolc  j  il  faut  prendre  g.irdc 
de  ne  rien  prometrc  qu'on  ne  ûtnnty 
pour  éviter  ce  reproche  d'Horace  :  \ 

'Quid  dignumtanto  feret  hic  promiffor 

hiatH  ,  . 

Parturiefir  montcf  ,  nafcetur  ridkulits 

mus, 

s'adrcfTant      à     un     certain    Po<^e    ^ 
qui  commençoit    ainfi   fon  Pocmb  . 
Eplq^e, 

FortHnam   fr'mi    cantabs     &  no  bile 
hetltim.  ^ 

j.  L'Invocation  cft  une  rnanfere  l'invo^ 
d'invoquer  quelq^ie  Diviniré^  pour  catïQn. 
mieux  rcîiffir  dans  la.Compohtion 
(ie  rOuvriçc  ;  elle  fe  fiit  ordinai- 
rement api;ies  la  Propofirion  ,  &  ne 
doit  pis  être  moins  iudicieufe  que 
rekvée>.  Les  Chrétiens  ji*cn  doivent 
point  faire  aux  Mufcs  prophanes 
ni  à  aucune  Divinité  Paienne-,  fur 
tout  lorfqu'il  s'agît  d'un  fujct 
picMX  &:  facré  ;  on  peut  invoquer 
quelque  Saint  fui vant   le  fujct  que 


^  . 


I 


^LtChoIx 

dti  ex- 


I  ^4  0  VArt  de  la  Toefie 
l'on  traite  -,  &  il  faut  fe  fouvcnir  que 
Ma  rie  eft*  la  Mufc  Chrétienne  > 
&  qu'en  Dieu  l'on  trouve  tout  ce 
que  les  Anciens  vouloierit  exprimer 
clAns  leurs^gures  par  une  infinité  de 
faulFcs  Divinités.  Quelques  grandes 
que  fiilTtînt  pourtant  les  ténèbres  du  , 
Paganifmejilsctoicnt  pcrfuadez  qu'il 
ne  faloit  rien  entrependre  fans  in-" 
voquer.quelqvte  Divinité  ^  A  f^vc 
prmup  um  ,dcc,  chicuii  doit  donner 
dans  toute  forte  d'adkion  &  de  ren- 
contre des  marques  de  la  Religion 
qu'il  proftlTc^c'eft  une  des  Loix  fon- 
damentales de  l'honnétè  Homme» 

4.  La  Narration/  eft  une  efpecc 
d'Epopée ,  c*eft-à-dire  un  récit  court, 
net  èc  beaucoup  exprcflîf ,  propor- 
tionné aux  forces  du  Poète  ,  &  que 
l*on  doit  pourfuivrc  avec  ordre  uii- 
vant  les  Maîtres  de  l'Art ,  &  fans 
s'éloigner  du  caraftcrc  de  fon 
Héros, &:c,  . 

ç.  L  Choix  dn  expreffiJi  eft  un 
difccrncment  que  l'on  doit  fiirc  de 
bons  termes  dans  \\  compofition 
des  Vcr^.  ,  fuiv  inr  la  cadence  pro- 
portionnée aux  endroits  du  Pocnie» 


certbirc,  i 
court  &  i 
jet ,  qui  d 
le  bon  fe 
l'agreabk 

Pocfie  fe 

gcnieufe  c 

rcprcfente 

vrai-fcrnb 

ôue  ce   n 

fcmblablc 

convaiilici 

n'ait  pas  ( 

un  Anachi 

rems  ,  co 

ont  fait  à 

•^Ni;  bidon. 

H.   L'V 

,  eft  une  exp 

fujet ,  fans 

Epizûdcs. 

tes  fortes  d 

ture  qu'ils 
l'Unité  de 
dans  des  ce 
au  dedcin  i 
une    gran( 


"^' 


I 


La    fic- 
tion. 


Françoip.  lé^       r 

^.  LSpix^ode  ^  ou  Narration  ac-  ^«f. 

court  &  inçenîc\ix  par  raport  au  fu- 
jet ,  qui  doit  toujours  s'acorder  avec 
le  bon  fcns ,  &:  cfivcrtir  refprit  par 
l'agréable  variet<f  des  chofcs. 

7*  L^  F^mon.o^x  cft  l'ame  de  la 
PocTie  Te  peut  définir  une  adion  in- 
gcnieufc  de  l'rfprit  par  laquelle  on 
rcprcfente  une  chofe  qui  n'a  que  la 
vrai-fcmblance.Tcllcmcnt qu'il  faut 
que  ce  récit  fabuleux  foit  vrai- 
remblablc,&:  qu'on  ne  puidc  pas  le 
convairicr^  de  fliuirctc  j  afin  que  Ton 
n'ait  pas  fujtf  d'imputer  à  un  Poète 
un  Anachronifme  ou  <:onrraricrc4c 
tcms  ,  comme  quelques  Hifloricns  . 
ont  fait  à  Virgile  ^  touchant  Encc 
^•N^Didon. 

,  cft  une  cxpreïïîon  continuelle  de  ioo  ^  J^'" 
uijct ,  fans  trop  s'en  écarter  par  des  ' 
Epizodes.   Cette  Partie  regarde  tou- 
tes fortes  d'Ouvrages  de  qifclquc  na- 
run;  qu'ils -foient  ^  il   y  faut  garder 
1  Unité   dcSujc^,   &  (^  retrancher 
dan^  des  certaines  limites  confc.rmes 
au  dedcin  mie  l'on  a  pris  r^c  feroit 
iine    grancfe    irrcgulariic   de     fiirc 
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i66  l'  Art  de  IsPoefif 
triompher  dans  un  mcmc  Pcrcuic, 
Cefar  5:  Alexandre ,  &c,  ou  de  trai- 
tei-  de  la  Pob'fic  »  de  la  Peinture  &:  de 
la  PhilofoDbic  dausuh  fujet  de  Pein- 
ture, Deforte  qu'aiant  pris  un  fujêc 
dans  quelque  Ouvrage  que  ce  foir , 
on  doit  le  pourfuivrc  avec  grâce 
&  jugement  ,  fans  beaucoup  s*cn 
éloigner  ,  puirqu'il  en  eft  le  com- 
nicncuTient  &:la  fin,  • 

La  Péri-        p.    La  Péripétie  ,  ou  le  Dcnodc- 
ftm.        ment  de  là  Pièce  eft  une  Tranfuion 
d'une  chofe  obfcurc  &c  embarraflëc 
d'incidfcnts  aune  autre  qui  ne  lYft 
pas,  ôc  qui  aproche  fort  cle  ce  qu'on 
apellc  Cntaftrophe  dans   les  Tragé- 
dies ;   il  faut  que  le  vrai-femblablc 
^  s'y  rencontre  par  tout  -,  de  l'on  n'y 
doic  rien    ajouter    après    la  grande 
Cataftrophe. 
Il  Kl^-         ^'^ •   ^'^  4^achhe  du  Poème  £p:cjite 
chire  (lu  cft  unt  inyention    par  laquelle   un 
î  oe//>e.     poccc    reud  vrai-fcmblablc  une   ac- 
tion ,   qui  fc  trouve    au -de  (fus  des 
F(.rccs  humaines  ,  en  emplôiant  cci^ 
Us  des  charmes  ou  de  quelque  Divi- 
nuc  ,   co.nmc  l'on  peut   remarqr^er 
dan5;  lIonv.reVdan.s  Virgjlcj&:c.  d'où 
ciVvcnu  ce  Proverbe  y  D^jih  in.rrir.^ 


chi/;i,  ce 
parmi  le- 
parmi  ne 
are  g^rdc 
mêle  poir 
incident 
nœud  qui 
autre  tn^i 
digrjHs/vin 

fel  de  tou 

coursjclle 

chofcs  , 

Morale  & 

pouc  ce  q 

rccômmar 

nore  de  fe 

qu'il  veut 

barbares  , 

foient  des 

balle  cond 

luftre  aux 

d''opofitior 

11.  Le 

être  fimplc 

raport  ;à  ur 

faut  que  i 

rélocution 
de  la  mati( 
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FfMnfoife.  -jéj 

ch'ma,  et  que  Mercure  &  Iris  étolcut 
farmi  les  Païens,  les  Aîiges  le  font 
parmi  nous  ;  il  faut  pourtant  pren- 
dre g^rde,  qu'un  Dieu  ne  s'entre- 
mêle point  dans  l'Aftion  ,  fi  quelque 
incident  confidcrable  n'y  met  un. 
nœud  qui  ne  fe  puifTe  défaire  par  un 
^"^^^  ^ien:  A^fc"  Dchs  imerf^t  ,  mfi  , 
digrJHS.vindice  noÊus  incident. 

II.  Ijk  ^ieiofeanct  cfl:  comme  le  /:4p,>;, 
/cl  de  route  forte  d'adion  &  de  dîf-  f.mc.  ^ 
cours,clIe  fcdo|t  qbfer ver  en  toutes 
chofes  ,   particulièrement  dans    la 
Morale  &  dans  les  vertus  Héroïques, 
pouc  ce  qui  concerne  les  Perfonnes      ' 
rccômmandnblcs  que  le  Poète  ho- 
nore de  fcs  loiianees.  Qiiant  à  ceux,4  A 
qu'il   veut    rcprefentcr  vicieux     ou'  ^ 
barbares  ,    il    efl:    à   propos    qu'ils            ,' 
foient  des  Tyr.ms  ,  ou  des  (^cns    de 
badè  condition  ,   afin  de  fcrvir  de 
luftrc  aux    autres  '  par    une 
d''opofition. 

II.  Le  Stile  de  ccr  Ouvrage  doit  Le  SttU, 
ctre  fimpic  ;  Tes  Parries  auront  du 
report  :à  un  tout  ;  c'eft-à-  lyre  qu'il 
faut  que  la  gravité  du  ftilc  &:  de 
IV'locution  cigale  la  magnificence 
de  la  matière  :  bicnquc  les  termes 
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1^8  L'Art  de  U  Poifte 
choifis  ,  de  les  façons  figurccs  de 
parler  y  donncnc  fouvaiit  oes  grâces, 
ïl  faut  pourtant  cvîccr  les  afeâ;a-^ 
rions ,  &  garder  un  milieu  entre  les 
expreflions  communes  &  celles  qui 
font  trop  élevées, 

13.  Xi  Mersphon  cft  une  figure 
tafhori»  par  laquelle  on  tire  un  'mot  .de  fa 
propre  fignifiçat ion  pour  lui  en  faire 
exprimer  un  autcc  au  fujct  d'une 
chofc  qu'on  veut  rcprçfentcr  avec 
plus  de  grâce  &  de  force  )  &  pour 
mieux  y  reiiflS;:  ilfaUt  qu'elle  fait 
tirée    &  fuivie  de   tout   c%  qu'on 

frcut  trouver  de  plus  honnête  :  tel- 
ement  que  la  Aietaphort  donftc  à 
l'expreflion  beaucoup  de  luftrc  &c 
d'agrément ,  quand  on  la  fait  bien 
ménager  :  elle  doit  être  juftc  pour 
frapcr  agréablement  l'imagination. 
Loffquele  fujet  eft  bas  de  lui-mcmc, 
les  termes  propres  ne  lui  convien- 
nent pas  -,  il  eft  pon  de  fe  fervir  quel- 
quefois de  la  Pcriphrafe  j  d*^cviter 
les  équivoques  qui  troublent  tou- 
jours i'efprit  du  Leûeur  en  y  faifant 
divcrfes  imprcffions  ,  &  il  ne  faut 
jamais  donner  dans  Texccz.  Il  eft 
permis  de   reciter    avec   difcrction 

plu  fleurs 


plufieurs 
de  nouvc 
quelque  r 
Les  afeâ: 
fervant  p 
cours  yf 

14-  L 

plus   bcll 

qu'auain< 
ceux  qui  j 

de  tnonoi 

coulent  b 
quiiHPf 

afcûent  t 
àc  partiel! 
qui  pcuvc 
idées.  On 
au  longat 
15.  L^ 
foérne  Epi 
fuivant  la 
delà  de  di 
cela  dépen 
ou  de  l'Ai 
ou  moins. 

3  ue  d'envi 
c  Virgile 
la  Jeriifalc 
compreiid 
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Plufieurs  fecrets  de  la  Nature  par 
de  nouveaux  indices  ,  &  de  feinSr*  , 
quelque^mot  pour  mieux  l'exprimer. 
Les  afcftations  &  les  repentions  ne 
fcrvant  prefque  de  rien  dans  le  dif- 
cours  y  font  toujours  defagre^bles. 

.1  '  \  M    ^'""fifi""'»»  eft  beaucoup  £4  ^^ 
plus   belle  ch  Jers  Hexamètre»^  j^^^ 
qu  auame  autre  forte  ;  on  doit  évitée         ^ 

de  monofilabes,  à  pow^  qu'ils  ,ie 

cou^.en,aufli.bien?ueceMx 
quijilPfaits  de  grands  mots,  ou  qui 

afcaenttroples   termes  de,  Arts, 
&  partioîlicreracnt    les  expreffion^     ' 
qu.  peuvent  donner  de    mauvaifes 
»dées.  On  a  parl<«  de  cet  Article  aflcr.  ■   • 

au  long  auparavant. 

luvant  ta  Méthode  or<linairc  •.  au  ''«'»" 
Il    J7      î   °"  «Jouze  mile  Vers  •  ^i'"'"'' 
ou^e  K'**  de  l>abondanc.  du  f2 
ou  de  1  Auteur  ;  qui  s'étend  pL 
ou  moms.  L'OdifKJd'Homere  ffft 

la  t3      ^'T.'""'  98jj.Vcrs  :  Et        ' 
la  Jerufalem  ddivr,^e  du  talTe  n'ci» 


» 
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170        L'Artde  UPaeJle 

la  tê^  I  tf^  X;/ï  P(?W^ ,  ou  auclqwe  autre 
nfêift  de  Auteur  que  ce  foit ,  doit  être  mo- 
f^f^'ff^  icfic,  &  paroître  toujours  dans  la 
retenue  ,  &  fans  dçguifeinent  •,  il 
n'eft  pas  de  la  bienftâncc  ni  de 
loiicr  ,  ni  de  blân^cr  fes  Ouvrageiî  -,  il 
faut  tacher  de  gagner  l^amitié  des 
honnêtes  gens  $c  des  ipUt  beau» 
génies  ,  fur  tout  quelque  pe^foiino 
de  la  première  qu4ité  &  d%m  «oéti te 
diftîneué  ,  pou^  fe  n>curc  foui  leur 
proteoion  j  autrçmcnl'  on  rifque? 
bcauco^Pf comme  dit  Maniai  : 

S'mf  Mfceriéiteê  ,  non  detrmt  Tluc^   « 

Ce  n'cft^pas  qu'il  faille  mandier. 
de  pareilles  ptoteûions  V  c'eft  un 
abus ,  n'en  dépliife  a  Martial  &  auxi 
autres  -,  ce  qiû  eft  bon  (^  foûticnt. 
de  foi-méme  \Zc  çc  qui  ne  l-eft  pas^» 
je  d^fie  les  Thiares.  &•  les  Couron- 
î^es- de  le  faire  valoir.  Le  mérite  fait 

le  prix  d'un  tivre  j  &  toiitr  le  fcfte 
n'^ft  qu'm  foibb  amufcmcnt^  De» 
foite  qu'il  ean^effairc  qu'im  Poe  td 

foit  favôrifé  d'^n  b«au  génie  r  6^^«'-' 


les  termes  1 
Poëfic  \.!(C\ 
autres  belle; 
doit  être  en 
vaut  mieux  ( 
par  fon  Q^ 
atendre  par  1 
ocupaiionsr 

indgal  &w 
roiiîfe  coji^m 
l'efpric  5  qi 
ignorans  \  S 
i  autre  le^  Sa 
fonncs  Intel 
qu'il  tuiu te ,  I 
IJ.  LIrn 
prendre  bien 
quelque  fam 
pourtant,  pa: 
Pour  faire  i 
Uelqirefols'  < 
on  génie  ,  , 

oblcrYerJcs 
s'élever  au  c 
ont  prcfcrires 
les  Gtecs  vies 
Nations  en  f( 
pourranr  prci 
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dtMt  htni  „Mi  .  qu'il   fâche  bien 

c$  termes  de  l'Art ,  U  Ùngue .  li 

Voclie  i  Jfc  qu'il  ait  une  teinture  dei 

autres  belles  SciencM.    De   plus  il 
doit  être  en  bonne  réputation  ;  &  il 

vaut  mieurqu'U  fm;^ennel«Ménd(ï 
par  fon  Oityragç^  que  de   le  faire 

atendre  par  fes  promelTes  :  Ses  grade» 

ocupaiions  ne  le  doivent  pis  rendre 
jpégal  «c  foveur  ;  il  fam  au'H  pa> 

ro.fle  confme  is'il  n'avoiptîcn  danâ 
1  ejprtt  }   qu'il  s'humanife  aVw  le*    • 
ignomns  }  &  qu'il  confwlted*  tcfnr 
à  autre  les  Savans  ^  fur  tout  les  per- 
ionnes  intelligentes  fiur  la  matière 
qu'il  tBjûte ,  &c. 

n.  L'Jmtation  cft  m  moien  de  VimitM, 
prendre  bien  i  propos  pour  Modèle  nm, 
quelque  fameux  Auteur  ;  elle  n'eft 
pourtant,  pas   toiîjours    neeclTairc  ; 
Pour   faire  un  Poëme,  il  eft  boa 

qilclq.refois  de   fuivre  la  force  de 
^"^  gf"'C.  »  &  àc   ne  pas' toiijoin-s  ■ 

obrervcrJes  règles, quand  on  veut 
sélcvcr^au   deOus  de  ceux  qui  les 

ont  jrefcrires.  D.s  Latins  ont  imité . 
les  Gtecs ,  les  Frar  çois  &  les  autre» 
Nations  en  font  de  même.  On  doit' 
pouttanr  prendre  g;ircle  qu'en- imi- 
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manière  fervilc;,  iti  jufqu'à  imiter 
leurs  vices  &  leurs  fautes,  comme 
liit  tre$-bicii  Horace ,  »  f 


■1  «:;^  ■  1 


.  >.       » 
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Ô  ImiMorki  fé^vum  pecHS, 

C'eft-à-airc  ,  que  clins  l'imitation 
il  fajut  çoyifidcrcr  là  conduite^des 
AbeillcivdtiidufiKî  des  fleurs  font 

le  miit'&laciirc  ,  ofi  feUes  ren4?dii- 
trcnt  leur  nourriture  î*:  If Uf  loge- 
menti  fans  que  l*on  puiffe  les  acutèr 
d'aucune  forte  de  larcin ,  à  caiilc  de 
radmftable  chanç;emcm  de  riibftan4 
ce  <^i'<[llcs  ont  feik  par  leur  adtcire 
inimitable,    ;    ^  ' 


■;' 


exmplc  du  Poème  Efiqm    . 

Par  M.ScuDK^i  Tuç  I'Aiap-iç. 

■     •  ■  •    ■  ■  •         ;     •■  ■  ,., 

Je  chante  le  Vainqueur  4esyatn<}ttcut» 

;  de  la  Terre, 
Qui  fous  le  Capitolc  ofa  porter  la  gaêrté. 
Et  qui  fit  renverfer  par  l'éfort  de  fc^  fhains 
Le  Ttôàtf  d«  CefaM  «c  rw^ue^.  ii« 
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pitié  5  0!u  c< 
&  inftrui;. . 
teurs.  '  OH 
les  Tragëdi 
ripide.    Lej 


\ 


.,i:^r4H(fiif(,.    ,  173 


.•»i 


... -^/l"- 


■ii>fiHiiM    n  il* 


I  I  r      I  uni  ml  II 
t 


•m 


SgÇjJIO,^     T.     . 


Poème  Dr^fatique. 

P  iJPDïmei  DraiTuçiqùe;,  #«  fàbur  »' 

JUleui^ ,  r^^rdc  p^ioulicremciit  ^^^^^, 

le  Théâtre  5  &  fe  dîvîfe  ^peémt 


,>u. 


t-.  <   i 


foémi 
['iTcroiquc  5  L*  'r»^*gc<iiç.  !/>«#• 

,.  ,I,Coimq(iej:U  Comédie. 

'     '   "r  eni.      t I-a  I*»ftotalç. 

.    ■ .  :.  y    ^  .    ■  ■  -  ■'  .         ■  ,     » 

ART  I  G  LE      I. 

-4  Trdfredii  cft  i^nc  rçptcfenu-       a. 

éfdri  '  fô'Ililiffi  et  qùel^itè  àÔîon  ^f  ^r^- 
fimcfttiàrti Vfeft  çartîfô  entre  des  per-  I'^''^ 
formes  clc  cjualicc  &  d'un  grand  mé- 
rite 5  ce  qui  excite  la  terreiiàr  ou  la 
pitié  5 au  coafi€^  leç, j^eux  çn£c;til>lc, 
&  inteuw  avec,  plaifir  les  (pc^^a^ 
teuts.  '  O^^dmïtc  parmi  les  Grecs, 
les  Tragédies  de  Sophocle  &  d'Eu- 
ripide.   Les  Latins  en  ont  auflS  de 

H     nj 
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fon.Jbdkj  lOîaU  les  François  JTujr- 
padem  tOiisi  les  Anciens  en  toiuçs 
ibncs  d'^uvriîg^j^oëdque, 

Pfi E BR«    &  H I PXJ'LI T B, 

^{tacjMr  Prado  Hv 


j..    i      ./ 


i>ai  I  i*cn  frémis  »  Idas  »  tant   Ae   titftes 
pfcfagct 

Sont  4tt  Cid  en  courroux  les  funeftcs  cAcf» 
/ag^s  > 

lenefai  pat  quel  <f rime  Tïf^6l|teedl€us 

Peut  atirer  fur  lui  les  menaces  «les  Dieux  : 

)c  Toif^  toutes  leis  nuiss  cent -images  fu* 
ncbres 

Qui  méletit  lieut  liûrreur  à  leene  des  ténè- 
bres* *      ,        . 

■>■'■'■■      r"*         ■  *?•  ' 

-'    <i«|nî^ 

«ièb  aîilt  w|a^^^^^     tajIg'JAir  le  ▼ifagc^^ 
^<^Trlt^c^à  W'pifdaigcf  iÀiicrait  &  trclii- 

Sçtt!  >a|iprés  de  rAutcl  m'a  iaiffi    tout 
Tanglant^  ' 


7e  fuis  fort!  di 
Ne  s*cft  v^  CI 

Ha!  jVnfrifi; 
côtés , 

£t  la  foudre  ^1 


Ce  prodige»$( 
tôûnc , 

A  ce  récit  aft 

Mais  il   faut 
Dieux. 
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EJoJgnoni-noi 
lieux  > 

AR  : 

TRAC 

ration  un  pe 
Tragédie  pr( 
te  les  nobles 
illuftres  Perl 
grande  Infor 


Je  fuis  forti  du  'I'cinJ)lc,  &  jamais  fticçificc 

.,  ^  ■  . 
Ne  s*cft  v(]i  commencé  fousulii  Viuâûoir 
mul|iJicc. 

Ha  !  jVn  friiToniic  encore ,  éc  vois  de  tous 
côtés, 

£c  la  foudre  (}ui  gronde  &  les  Dieux  ircitéi. 

I  D  AS. 

Ce  prodige,Scigncur,  me  furprcnd^ra'^- 
tônne, 

A  ce  récic  afreux  moi-mcme  jeJeiâbnflCi 

Mais  il  •  faut   efpcrer    de  la  Ivncé   des 
Dieux..  .. 
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EJoJignoDi'-nous  de  Pbedcé|&  fuioat  ict%9 
Ueaz>  &c. 

AR  T  I  C  LE     lï.' 
TRAGI-COMJEDIE. 

La  Tragi-comédie  cft  une  reprefen-        5. 
tationun  peu  moins  ferieufe  que  Ja  ^»  Trâ- 
Tragedie  propre;  elle  noiis  reprefen-  ij:^^^'- 
te  les  nobles  avantures  dé  quelques     ''' 
illuftres  Perfônncs ,  menacées  d'une 
grande  infortunc>qui  fe  trouve  fiûvie 
'       .  H    U.J  . 
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Il 6        V 4ri)it  U  Paejfie 
|i*im  heureux  événement.   On  croît 
que  le  Poète  Garnier  a  introduit  le 

Sremier  dans  nôtre  Langue  le  mot 
e  Tragî-cemedie  •  il  y  en  a  qui  veu- 
lent confondre  Tragédie  ^  TrAgicc-. 
me  die  y  ôc  tiennent  que  c'eft  la  même 
cl\ofe  ;  à  caufe  ,  difeiit-ils  ,  que  la 
Tragcdi^ui  finit  par  quelque  forte 
de  mon  ,  n*eft  pas  plus  Tragédie, 
qu^  celle  qui  fe  termine  par  la  joie  ; 
c*eft  ainfi  que  de  vingt-neuf  Trage- 
V  dies  qui  nous  reftent  d'Euripide,  la 
plupart  fîniflent  heureufeipent  :  Quoi 
qu'il  en  foit  il  y  a  quelque  diferencè 
entre  hTrâgedte  Se  la  Tragi-comédie  y 
comme. 'marque  là  diferencè  de  ces 
deux  noms  :  L*Une  a  un  fujet  plus 
trifte  &plus  ferieux  5  &?  l'autre  cft 
un  mélange  d'afliâîon  St  de  joie , 
&  reprefente  âînfi  mieux  r*<<tat  în- 
confiant  de  la  plupart  des  gens.   ^ 

Fxempli  de   U  Tragi-  càmedic  \  ' 

.  ei%  Mnfique.    .  ^"^ 

t .  ■      ■  ■  '   ■ 

SurACHILLE&POLrXENE 

Opcra.  ^ 

M  E  R  C  U  R  E, 
Savantes  foturs ,  iirbirtes  <le  la  Scène, 


"     -v  -.^   ,^  , 

Qucî   accidcttt 
coups , 

.  le  ne  vQ.is  plus 

Thalîc  ( 
tt  vous 


I 


In  ces    Hcux 
lies,  aiir$. 

Quel  troi 

■*'•'  •'5  CatiCe  auj 
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■;     :C:C 

;  L/t  Comsd 
tlon  naïve  y. 
adtiàh  bu  av 

/on  de  quafitc 

'^ttçli^fQlt'a^ 
la  Satk^  ivoi;» 

peuple  &cpj 
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Qucî  accidciit  faneftc   a  fait  cc/Tcr   vos^^,^/^. 

coups ,       '        *•    -         »^    f        •    . 

.  le  ne  vais  plus  icy  votre  aparcil  pompeux, 

Et  je  n€^r(fçoîH|ois  c^u'a  peine 

Thalic  &:  Mclppmenc, 

^1     tt  VOUS  dont  les  ch^rmans  coriccrtrî 

In  ces    Hcux    autrefois  rcfonnoicm  dans 
■  '  >jcsi  aiir$.  .  ■;  ^  ■■,.  -  ..    ..   ■  ,  ,    -..^.. , 

Quel  trouble  Qu^clIc  indtfcrértéc  .        * 

•  \  „      -  *  e 

-    f  CaufeauJQurcilhui  votre  iU^i^ce^&ç 
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COMEDIE. 


•5  .■ 


Z^  Comédie   eft    uiK  rcprelentà-        4. 
tîan  naïve  ,.  &  eiyjouéé  de  quelque  £«  c«- 
a(Sj6n  bu  avhtitiire  agreabïc,  arrivée  w^i«*  • 
^   entre  clf;,^  pcj^jTc^irfCs  coiTimyiies  ,,.  de       * 
/ou  de  qiialitc  ,  ou  de  mérite  j  à  la- 
«Itt^y^fq^t  '  a'4ç  çpûti:»r^c  de,  joindrcr 
)a  Satw  iK]|;imihe  pour  inftarirc  Le 
f^^pl^  &  cpri;îger  les  moeurs* 
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tjî        L*  Art  i^  tit^P'rjSg        - 
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TAllTUFÏ  ,  #•  lll^POStEUK 

C  O  M  E  D  I  E. 

MAD.     PERNELLE. 
Afottf  «  fîUpou,  aloiis  ,  qae  d^otï  je  we 

'*'*'^    E  t  M  r  H  E. 

M.   PERNE.LLE. 

laiflb,  ma  Mhi,>lffc* ,  tic  tenez  pis  plui 

\o\n  >    .  y  :  - 

Ce  iomt  temtt  la^pn»  >  ^^<  i^ 


ART  ICLB     IT. 

M^  Pd-  ftprcfentiriaît    «b»    aw^fnnircs    4c 

Ile  p«ï  <f<  miiTancc  &  ie  merîfc  > 
cfkïfïy^  VAmumsti  dît  Gbmbaud» 


aii 


/':* 


A  C I S 


Voui  n'<f 

5c  faic  eq 
Un£  i>cai] 

M'amcin 

». 

-Fouf  ex-in 

m 

Je  fmi  m 
Qûcilc  fc 

te 

£c  fouTan 

ti  fiu 

flîant  COI 
'ferens  d 


ï 
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Mxemple. 

AGIS  &  GALATH£»,Ci/éw. 

T  £  L  £  M  E. 
V0UI  fî'étci  j)a5  fc  fcul   de  qui    U  roix 

Se  fait  cotcnarc  en  ct%  lieux  chaque  jour, 
UiK  beauté  cmtlle.un  millicweuxainoaré 

M'ameiac  a^  fUr  ceic  rite, 

1      . 


A    C    I   S. 

-Foitf ex-^ouf  «oitij^rct  nos  maor  ^  me» 
malkeuxt  ? 

Je  fttit  mortfl  j  i'a<lofe  une  DéeHi:. 

Qûçilc  fourcc  poitr  moi  «Kjétcmcllcs  jotr- 
leuff, 

Fc  n'oïc   ciu*cn  tremblant   exprimer  tkà, 
tcniré/Tc, 

Et ïouf anr  en  /ccrct  je  dcTofc  mes  pfcuri, 
«ce. 


tl  faut  fCTmrquer  r.  que  l'ufage       6. 

aîant  confondu  ces  quatre  noms  di-  B^titi^r-' 

'ferens  da  P<^me  Drainitiquc  ,  on  J^*'  /*^ 

Eeridorrtînaiwment  une  partie  poinr^^^^'^ 
isout:  v.l^ious  le  notn>dcCoiTicdic:  Ui^ét^ 


V. 
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on  comprend  fouvant  toutes  forte* 
d'Ouvrages  de  Théâtre ,  qui  dépend 
du  Pocme  Dramatique.    1.  On  doit 
confidc^tr  que  fuivant  les  ancienne* 
règles ,  l'adion  de  ce  Pocmc  ne  doit 
point  durer    plus    de    14.  heures, 
comme  celle  du  Pocmc  Epique    ne 
pafTc  pas  un  an.  Cependant  Molière 
&  guclques  autres  Poët:e$    célèbres 
n'oofcrvent   plus   ces  Maximes   de 
Théâtre  -,  ils  ne  veulent  point  être 
bornés    par  un  fi    petit    cfpace  de 
rems  ,  pour  dpmrtr  plus  de  liberté 
à  leur  gcnie ,  &  plus  de  grâce  à  une 
avanture.    5.  Pour  bien  reprcfentçr 
les  Héros  des  Siècles  partez  ,  il  faut 
entrer  4*n«  le  gcnie  de  la  Nation, 
te  parbîtrc  for  la  S^<.nc  fuivarw:  leur 
tems  &  leur  câraftere.  On  doit  re- 
prefenter  un  Roi  de  Perfc  autrement 
qu'un  Gonful  Romain  :  L*^un  com- 
mande à  fcs  Sujets,  comme  des  efcla- 
vcs,  &  l'autre  anime  feulement  les 
Loix  &c  les  fait  refpcûcr  2i  un  Peuple 
libre:  Le  caraAcrc  d'un  vieux  Ro- 
main, zclë  pour  le  bien  public ,  doit 
être difcrcfrt  décelai  d*UivConrtifan 
de  Tibère,  qui  poufl?  par  llntcréc 
&  l'ambition  CJtmàomc  afCggU- 


ment  à  la 
l'Hiftoire 
de  lie  de  ( 
qu'elles  ; 
pais  àc  da 
On  ne  fai 
dre  difcr( 
tilina  ,  ( 
Antoine 
Romains 
ment  on 
des  fpeâ; 
rticncir  ai 
les,  qu'o 
par  àt% 

Î[U'ils  no 
aut  fe  < 
tems ,  & 
turel,  s'il 
Héros ,  cj 
les  mort: 
que  nou: 
raifonqii 
faflc  enti 

4.  Un  d 
nptre  Na 
tout  à  cil 
que  pari 
trc  geni( 


# 


\ 


#' 
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Frsnçûife.  i%î 

ment  à  la  fcrvitiide.  Il  faut  fuirrc 
l'Hiftoirc  pour  faire  un  portrait  fi- 
dcllc  de  difcrcntcsj  pcrfcMints  ,  foir 
qu'elles  aient  vécu  dans  un  même 
pais  ô^dans  un  même  ficcle,ou  iiaii  : 
On  ne  fauroit  fe.difpcnfcr  de  dcpci;i- 
dre  difcrcmmsntCaton,  Ccfar  ,Ca- 
tilina  ,  Ciceron  ,  Brutus  &  Marc- 
^ntoinè  ,  bien  quUls  fudcnt  tou«t 
Romains  &  contemporains  ;  autre- 
ment on  fatisferoit  tres-mal  l'efpric 
des  fpeâateurs  ,  en  donnant  un  dd- 
ittenrir  aux  Hiftoriens  les  plus  fidè- 
les,  qu'oM  ne  doit  jaraiis^  corrompre 
par  des    idées   contraires    à   celles 

Î[U*ils  nous  donnent.  TellemC'ir  qu'il 
aut  fe  défaire  du  eout  de  notre 
rems  ,  &  renoncer  à  notre  proprç  na- 
turel, s'il  fe  trouve  opofé  a  celui  des 
Héros,  que  l'on  reprtfcmc.  Qiic  Ci 
les  morts  ne  peuvent  entrer  en  ce 
que  nous  fommcs  ,  il  faut  que  U 
raifon  qui  eftde  tous  les  Siècles  nouç 
fafle  enrrer  en  ce  qu'ils  ont  été» 
4.  Un  des  plus  ^rand$  dtfiucs  de 
nptre  Nation,  eft  de  vouloirifameîicr 
tout  àcllc  Ôc  de  n'eftimer  les  chofes 
que  par  le  raport  qu'elles  ont  à  no- 
tre génie  :  Maifct  fur  Sophonisbe 


\  , 


I 


^_ 
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fnfiHcIIc  au  vieux  Siphax  ,  Se  amou- 
rtttftf  du  jcuite  Madiniflc  ,  &  plu- 
fieuTf^ucrcs  de  nos  Poètes  fur  divtrs 
fujets ,  ont  mieux  aimé  rencontrer 
le  goût  des  Dames   &  refprit   des 
gens  de  Cour,  nue  de  fuivre  le  Por- 
trait qu'en  fait  l'Hiftoire.  Corneille 
au  contraire  eft  prcfàue  lefeulPoctCy 
qui  fait  confervcr  te  bon  goûc  <k 
lMntiquifé,le  caraâ:ere  de  fes  Hero« 
M  le  génie  de  chaque  Nation  :  C'eft 
ainfi  qu'^n  furpafTant  tous  les  autres 
Auteurs  il  s'cft  furpaflié  bi-mémc, 
tn  rendant  à  tous  ces  grands  Noms,, 
rout  ce  qui  leur  étoit  dcu.  L'Auteur 
de -la  Comédie   d'^Alcxandre  &  ^c 
Porus  n'en  a  pas  \xU  de  la  forte  ;  il 
eft   bien   difcrent     de    Corneille  r 
puifqu*îl  ^  rendu  ^ces  deux  grands 
Ilois  incbnn^  à  leur  Nation  ;&  a 
fiîF  dfc  miuvaifc  grâce  de  Jeur  Hif- 
toire  un  Roman  îrrcgulier   &  une 
faufTe  Congédie ,  en  les  reprefentant 
comme  deux  François  ,  5c  comme 
deux  Princes  dû  même  Pais.  Tant  il 
eft  vrai  qu'il  nefaut  jamais  perdre 
ïc  vrai  caradere  des  Héros  que  l'on 
reprtfentc.  Les  Spc^ateursnc  man- 
quent point  de  s*mt3Cn:ffcr  pour  zm^ 


quand  or 
ou  des  ^i< 
premières 
gagn^  les 
foufrtr  ces 
le  Théâtre 
ianuij    p( 

(grands  Ho 
es  rendre 
mour  y.  on/ 
treirei  fan 
Alexandre 
ros  ,  étaW 
il  bien  qu 
hero'tques 
deur  d'am 
Maîtreflc 
peinte  au 
riomme  c 
peut  foûpi 

ment  &  ce 

idttite  les 
mais  éllfe 
Atttant   an 

-gloire^  6c  ï 
toéf  fur  toi 

^dons,  Uw 
le  carafkt 
V^  txïui: 
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<]iratid  on  leur  donne  des  vcrti|# 
ou  àet  vicci  qu'ils  n'ont  pas.  Les 
premières    Im'prcflions     aiant    d^ja 

{^agni  les  efpriis ,  ils  ne  fauroîent 
oufrircesfortos  dechangemens  fur 
le  Théâtre  qu^avcc  violence.  11  n'eft 
jaiTuis    permit    de    défigurer    ces 

I grands  Hommes  dans  la  igiierre,  pour 
es  rendre  plus  iiludres  dans  l'a- 
mour y.  on^ut  leur  donner  des  Maî- 
trclFes  (an»  faire  un  Antoine  d'un 
AleYMidre  ^  &  fans  détruire  àts  Hé- 
ros ,  établis  depuis  tant  de  (iecles: 
iî  bien  qu^aux  Gijcts  véritablement 
héroïques  on  doit  ménager  la  gran- 
deur d'ame  fur  toutes  çhofes.  La 
Maîtrcffc  d*un  Héros  doit  être  dé- 
peinte autremem  que  celle  d*im 
Homme  ordinaire  :  La  première 
peut  foûpircr  en  fccrct  de  (on  tour- 
ment &  confier  i' une  fcverc  Confi- 
idetite  les  tratetcs  ^  fa  tçndrcfic; 
mais  éllfe  doit  auflî  animer  Ton 
Atttant  âi»x  grandes  chofcs  :  La 
rgloîte^flc  la  raifon  doivent  l'empor- 
'toéf  fur  toutes  les  autres  confidcra- 
'lions,  U  né feorpas'moîns  confcrvcr 
ie  caraûere  des  Femm«s  jlluftrcs 
qpe  t«ïu£  d^Bctos;  r  Mi  cft  befoiiu 
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pour  cela  de  beaucoup  de  diccrne- 
ment^ô^  de  favoir  le  bon  simauvaif 
ufige  des  tendreires  de  L'amour  dans 
U  Comédie ,  fuivant  la  difcrencc  de 
leurs  caraâcrcs.  Mr  d'Aubignac 
a  tres-bicn  traité  de  la  Comédie, 
on  peut  voir  fcs  Oeuvres  là-dcflûs» 


SECTION     VL 

FluficHTS^  amriâ  fofta  dOuvr^gU 
'  Foétiqiêcf.      , 


A  R  T  I  C  L  E     h 


'■>» 


f.  T  'fleroide  eft  un  Quvragc;  m^- 
^'  ^»«,  JL>  jeftucux  ,  concis  &  fublime  ,  o^'i 
^utùlii  ia  grâce  &  la  poiine  (4  j^nçomi;^! 
datis  tous  les  Q»iatraîttf  .  4^nt , p^w, 
cftcompofce  jTerqùçlfi  (9^1  ifuivis 
{TSi'i  aucune  diftance.  Le  premier 
Vers,  peut  rimer  avec  Iç  troiiiéme 
ou  avec  le  quatr|4^T^c  ;  Il ,  fi^ç  qije 
le  fcnii  ffniftf  avec;  chaque,  <|patr;Mn5.^ 
hc  que  1  a  dcr;uîere  rijTfic  4u  prec^cpt 
foicdiferoftc de  la>gT|Kçiçi;ejff  ç^^^ 


qui  fuit 
1-Ouvrag 
moins  ru 
doit  ctrc 
blabic  01 
ou  l'Her 
avions,  i 
dis  des  < 
l'Hcroïdc 
&  de  plui 
gie  ,  quar 
500.  Verî 
il  nV  a  ( 
ou  cfc  dç 
propres. 


Hcroïnc  A 

Amante  di 
ycuï 

CcUi  que 
coni 


Il  n'cft  pa 
'     les 

T  ï  sus-  C 

fai 


I 


qui  fuit  immédiatement  ;  afin   que 
1 -Ouvrage    (oit    plus    rcgulier     &: 
moins  rude   à  rorcille.    La  fiAioii 
doit  ctrc   foûrenuc  par  le  vrai-fem- 
biabic  ou  par  i'Hiftoîre.    U  Hcro5  ^ 
ou  l'Héroïne  ,  dont  on  chante  les /^ 
aàions,  ne  doit  pas  fcntir  le^  Ama-      ' 
dis    des  Gaules    :    c'cft-à-dirc   que 
l'Heroïde  doit  être  fort  claire  ,  aiiee, 
6c  de  plus  grande  étendue  que  l'Ele^ 
gic,quani  elle  coijtienr  ouatrc  ou 
joo.Vers  elle  eft  fort  railonnable; 
il  n'y  a  que  les  Vers  Alexandrins, 
ou  de  dpuzc  filabcs  qui-  lui  foiemt 
propres. 

Exemple, 

A    S.  MADELEINE. 

Hcroïnc  d>moiir,  divine  Conquérante  , 

Amanrc  du  Sauveur  ,   c/Tuicz  vos    beaux 
yeux  i        '  i 

Celui  qucyous  plcurcz'^vDus  doit  rendre 
:         ,    contente ,  '  - 

Il  n*cft  pa5  moins  à  you$  ,  pour  ctrc  dans 
'     les  Cicux.    .  \ 

I  I  s  it  s  -Christ    eft   touché  de   vôtre   '     . 


A'  V 


C 
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L'amour  même  fe  icni  propice  â  Tos  apa«> 

11  Ytf  ians  TÔcrc  ccmr ,  il  règne  Jans  tôtre 
«me  \ 

P«ui^aot  le  cherchéz'-Tcmi j  IM  le  featcz- 
TOUS  paillcc* 

A  K  T  ï  Ç  LE     ir. 

£  Z  E  O  1  E. 

^  On  apellc  Elcgic  un  Ouvwg^ 

c#  ^if#   fort  tetaperé  4ani   Ton  exprtflioh 

#Vf«'.  &4àn$  Ton  ftil^  :  eUc  eft  propre  iïi 
i/#xi#.  .  jreprërcmicr  queliqa^;  f a^on^<}iiiel^«ie 
tendrefle  >  on  <}uelqiie  reg^  ou 
"  déplaifîr.  On  fa  compôfe  «Tordinairc 
de  Vers  dci  douxe  fiUbes  »  dont  les 
ftminl^s  riment  le  plus  fouvant  de 
fuite  >  &|es  mafcûlins  de.  cnéme  ;  ce 
qui  n'empêche  point  qu'il  n*y  w 
ait  de  pluueurs  autres  manières* 


ExempU. 
IRIS   à   f IRCI^ 


I 


Parlez ,  mon.  cœur ,  parlèfc  ,  Se  dites^mo 
;  pourquoi         '  V 

Depuis  dciiz  ou  uois  «AS  je  ae  fui#  f W 


TeadreiTc  > 

Troublerez' 
vie? 

£b  cotue  \{ 

TOS  I 

Jle  ne  pMuri 
.yotti 

Ic'fiQpit^anj 

^fnde 

^èieiileloi 

le  poiiTe  en 

Deiercs  Côii 
fcnsj. 

féorU 

Ofide  >  'e*o{ 

riiUgQ 

-  '   »■ 

Au  rang 

Ton  exil   ji 
injui 

Pour  avQi 


I  ■  ^ 


i>"^»5^ 


fs? 


mmmmmmmmmmmmmm 


oTiprancolk', 
Troublercz-T^iis  tQVJOttrs  le  repos  de  ma 

la  toiMc  litiirè ,  0»  twit  lieu,  fcncirai-jc 
Tos  coèps  ? 

Je  ne  poiurili'je  p«i  if lej^^û  inomcnc  itns 

Ic'fiQiit^anj^ctt  ^ioTerts  cherclicr  la  ïbli- 

^h  ieiilt  loiii'fltr  briiirle  de  la  «imltîtade  > 

le  puifTc  en  liberté  dire  mes  feniiracns , 

DeTcrcs  fôier  télàoinf-  dei  peines  que  je 
fens,&c.    V 

^r*  Biglé  fur  l'txU  d'Ovidt, 

Ofide  ,  e'oft  â  tort  ^ae  tu  yeux   mette 
^lAu^le 

•  '  >'  ■  ,'  ' 

Au  rang  des  imraortpU  , 

Ton  exil    bous    aprcnd   qu'il  étoit  trop  . 
injullc 

f  dor  a?Qif  des  Autels ,  &c»    ; 
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E  G  LOGVE. 

j.  I,' EgUf^ur  td  \m  OiivTz^t  fort 

ce  qug    familier  &  naif  ,    proportionné    à 

■  e'tfl  qU  l'humeur  &  à  la  façon  deft  Berger^, 

S^Hut.   ^  j^^  g^j^g  q^^j  vivent  d'ordinaire 

à  la  campagne  ;  on  la  peut  cotinpofcr 
de  toutes  fortes  de  Vers  j  c'eft  ordi- 
jiaireiiTicnt  un  entretien  de  deux» 
ou  trois  perfonnes/ 


ÉxfPhple. 


t". 


t   I   R   S   I   S    à   D  A  M  ©  N 

ifiir  le  changement  de  fa  ttaitrcffe.  ' 

'■,.-.       .    '  .  ,  ...        •"    *4    *.V-'         ■      ■■ 

T    I    IL   SIS. 

Philis  qui  par  fcs    yeux    roc    marquoit 
Ca  tcadrcfTc ,  ^ 

Et  qui  me  dcfcndoit  de  Voir  d'autre  M«^i- 
trclfc 

?af  un  cruel  retour  fc  plak  au  change- 
ment;,  * 

Et  me  traite  d'ingrat  auprès  d'uû   aiwrc 
Amant. 


Ton  reoît  i 
fonge, 

Mais    je   faî 
mcafoi 

S'il  eft  vrai  c 

Te  veut  fair 

Ce  n'cft  pa? 
inconft 

Tir  feras    p 
Aniaiu 


EURÏL 

♦  ■ 

E 

Timan 

L'ingiate  m 
'  picurs , 

Lai/Tc  I 

..j.;   A, la  m 

Te    n'efpcrai 
,  envie 

Pc  finir  de  m 

-Wa.is  j 


\ 


r 
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Ton  rcoit   me  furprcnd  ,  il  nie  paroit  un 
foiigç  , 

M.iis    je   fai   que  Tirfis   n'aime  point   le 
n:\cnfongc. 

S'il  cft  vrai  quçPhilis  par  fa  Icgcretc 

Xc  veut  faire  fentir  fon  infidclict^',         1 

Ce  n'cft  pas  un   malheur  de  perdre  une 
inconftantc  , 

Tir  feras    plug  heureux   avec   une  autre 
Amante,  &c. 

/     j4Htr(  Eglogne, 
EURÎLLAS    à    LISIDOR. 

E  U  R  1  L  LAS. 
Timaredc    $*cn    cfl  alcc 

L'ingiate  mcprifant    mes  foiipirs  &c  mes 
"  picurs, 

L.ii/Tc  m.on  amc  defolée 

..p;   A  la  mçr ci  de  mes  douleurs. 

le    n'efperai    jamaii    qu'un  jour  elfe   eut 
,  Cûviç 

Pc  finir  de  mes  mauîc  le  pitoiablc  cours  i 
.  >M^is  je  Taimois  plus  qucipa.vic, 
,    ..-Êt.  jÇ  I4  vpiois  tous  Jçs  jours. 
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1^0        L'Jrtàt^ëtûejli 

L  10  I  D  O  R. 

Lieux  fauvàgcç  &  folitaircs   V; 
Deines  trilles  ennui»  les  ifculs  dipodtaires. 

Antres  afreux ,  noires  foréù  9 

Qui  voici  de  mes  maux  rcxtrémc  fiolcncCi 

Cardez  toujours  pour  moi  ce  tranquille 
filcncc, 

Prômetcx  nioi^Rochers,d'itre  dii^crets» 
Je  viens  vous  cooilo:  le  fe(tec  de  ma  vie, 
Et  vousdîipcqu'Ôlinipe  a  mô  âmcaïTervic, 

Olimpe  Reine  de  ce$  litux^, 
Di^ne  objft  dç  Pamouii  des  pl^s-gvaodt. 

de  nos  Dieux,  &c.  - 

i       ■  •      ♦  ■  . 

*■  ,  ^  ■ 

Par  Mad.  de  Vi X  LÉ  -  D  I  E  u 

à   C  Ll^MADlS. 

■  # 

Enfin ,  chef'  Climadii ,  Tamôttr  toui  îrii- 
porcune» 

Vous  fuîvcz  le  parti  de  l'aveugle  Fortunti 

L'exempk  de:  Mojtels  qu^le  a  prbci^itéf,^ 

Du^Cupremedegri!  de  leuri  prèrper^tés  > 

De  Trônes  centcrf^s ,  des  Nations  -éteintes 


r--- 


/■ 


Qfi^troublent 
plaintes  : 

ta  Fdule  des  \ 
cueil 

N'ont    pu  vou 
^cucil. 

Pour  clic  vous 

Qui  de  tant  de 
(5cc, 

A  R  T 


L'Oàt  eft 
fiqite  &  proj 
trée  ,  le  Trio 
de  quelque  H 
nage:  elle  eft 
culins  &  feiT 
font  mêlées  di 
de  toutes  fort 
de  Staiicedfe  < 
de  fept ,  de  \ 
Il  faucitoûjoi 
par  (quelque  c 
prenantç  ,  ^ 
en  foûrenant 
te  majcftucux 


I  «" 


^  Prsnfoife. 


Qji^troublcnt  l'Univers  par  leur  ttop  jufkf 
plaintes  :      ' 

ta  t^«Julc  des  Héros  qu'elle  trame  au  cer- 
cueil 

N'ont   pu  vous    garantir    de  cc«rupcrbc 
^cucil.  . 

Pour  elle  vous  quitcz  nô.tre  .innocente  vie 

Qui  de  tant  de  douceurs  avoir  ^tc  fuivie  j 
(5cc, 

"   A  R  T  I  C  L  E     IV. 
O    D   E.. 

L*Ode  cÇi   un, Ouvrage    magni-       4, 
fique  &  propre  à  reprelcntcr  l'en-  ^*  fwt 
trée  ,  leTriomphc^  ou  les  aûions  ^'-^  î^ 
de  quelque  Hçros  on  grmdPerfon-  ^^*' 
nage  :  elleeft  compofcc  de  Vers  maf- 
culins  &  féminins  I  dont,  les  rimc$  / 
font  mêlées  diferemmcnt  j  on  en  fait 
de  -toutes  fortes  de  Vers  ;  en  flll|bn 
de  Stancedfe  quatre,  de  cinq  ,de  fix^ 
de  fept ,  de  huit  /  ou  de  dix  Vers. 
Il  faucicoûjours  commcncçr   l'Ôdç 
par  (quelque  adion  fubliîhe  &  fur- 
prenantç  ,  ^U  finir  heurcufi^ment 
en  foûtenam  fon   ftile  magnifique 
Ôc  rriajcftucux. 
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1^2         L'Art  4f  Ufoéfte 

Exemple  iéplnfieurs  façons  d'Odt. 
Ode  de  dix  Vers. 


TH  EOPH ILE    AU 
fur  ion  exil. 


Celui  <jui  lance  Le  Tonnerre  > 
Qui  gouverne  Ici  Elemcns 
Et  meut  avec  cîes  trcmblemcns 
la  grande  MaHe  de  la  Terre. 
Dieu  qui  vous  mit  le  Septre  en  main , 
Qui  vous  le  peut  ôtc^  demain, 
Lui  qui  vous  prête  fa  lumière. 
Et  qui  malgré  les  Fleurs  de  Lis 
Un  jour  fera  de  la  pouffieré 
De  vos  membres  enrçxclis ,  &:c. 


^  Antre  Ode  de  huit  Fers. 
•  ■ 

Il  faut  Mufe  prendre  la  Lire 
Non  pour  chanter  ce  fagc  Roi, 
Mile  autres  ont  pris  «et  emploi , 
ris  n'ont  rien  laiifé  pi^fqufr'i  dirç 
Sur  tout  aux  genr  faits  comme  moi  i 

Ceft 


r 


C'cft  pour  I 

Que  mon  coc 
'  Et  qu'on  fuiv 

Autre  Ode 
fur  fe 

llluftrc  favo 

Magnanime  ( 
.  piJc 

Paflcl; 

Et  fan 
Afronte  le  p< 

Et  cha 

Lui  don 

^  Autre  Qdi 

M 

Alcipe  ,  rcvie 

Tu  n'as  que 

Et  rinfidÇllc 

Q^iclque  bon 

Ils  n'arrcterc 
vole  , 


.<K 


Frmçoife,  ,^^ 

Ceft  pour  Iris  ou   pour  Silvie 

Que  mon  cœur  rcut  qu'.on  vcrfific; 
Etquon %TC  kur  feule  loi ,  &c. 

Autre  Ode  de  fept  Vers  par  Stance,  ' 
jpiy  feuMrh  Prince. 

Illuftrc  favori  de  BcUonnc  &^dc  Mars ,  ^ 
Magnanime  Guerrier,  dont  le  cœur  îiurc- 

Pa/Tc  la  Yalcur  àc%  Ccfars  , 
Ec  fans  redouter  les  hafars 
Afronte  le  péril ,  rend  Teiwicmitirrm^, 
Et  chacun  fait  que  ton  abord 

Lui  donne  la  fuite  ou  la  mort  ,&:c. 

'  ^"tre  Qde  de  f,;^  rers.par  Stance, 
MALHERBE. 

Aicipe  ,  reviens  dans  nos  bois, 

Tu  n'as  que  trop  fuivi  les  Rois , 

te  rinfidÇlle  cfpoir  dont  tu  fais  ton  idblc^ 

Qiiclque  bonheur  x|ui  féconde  tes  voeux. 
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JEt  qui  a*un  tfiftc  blanc  ta    peittare    w 
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cnçfcux  ,  Bec.  ^ 

jiutre  Oiide  cinq  VcYt  far  Stance, 

fw  TOUS ,  Iris ,  oo  ^puirc  fa  Tcin*». 

Mais  on  n'a  que  froiacux 

Pour  ati  apa$  comme  ceux  ai  Climcnc: 

Elle  a  beau  faire  envers  mon  ctrur, 
Elle  jamais  n'en  fera  fouvetaine  ,tLC, 

jtutn  Ode  de  éjHatn  PVrs  par  St^nce, 

;       .    MEYNABlD- 

Beauté ,  aipie  A*m  Empire , 
riMs.ta  crtiitarç  arec  rarfon, 
Que  ma  liberté  Coup  ire 
Ailleurs  que  aanV ta  prifori  ,  e^c. 

ARTICLE     V. 
SATIRE. 

^''/î  'i^t  en  Vm  affex  fort  &  concis ,  pour 

U  utni,  ccnrufcr  les  ^►aipns ,  la  laiaeur ,  ou 

;^   'à  hJ^i^  p^^  ac  iTîcritc  de  ccrcaînei  gens  ; 

■  ••■\  V  -r-^  :■■  ■■.     ;  ^  ■■.■,/.-■■•■■.'■- 


Elle 

petits 

vcrit.i 

inftru 
n'ofci 

^  Rcns i 

(ortcj 

rcnco! 

caraâ; 

folidc 

de  Sh 

&  fcv 

Les  p 

de  d<fj 

avec  i 

vaifc 

dcrnîe 

font  c 

éviter 

Tellen 

tire  n'j 

iméy  n 

prend 

.  qu'elle 
&cdtlc 
quîcn  i 
honhct 
la  Coui 
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^     Françotfe^  ^   ip^ 

Elle  cft  compofcc  de  grands,  ic  dt 

petits  Vers  comme   l'on  veut.     L.a 
véritable  S  itircnouvdoît  faire  rire 
fiiu  nous  faire  rougir  5  ii  faut  qu'elle 
inftruir    agréablement  ,    &  qa'elle 
n  ofcnfe  pcrfrmne  :  II, y   a   peu  de 
>/  g^""^  ^^P'il^lc^  dexbjcn  tourner  cetc 
iorted'Ouvrage  ;  à  caufe  qu'il  s'en 
rcnco^rc  pcu,qui  aient  un  véritable 
caraâ|rc  d'honnêteté    Se  nfi    fond 
folîdeifc  yttxù,  \\^  a  deui  fbrtcf 
de  Satircf,  les  unes  font  rcrîcufcs 
&  fcvcres  ,  te  ici  aucm  railleufes. 
Les  premières  ont    quelque   chofe 
de  dégoûtant;  &  pmtctit  toujours 
avec  elles  les  marques  de  la  mau- 
vaifc  hunieur  àt  leur  Auteur.    Les 
dernières  font  trop  piquantes  ,  ce 
font  deux  écuei'ls  ,  qu'on  ne  peut 
éviter  qu'avec  beaucoup   Ac  peine. 
Tcllcmém  qlT^il^  que  la  belle  Sa- 
tire n^ii^^int  deèe<c  petite  malig- 
nité, m  de  ce  imtïvais^oût  qtie  l'o/i/ 
prcni  dâys   les  Ecoles)  ordinaires, 
qu'elle  k\i  me  teintât  d'urbmité  • 
&  de/  ccxit  crnditûw^ue   l'oji  n'a- 
quîcrtque  à:^m  la  cojivcrf^icion  dc> 
bonhctcs  gtiii^  ,  qui  ont  f lît  fuçccdér 
la  Ccau-  au  Golcge ,  èc  qaf'onc  melî 
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19^         il  Art  àe  U  Poe  fie   « 

la  ruelle  avec  le  cabinet  :  Ce  foni  les 
véritables  qualité»  d'un  Criiiciuc. 

exemple  de  la  Satire  ferieufe  far  It 
Sieur  R>CN  i  t  R. 

^    SATIRE      XIV. 

l'ai  priv  cent  èc  ccnf  f  jis  h  Unurnc  a  U 
inam, 

Chercbanc  cnj^ç'mmUif^t^^  le  gcmc- 
bumaift 

Cn  Homme  qUifui  Homme  Si  de  fait  ôc  de 

Et  qui  peut  des  vcrtm  parTcr  p«r  l'étamine. 
Il  n'eft  coin  ni  tetoin  <1U«  je  n'aie  tcjnL     ^ 
-  Depuis  que  la^atufcici-bawia'a  plantai 

HAiêXznt  plu*  jC  me  liai^plu»  )c  inç 
labotc  , 

le  croi  qu'à  mon  ayi»  tout  le  Mcinde  radote, 
Autre  Satire  ferieufe  par  U  Sifur 

Boi  LE  AJ4*  /    ,  f 

y    SATIRE      i. 

0aixuJn  ce  irraud  Autear,   donc  la  Mufc 

'■       ternie 
Aicirfi  ii  U)0g-tcmi  4^  U  C©HJ:  le  U  Ville  > 

■  -^^  *.■-■•      •  •■"'  ■  •'     '■■■ 
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M.ii^  que  \\h%\\i  vi'tuquc  .le  fim^U.bareau, 

l'jlfcl'cti  fjo".  liu^-;'  &  riiiYTrCansmarcaii, 

1 1  (l'/f]iii  le  forp.  icQ  Se  11  mine  afam^c, 

N'en  Toiit  p^»  micujc  refait  i  pour  tant  de 
renom  m  ic.  ^ 

Las  (lc;pcr(lrccn  limant  &:  f*  peine  $ç(on 
bien  , 

D'cnip.rirntcr  en  roas  licui  5c  de  ne  gagnef 
f icn  : 

Sans,  valets ,  Tan;  argent ,  ne  Tachant  plu», 
que  faire,  / 

y'itnt  àc  '/enfuir  charge  de  fa  rculc  mifcrc, 

ÔCC,' 

f 
I 

Z4  Satire  rdillnife  contre  une  f^àeiJle, 

^  /4r    BeH  2ERADE. 


H 

Quoi  ?  TOUS  TOUS  mariez  ,  douce  5c  teAd^e 

^ 

■ 

■ 

iiiigncMinc , 

"N             ■ 

^^1 

^^H 

1 

Ec  ne  rarcx  encore  été? 

1* 

1 

1 

lencro'ts  rien  pourtant  dcifus  votre  pet- 

.   »■  ^  '    "  "" 

■ 

■  .M 

■.    fonnc,-                 ■    .    -  .';        ■  '       ^_.-__ 

I 

t     1 

Qui  Depféchcia  cbafteté. 

1 

* 

^H 

IpouT  de  race  on  Ta-t  bicrt  que  voas  a'ca 
:           manqu^z^guecc, 

i                                           ■    ■ 

( 

^^^H 

Ffvôtrcvifig':  cf>  /y,irint 

f  •       ,  ■  .  • 
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' 

■  .  f'             . 
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1^1        L\Ari  ii  U  fo'éfie 

Qu'on  ne  fait  rien  poiir  vouijiqaç  Von  n'ait 
^6  bien  &UC  ,  l  ^ 

Du  rcgne  de  Henri  le  Grand. 

Celui  qai  toui  époufc  en  témoignant    fj 
iUmme , 

N'^tabHt  pai  mal  (^  renom  ) 

Q^l  l'cft  bien  p(i  rc/budrc.  à  ?  oui  prciuire 
pour  femme; 

lia  bien  aux  coups  ie  Canod ,  &c» 
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ARTICLE     VL 
X^    PALINODIE. 

é.  £4  Palimdie  cft  un  Ou  y  rage  ttt 

'9^^.  Vers  compoië  d'ordînti>c  de  Quo- 

VlunT  ^^^^^  >  àoni  \t%  rîmes  font  méUês, 

4^^         &  un  petit  Vers  avec  un  grand  j  le 

premier  rrme  avec  le  quatrième ,  &c. 

Exemple. 

Philis  cç  rain  fait  la  fcTcrc , 

Je  puis  TOUS  affaler  qu'elle  aime  fcnire- 

Taf  découvert  fon  fentimem  j 

C  cft  ramour  quelquefois  qui  la  met'  en 
/coicrc,  &c.  ,    *  . 


5/ir  f^ 


Daphnii 

an: 

Pour  po 

Itif  mkn 

It  ne  ha 

Lorfque 
ra| 

Chacun  î 
Mais 

lïis,  qiî 
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traneàife. 
<»  ■ 
ARTICLE     VIL 

\^L'  ID/LLE. 

L'/Mlle  cd  un  rectt  Poftique  de       7. 
cjuclquc    avanture    extraordinaire  j  C'  ^'«^  . 
tllc  cft  ordînaircmeni:  compoféc  de  ^'/^f^J'^^ 
grands  Vers  >  qui  riment  de  fuite,    >'    *    , 
c'cft-Jr-dire  deux  inafcrulins  cnfcmble 
&  deux  féminins  de  nvîmc. 

ExempU. 
5/*r  l'Amour  wçonm  de  DavUHI» 

Daphnii  depuU  crois  moif  ménage jic  fou 
amout: , 

Pour  porter  uneBcUe  à,|'aim«r  iihtx  coui  i 

Irif  même  roufroit  ▼olottcicis  fa  tehdrc/&, 

It  ne  haïiroit  point  le  titpc  de  MaicrciTe  > 

Lorfque  tous  deux  jaloux  par  quclcj^uc  ^\xx 
raport , 

Chacun  fc  détermine  à  fuivrc  un  autre  fort, 

Mais  00  vit  pa^r  maliiear  fous  un,  Tôt  Ht-   . 

. .       -  mchéc     '•'        '  ° . 

lï is: ,  qui  merltoit  une  autre  dciliuéc. 
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100       VAft  de  lÀPcefte 

ARTICLE     Vlir. 

LA     BALLADE. 

t.  On  apcHç  BAllade ,  un  Ouvr.ige 

Cê  ijné    de  toute  forte  de  Vers ,  dont  les  Ri- 

éjft  éjui  mes  font  prcfquq  toujours  nielles  ; 

^-^V'.  elle  eft  divifte  parlScanccs  ;  on  en 

fart  fur  pluiicurs  fujets  ,particulic- 

renacnt  fur  la  d<^bauche. 

-  <•  '  *>  ' 

I  Extmplf. 

^n  faveur  du   Oenvres    i$   N  £  u- 
Germajjn,  /'^rVoiTURi. 

Par  tous  U«  coiiis  de  rUnircri 

le  Cignc  MamoijaiiN|fomïc , 

I<'A?cuglcThcbam  ac|(c$  Vcis 

tncor  toute  la  Terre  étonne,  « 

Mais  je  n>cor4e  U  Couronne  /  -> 

*  ■  ■  B 

■  ■'  *  '  .  -  ■      V       ■  '  ■  ^  "  </ 

Pour  te  Crcc  ai  pour  loKoriiain , 
Ft  rcmpiôiantmicux  je  ladoiinc 
,     .    Au  beau  Monficuf  de  Neu-Gcrroaia^&c»    " 


On 

font  \t\ 
vent  fij 
roujour 
quelque 

Eour  fo 
L  forci 
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O   la  gr 

O  i'ctvai 

Uout  f(n 

Sous  Tôt 
Twu^  tlT 
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■    A  RTicrE'    IX.-     ■• 

L  Efyi  RE  LA  I. 

On    ripcUc^  rtrelai ,  lin  Ouvrag*       9. 
Poe»  kjuc  ,    donc  les  premiers  Ver^  ^'  f^* 
font  repérés  de  tems  a  autre  ,&:  doi-  )/f^^^^* 
v€nt  finir  le  Virelai  ,  qui  continue /^^^ 
toujours  fous  une  mémerimç,liornus 
quelques  Vers, que  iVn  y  cntrcmclc, 

Eoiir  foûtcnîr  le  fens  ,,ôc  donner  de 
L  force  &  de  la  grâce  au  Virelai. 

Eiçempjc,  r 

-   Sur  U  peu  dg  *fîdelué  -du  Sw^ 

■  ».      .       ,  ■      - . 

*       '      VIRELAI. 

•"'   ':  '•'^-  "  ■■•;■   ■'   -:     ■.  ■;.  '.. 

O  la  grande  '■  )m  (t 
O  l'c'ttangç^  bctiic 

t  Piifanc  &  Mai^iuif;:  °   '  ,  "  .  ■ 

■■;  ■     ■  ^  .  .-^     -  -  ^      ■ 

•I-  "  •  •    . 

Souj»  l'or  &:  fouS  ta  Fî^ifc         7        v 

':•,    ^  ..'■.    .  ■     ■ 

l  ccian^UjUiç-  ;     . 
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D'aimer  âtec  fcanchiie]         || 
.  l'une  tient  à  l'EgUrc 

Condiiirc  Ton  Amant  « 

*■  »       .       „       . 
Celle -ci  ne  tifc  , 

Qu*i  le  mette  en  çbemlTc  f 

L'une  le  tirannife, 

l.*aacre  le  dcralife , 

i£t  le  met  au  néant. 

Amour  xft^  cjik  faintife  » 

Que   rufe  ,  c|ue   furprire.  j 

Que  fi   la  cohtoitifc 

I)a>f  une  amc  l'atirç; , 

Il  paffc  en  un  moment* 

XJn  petit  vent  l'aiguifc,^ 

Mais  une  grande  bife 

'  •  '       ■  *■  '         ...  - 

L'étfi|it  'facilement. 

Il  n'cft  |>lus  d'Arttemifc  I 

QwLÎ  ijufqujaii  monumenç 
^     -Caroc  la  foi  promifé» 

Xa  <;onftai|cc  cft  IpmuiUfr 
-:_  Ift  Tcrtu:  d^'Alcmand^  •: 

•  li^  la  grandjc  b^tlfè-        • 
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A-RTICLB     X. 

LE   CHANT  ROT  Al. 

Le  Chanf  Rojfat  cft  un  Ouvrage       i 
Poctîque,compof(éde  gtan^s  ou  pe-/:'^^' 
lits:  Vei^s    diftmgués    par  iStalîces  [j/^ant^ 
de  treize  Vers  chacune  pour  l'ordi-  k^^j^/,  ' 
naire.^  Les  rime*»  ront  cfifcrcmmem 

^Siajremél^es.   Dans  les  fix  premiers       s 
Vers  il  y  a  trois  mcit^cs  rimes  fémi- 
nines 6c  mafcuiincs  de  même  j  dans- 
les  fcpt  fiu vans  il  y  a  quatre  rimes 
fcmlnniejs   auî  font  fcmblables  ,  & 

"trois  mafciilincs  de  même  :  Le  der-  - 
nier  de  chaqtifi  Stance  eft  toujours 
le  même  iqï'oivrcpetç  jufqu'à  (a  fin 
de  l'Ouvragé  pat  une  efpçce  de 
refrcim  Le  Stîle  eiv  doit  ctre  noble 
&  fort  élcv^,  à  la  louange  d'un  Roi , 
de  quelque  ;  grand  Seigneur  ,  ou  de  ^ 
quelque  Prince. ,  &:c.  Il  iiè  doit  pas 

:    •^^iteiidre  au  delà  de  cent  Vers, 


i 


:/ 


V  .">■. 


V  *".-   •'* 


i- 


1[i]iiiiiiirfrijrr:iiii»â»i 


t^-f 


%.;« 


■  *    "  . ,  ï'f 


'''IV  '"'     •fiiàrVi'ii'*!     '-«M. 


Il     •  lili< ,    t     I    > 


— i_x 


■mpiaiiiiinpcpi 


mmmmmmim 


mmwmmmmmmmmmmm 


104      ^'^^^  i^  l^  ff^'^fi^ 

'•  ■■  \^. 

•  ■  '-..y 

£xemplâ  fir  m$   Fille  de^   frt4?icéy 
mariée  4  Philippe  ÏK 

Ml    CAPELLE.^ 

en  crut  jadis  cjuc  l'habitant  du  Tjgc' 
Pour  au  couchant  du  Soleil  fc  t/ouvci , 
^inamaiToit  l'or  fur  fon  beau  rivages 
Mais,  plus  de  biens  lui  font  prêts  d'arriver 
Par  le  Soleil ,  <|ù'uii  illuftre  Mcflagc 

Lui  donnc'^qujl  verra  «*y  lever 
Pour  te  marquer  une  jo'ic  inimortcltc 
Par  ton  moien  d>voii  il  vite  apris 

Ccte  iiiiportantc  U  Ci  grande  nouvelle , 

'  ••  .,  -  •  ... 

QU*il  metc  au  jour  çouf  ce  qu'il  a  de  prix, 
£c  quand  viendra  Rciue  tanrnoble^  belle 
Que  tous  les  Bourgs  retenti ffcnt  d'e>cri$ , 
Kicn  de  fi  beau  ,  rieii  de  (î  noble  qu  elle. 


AufCi  quand  Dieu  vit  (ur  la  Terre  &l%)j3u(ic 
Tout  par  i'çhvic  eo  dcr^latiwi  j^       w 
Xju^ii^.touch^  <tc  l|}  cobnp^KIan» 
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Iran  coi fé*,  iQf 

Qiii  (ians    foB   fcin    toujoius    poiu   uaiV) 
aboftUc  , 

Il  rcfolut  que  poiii*  calmer  te  Moiiclc 

Il  y  fàloit  une  fairitc  ujiïjfi^ 

Dans  ce  dclfcin  fa  bonté  pat  ci  ncUc 

En  t«us  licui  roule  &  fui:  tou^  les  Pais  . 

La  clàirvoiante  &Jointaihc  prunelle 

■■-■.■■  V     "   ■• 

Dont  la  Princcifc  il  d 'couvre  a  P"adç^ 
Où  coorcinplanc  la.RoiaIcpucellc  » 
Non  le  Ciel  n'a ,  dit-il,  foos  Ton  pouipiif 
Rien  de  k  beau,ricn  de  fi  noUc  qu.'elle,&:i. 

ARTICLE     XI.    -N    . 

LES  0  N  N  EX  * 

Il  etï  certain  que  le  Sonnet  eft  un 
lies  plus  beaux  Ouvrages  Pocçiqiics,  a  <y«# 
&  des  plus  dificilejs  à  bien  exécuter  :  '*<y^  f*« 
Il  conipend  tout  ce  que  rOJc  a  de 
beau  fie  de  délicat  pour  la  magnin- 
cencedii  ftile. ,  &  tout  ce  qirc  [•Epi- 
gramme  a  de  fubtil  6c  de  concis  pour 
fa  breveté  de  rexprciïLon.  On  le 
compofe  toujours  de  quatorze  Vers,. 

2ui  font. pour  l'ordinaire*  de  douze 
labc^*  •  U  :  s'ca   trouve  dans   Les. 
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*o&       l'Ârf  Je  U  poep 
Oeuvres  de  Malherbe  &  chez  «Quel- 
ques autres  Auteurs  ,  qui  font  çom- 
porcz  de  dix ,  de  fept,.  ou  de  huit 
nlabes  5.  ces  fortes  de  Sonnets    ne  " 
lont  pas  fi  beaux,que  ceux  de  douze. 
De  CCS  quatorze  Vers ,  ïej  huit  pre- 
miers ne  font  que  deux  Quafrains 
Jemblables  &  de  même  rime  $  dans 
Jclquels  le  premier  Vers  pime  avec 
le  quatrième ,  qu  avec  le  rroifi(fmc , 
quoiqu'on  le  fade    rimer    le    plus 
touvant  avec  le  quatrième.  Les  fix 
derniers  ne  font  qu'une  Stance  de 
m  Vers  ,    dpm  le  troi/îéme   pc«t- 
nmer  avec  le  cinquième  ou  le  (ixié- 
mc  j  il  eft  pourtant  plus  beau  de  '!•  ' 
.  »aire  rimer  avec  le!  dnqiliéme  ,  afin     • 
flue  dans  les  quatre  derniers  Vers 
du  Sonnet ,  les  rimes  foient  mcl^^s 
.autrement  que  dans  les   huit   pre- 
miers ,  &  que  le  Sonnet  finifle  par 
T^nc  rime  maftruline,  s'il  a  cQiWeiW 
pat  une /cmininc  ;»&£.. 
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Extmfles. 

I.  Sur  le  Sacrifice  de  la  Croix , 
par  Mt  de  6  ode  AU.     * 

S  oHH'Et; 

^  .    .       - 
Vous  qui  pom  expier   nos  ingrates  ma- 
lices , 
Immolez  auiScigtJcur  des  Agiicaiii  innoc£s,^ 

Et  c^ui  fur  les  Autels  faites  fumer  Tenccns,. 

Prêacs ie  rEtcrnei;quité«  CCS  faints  ofices.. 

"  •    >.    . 

Venez  voir  vôtre  Dieu  dans  des  honteux 
fuplicesi  ,'  ^ 

^  Quiupouffc  vers  le  Ciel  d'adorables  accens^i 
Et  par  ^  facrifice  au  deffus  de  nos  fens 
Met  une  heureufe  fin  itous  les  facri^nces. 

€elebrei,  ô  pccheurs,cn  ccs^crveilleur 
jours ,  -^        '^ 

I'«xccz  de  Tes  bontcz;,!* ardeur  de  sô  amouri 

ConnQirt*ez  jen  ces  maux  la  grandeur  de  vos 
crimes  i 
■.,.«* 
Mais  la  Croix  ou  Jésus  meurt  pour 
^ôtre  péché , 

Joi  lîcu'  de  vos  dif cours  vous  veut  ^our  fcf 
Ti^imcs ,  ^  /, 
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It  rwtdc  te  louer  cft.  d-^y  yivxc  ataché, 
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loS        L'Art  de  la  Fpejte' 

1 .    Sur  lei  ibctrmes  d  XJ  r  a  km, 
\par  Voiture. 

SONNET. 

ïl  faut  finir  rocs  jours  en  raroourd'Uranie, 

L'dbrcncc  ,.  ni  le  tcms   ne  m'en  ïamoicnt 
,    gucrir,  ,  . 

£t  ;cnc  voisplus  rien  qui  pftt  me  fcct^r'p, 
Ni  qui  fait  rapelIcrrealibcrciS  bannie. 

Dé«  long-tcmj  je    connois  a  rigueur 

infinie,  '  * 

Mais  pcfant  aux  Beautés,  pour  qui  je  (fois 
pcrir, 

îc  facnis  mon  Marrirc  it  coatcnr  de 'mpurir. 

I«  n'ofe  murmurer  contre  Ta  tiranniç. 

•       Qucfqucfbîs  ma  raifbn  par  de  fbiblcs 
difcours 

M'iniite  à  la  révolte  &  me  promet  fcçours  i 

Mais  lorfquM  mon  bcfoin  je  me  veux  fcrvir 
<i'cllc.^ 

.   Après  beaucoup  de  peine  &dVforts  im- 
puiil'ans, 

Elle  dit  qc'Uranic  cA  feule  aimabK;  A  bcllcn 

Ht  ni>  rengage  plus  qoc  ne  font  tous  me* 
luis,  Alc.  '     ^ 
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^  Le  Rondcai 
par  ce  mot 
<lc  Rondeai 
Jimple  Qc  n 
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ARTICM:     XIL 


'l^EKONDÉjV^ 
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Ce  que 


■    ■  .  * 

Le  RontUan  cil  compose  de  quinze 
Vers  divifcs  en  trois  Stances  :  La 
première  eft  cie  cinq  Vers  j  la  leconac  f  V'^ir 
de  quatre ,  &  la  troîficme  de  lîx/  Les  R!nd!!!m 
deux  premiers  Vers  de  la  premkte. 

Stance  riment  avec  IcdernieirfaveG    ,   *^ 
les  deux  premiers  de  la  flcondc  ,  & 
Avec  les  deux  premiers  &  le  .penul- 
ti(^medé  la  troifi^me.  Le  troificme 
&  le  quatrième  de  la  prçmîere  Stî 
ce  riment  avec  le  troifiéme  de  là  _  _ 
«onde  ,  &  avec  le  troifieme  &  le 
quatj;iéme  de  la  troifiéme.  Le  même 
mot  ou  fragment  de  Vers  qui  finit    ' 
Il  féconde  Stance ,  finit  i»u(tt  la  troir 
fiéme  ôc  ne  rime  qu'avec  lui-même. 
Le  Rondeau  enfin  "doit  commencer 
par  ce  mot  ,  dont  il   tire^k   noîiî^ 
de  Rondeau.    Il  cft  -de.  tfçu^  fortes 
Jimplè  Qc  ndoni^li.  ,      • 
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HONDiAU. 


ttdryotti  ti'é^et  q^Hm  FipuV 
P!ao  moc  )e  toiii  potMrtciU  iitûix9f 

Kcft^  fit  l'oiur  on  tclckaropion^ 
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^.  ^  fçml'te  âir1(^•  paUIi^fly  ':  •^-  ,- 
fil**l|i^  point  4ft  pmomp^ 

VotM  fuU*. 
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t>è?Aiignot  tàtu  deiet  ttM»i  tiilrèi/ 
l^e  et algnti-Yims  poitti  ma  colcxe» 
Qtt'çft-cèli,  petit Embriofe,  ^ 

Vourpârltii 


4 


rommc! 
le  pretti 
/îtfme  j 
de  clnc| 

Sar  Un 

fidoubli 
ila  find 
cernent! 
Quatrait 
rtiénM 

fOUtVCll 

pAmt  n 
A%  mafc 

fentes*. 


Mon  ctx\ 
Mon»  am( 
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^  Qitanr  0n  Jt^ndtém  rédoMhU  ^iî 
commence  par  un  Quatrain  ,.  rfoiir 
le  premier  vers  ilmcâycc  le  trol- 
/îtfme  j  ce  Quatrain  Te  troure  fulvf 
lie  cinq  autres  ^qul  fi[ni0[*cnt  chaqm 

Sar  Un  Vers  dli  premier  Qviatrain ,. 
'oà  le  Rondeau  titt  lé  nom  de 
fidêubU  y  à  la  referve  du  dernier  t>. 
i  la  fin  duquel  on  ajoute  le  commen- 
cement du  premier  Vers  du  brcxnier . 
Quatrain.  On  pAut  faite  UjtonUféfêi 
ndéfiM  dt  tùtxit  forte"  dfc  Ycrs  ^ 
pourveu  que  tous  les  Vers  foient  de 
fnémé  mèiure  ,  fle  qùMl  y'^aii  autanr 
de  mafcullfis  que  dÀ  fem||ïins  y 6c  il 
n'y^oit  avobr  que  trots^lCiitles  dife» 

rente»^  I . - 
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Mon  etxur  è  tout  moniiitDt  fpûpiro  ^ 
ameed  Ireclulte  aux  abois» 


--îV^ 


|i  bteii*tàt  jc^  irous  rcYoisk 

Je  ytJ^ttv  a|Mrlié  mlle^  ïpis , 
It  mile  foh  on  m^eivténd  diw 
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Qpc  puifcîuc  jt  th  foui  tos  toit  ^ 
Mon  çaur  i  ^oitt  moineilt  foQipiic 

■  I 

îe  veut  vlfrc  foui  Retire  Empire, 
Si  vous  toulcz  porter  ta  Croix  i 
Jufqu'à  1(1  fin  de  mon  Martiro 
.  Mmi  amc  eft  réduite  aux  abois.    . 
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,      Te.  perds  ta  partie  le  la  toi» , 

Mon  mal  ne  faurolt  être  pire. 

Si  cela  Idure  encore  un  mois , 
Il  faut ,  tris ,  que  i^etpire, 

It  ne  faudroit.  pas  contredire 
k  IMieureùx  tcci|ve  de  mon  choir» 
Haccx-f our  p)uc6t  de  m*écrire , 

Si  Kten-tôt  ;c  ne  tous  rtTois, 

j^eux  ou  trois  lignes  de  vos  doigts 
A  ^ic  fauvcr  pénrent  fufire  t 
O  quel  contentement  j'auroiè 
Si  vous  voulicx  me  faire  lire     . 

Mon  Coçttjr» 
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ARTICLE    XlU. 
tE    M  AD  RIGA  L^ 


Idt  Méiifif^âl  cft  compoft  difc-      i  j. 
rcmiticnt ,  tantôt,  de  cinq  %  ri;c ,  fcpr ,  ^'  f '• 
huit ,  aciif  >  dix  ,  doute  ,qu^prîtc/^j[^1^'* 
Vers,  çn  façon  ds  Qiiacniin  ,-  oi\  l'on  j^/^ 
incle  quelquefois  de  petits  Y^çrs  avec        ^ 
dç  grands,  8cc*  |  ^ 
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Mâdrigd  (di/tx  Vtrf\  fÂfU  SUm 

PB    LA    SABtlEKf. 


Vay  tant  prié  ,  j'ay  tant  ptt/Té        ^ 
Que  je  viens  d'obtenir  un  baifcr  de  Claiice, 
iMtis  vite  tja'un éclair  ce plaîfir  a  parti-, 
Si  ramour  m'eût  rendu  jufticç  | 
11  dcvoit  tout  ail  moins  durer , 
Autant  ^tt^li/Cff^^^f^^  dciîrcr.  \ 

M^dri^t  di  cinff^f^ ,  f^r  lé  mime, 

Ille  cil  coquete  ,  fotc  &  belle , 
Allïs  bcHç  p%tir  le  -plaifir , 
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^AlTén  CQ^uece  cnRn  pout  n'être f)icrùellc« 
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Xlle  auci^  la  fôiflc  chei  cite.  : 


MàdriuA  iê  fift  rkn  ,  fêt 
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ILii*eft  fftt  mieux  tr«lt4  «u«  ypui^ . 

«  •      *  '  ,•<'  ■  .'■  ■■       .  •     . ,"     ■ .  ■^  '  .<,  •  , . 

Co  fil'Itl  qui  ji^oa$  fait  dtteftté  v<&tr€  vk, 
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Tout  cc^<p*c  j'en  ai  di^t  i  ii'^tçît  que  ratl- 

four  lut  >  e|)mme  pour  téus ,  jTai  fait  f  jeu 
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âttll  lie  voui  |a£e  point  <!i^ciiYtet 
IV  ne  rtièftil  yolnt |e  f til^^^^^  , 
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Article    xix. 

■y       .     ■  ■  .      .    "   •         ' 

LADÈriSÈ. 
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»^' 


Là  f)iWtfe  td  fort  ancichne .,  fui^      rf\   ' 
vaht  l'Hîftoire  fainte  &:  pt^ophane.  <^«  W 
Il  y  cn^a  de  trois  fortes  :  L;i  ycvife^  'I'^  V^ 
.  rirts^amc  ;  la  Devife  (ins  corisji  &  la    /*";'* 
/  Dcvife  qui  a  corps  &  ame/:  Ccte    > 
dernière efpçGcefVla  véritable,  &  ft     >" 

f>ratiqi\e  beaucoup  aujourd'hui/dnns 
^  cBlafon.L;vDevircqui  n  corps  fans ^*r 
amc.eft   uncîigige   (îlriboliq^^^^^^    & 
•     hîeroglifiqitc  y  eîlc  ctôit  <iutrefçi»       - 
fort   en  ulagc  parmi  les  Egyptiens,  •      '  \ 
La  DcviCc  qui  a  arne  fansTcorps  cit 
une  exprc^on  courte  des  priju  î  [>n  ^ 
''    lés  pauioils  d'une   famille  ;  ou  de 
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-      —      • 

cjuclqu'im  \  Ccte  cfpe^rc  de  Devifc 
s'cft  rendue  héréditaire  aux  Maifons 
de  ceux  qui:  l*ont  prife  !  Enfin  on 
peut  dire  que  laDevîfc  eft  le  der- 
nier téfortdç  l*efprlty&la  phisîn- 
gcnicufedcs  peintures  favantes,^ 

;  Exemples^ 

Le  Corps  DB   la  DbVisi. 
V/t  Mirplr  drdini  ixpoji  éU  S4td. 

;   L'AmB    DF    LA    EÎEVI8B* 

'"■*'..■  '  ■••■•" 

CoBeais  nil  fiiftincf  igna. 

Ce  qui  eft  fait  fur  ^a  guerre  cfi 
Çiveiit  du  Roi' j  &:  qu*Oii  exprime 
par  l<is  Vers  fuîvaiis. 

K.'    ■■■    ■■■-    :        "        ■■■    • 

c  (w)$  né  pour  1c  bien  du  Monde, 

Te  rrpcinds  en  tous  lieux  ma  lumière  fccode^ 

I       ■        ■  .    ■  ■    ' 

M^iis ,  C\  mal  4.  propo^  on  Vupofc  i  mes 
vaux ,  * 

Je  nuis  pat  tout  où  je  veux  nuire,, 

î^  n'ai  qu  à  ramajfTçr  mes  feux , 

Hien  ne  peut  ccufwnct  ce  que  je  tcux 

liçtruirc  / 
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X4rT  I CLE     XX.  . 

,.;'■-    f        ■  *  .  .  •   ■  '  •     '       ■  : 

i'fiii*/#w#  ^ft  une  reprcfentadoil     \%o,,     V 
rîmbolîqite,cïui étant  cx|)Uquéç  par:  ^rf*^  ^ 
une  Sentence  ou  par  quelque^  Vers,  \r^J^^    ] 
€ipHmç  quelque  prcce{f4c  *noral  y  oiv  ^^,^^ 
les  avions  &  qualitèz  de  quelque  .    ^ 

illuftrc  Pcç|onne  :  ;^Ellc  à  beauçoiif 
de  raport  avec  la  Oevife  ,'  &  n^cn 

diferc^mi'en  ce  cïvie   luvD^^^^      "«^ 

reçoit  fa  figure  humaine  ,»  &  qut  , 

l'Emblcme   en- fait   fon  omcmeiit. 

Celle  -  cy  fbufre  plufieurs  figures , 

acl'aupe  n*ch  peut  foufrir  qu'une. 

Il   y  1   des  Emblèmes-  naturelle^,  i 

ArtificîeUes,Hiftoriques,  Fabulcufçs, 

Chimériques  ,  Simboliqu<?s  &  Aie-      — ^      ï 

goriques  j  ce  n'eft   pas  ici   le  licti 

d'en  traiter   à  fond  ,   il  fufit  d'en 

donner  un  Exemple  en  Vers ,  pom* 

(atisfoirc  à  mon  lujct*  j 
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c  Tcm^ 
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tj^      LArt 

Le  CoUPi    DB    L'fiMBtEME^ 

*   L**Amb  DE    l'Emblème. 

.  ■  ^     '  *>    ., 

EMBLEME  en  Tirs.       ' 

,■      ■  ■ .'  ■  '      ,''■■■      '  ■     *  * 

Kunge  ,  beis  Cous  un  dais  >  le  âors  ''dans 
un  haluiUc,,      '  -, 
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\' 


Sois  fils"^  rolîcRoisjà:  petlt&lils  d<î  Ï5icu»^ 

Si  tu  h* as  la  vertu  >  qui  les  met  dans  les 
Cicux  , 

Tu  ne  feras  qu'un  fot  iiluftrc.  .     ^ 

il  faut  Temarquer  que  l'on  peut . 
faire  des  Devifcs  &  dés  Emblèmes 


de  toutes  (ortcs  de  Vers.  Le  SoJl^Éît^:^ 
It  M.idrigal  ,    l'Epvgrammç^'  ^^^ 


Quatrain    (ont   fort    ptopr^f2$^(ÉV 
l'EmWcinc  &  la  Devi(c.ll  l^iuC  Jf^^lel  "^ 
de  bicil  exprimer  It  Corps  3c  l^Ame 
de  CC5  icùx  Figures  fixnboliqiKs>  &cv 
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ARTICLE     XXI. 
fROPHEriE. 


iji 


II. 


y^t  >  afcgoritluc  &  fort  ôbfcur ,  ^#  if«#     i; 
fous  d/îs  tcrméi   dîfcrcns   ie  ceux  \*^J^^ 
de  la  cîiote  prédite  \  lefqucls  pour-  ^.^; 

\  tant  ne  Uiflcnt  Spas  d'avoir  quelque 
Apott*  au  fens  dcguîft  du  dilcours. 
nAt  y^igixxcit  ordinairement  en 
Vtfs  &  àvtç  une  expreflion  qui 
fente  lés  Centuries  de  Noftradaniùs, 
le5\Oraclès  des  Sibîles ,  ou  les  piv.i- 
ne$\prediûions  dç  nos  Proohetes; 
fut  Wt  qixâttd  oh  fc  fert  de  Cita-  \  • 
tion  V  autrement  on  peut  emploie^ 

;   la  deUcàtefTe  de  là  Pbtiîe  pour  s'éri- 
ger en  De  vin  ;       ^ 

txinmi  fi^r  Im  JProvincti-Vnies  : 

'  ~  \  '  ■  ■  ^ 

.  ,        ■"  '  '   \     ''      '  '  ■ 


■■■•*^r!l^!^ 


'^^,.^A-.,^ixain  43/ 


^^  Xe  Pist!|"ÇMii>Pr*vinôcs  mutinées      . 
Par  forts  Ôhâtcaux ,  fc  Tcrcbnt  domio($e!^ 
^oQfc  m  cottj  pac  rargcnt  militaire  >  ^ 
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Dans  bref  f«r«iic  foncoMnt  «Cc^^o^  i 
Mail  ili  feront  <l*«o  crcA-Grand  foulagéev 
Qui  aura  f^lt  entrée  dans  Beaacalrc. 

iruii 


On  peut  çonrdtk  l|-dt       liqt 
autres  âutciir s  clc  cctkc  nature  ^Kcv 


ii3 


/^i2£  «j-  MmM^mmèk 


.  't».  -.. .  r 


11. 


Z4  ilrW#  cft  unjifcofiré  inugfl 

naîrc  &  înyentjf^ ,  pour  mftruîrc  lé 

•#/f  '^f   Peuple  pat  unfe  Morale  iîflfc  8c  Fa- 

'^'''      milfcirc ,  que  If ^  xM  cfe  cçtè  Hîfî^ 

toîte  fabulciilVî^lc  Jç^ 

condntic ,  vraî-renïbfaèrc ,  er^tîcrc^ 

&  d'une  grandeur  rairôh^oi^c.  11  y 

en  a  de  jpluficurs  fprtcsr  j  les  unes 

font  fondées  fîif  tfésr  ènèretîéhy  chi-* 

nieriques  que  J'on  iupqre  fçrt  arici*^ 

*     vfez  éiitré  dés  feîtéli  ,^dif  ciitrc  les 

Hommes  &  lès  Ut^s.  Les  autres  font 

rfrifes  de  divers    changcmcns    que 
'on  fîipofe    avoir   été    faits  d'une 
,    pcrfonne  en  qaéltjfiic  àtttre  forme 
jjir  le  ^ouvoîj?  M  ^  quelque  Dictt 


••'•ri- 


OU  de 
Metan 
titryt 
t)ien  : 
de  Fal 
dans  1 

irHcfio< 
autres 


A  la  ' 


Si  Tou 
,      l 

Elle ,  c 
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Un  jci 
Dit  un 
Pleura 
A  laf 
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c^ 


j  ^ÇW^ 
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ou  4ç  quelque  pécdolj  comme  ïx 
Mertmorphôfc  dé  Daphké  en  lau- 
rier j&c.  Efopc&Phfdrc  ont  très- 
t>icn  rcufli  dans  m  pitmierc  forte 
de  Tabler  i  &  Pvidc  s'eft  furpalK 
dans  la  féconde  t  on  admire  encore 
«Hcfiodc  ,  auffi-bieil  que  pluficurs 
autres  Auteurs  fur  jçc)^ijet. 

A  la  Truie  en  travail  le  Icmp  àiîoxt  r 
^        ^Madame,  y    ',  , 

Si  TOUS  Toulcai  je    puis    vous  ;  foulagcr 
beaucoup ,  '  ' 

Xllc  >  qui  connut  l'intention  du Xoup  » 

-^       Pc/te  {oit  de  la  Sage-femme,: 


Atéfn  Fable  fur  um  VèHvt  dfllgie.    * 

Un  jeune  homnote  bien  fait  par  moi  t*eft     , 
préparé, 

Dit  un  Père  à  fa  fflle  ,    cn^deull  qui   la 
confomnie 

Pleurant  Ton  Epoux  mort  >  quand  elle  eut 
bien  pleuré  .         - 

A  la  fin  elle  dit,  mon  Père  ,  &  le  jeuac 
Homme,  &c. 
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xi4       ji:Art4imrpë/!ie 
ARTICLE    1CX>lït 

•    ■  "■■-■*.  ..'lit.''   *  ■■■  ■.'..,  ,  «I*    ,• 

lJ    g  tù  s  e. 


n  . 


K       t'' 


fait  d'aflS^z  belles  Glafes  Françoifet 
&l'on  tient  ^ue  le  premier  de  te 


4j,  On  apeilc  ÙlêJ^e  tinc  efpcce  de 
Ci  éfiiê  Poëitic  que  les  Poètes  François  ont 
«>j?  f  *«  iîhité  des  Efpaghoh  en  htmt  à& 
GUp.  .  paraphrafe  de  quelques  Vers ,  qu'on 
apeUe  Textè.ytntuttpc  Sarazin  ont 

le  premier  de  tes 
deux  Poëies  les  a  introduites  dans 
nôtre  Pocfic,  On  admire  la  Glofc. 
dé  Sarazin  fur  le  Sonnet  dé  Job» 
fait  par  Benfcirade  >  &c.^ 

Sur   h  S^ntiÊî  a  B  É  Kf  B  R  A  t>  %$ 
/»4rSARASXî*  i  iWrEspRiT. 

^îonficuï  £  s  F  R  t  T ,  de  l'6rat<>'rc  ^ 

Vous  agiifcz  en  homme  faim 
De  couronner  arecque  gloire 
7ôb  de  mile  tpurmchs  ateint.     \ 

...<:■ 

-  ■    •       .■  "     .'    ■  .        ■  . 

L'ombre  xlc  Voiture  en  fait  bruif  > 
Xt  s'ctant  enfin  icfoliië, 


De  vous  ji 

'       '       ■  !»-■     /  ' 

£t  raifohn 

^    Pour  Fa] 
DW,j'ai 

Et  je  TOUS 
Que  TOUS; 

Mccet , 

RépondiRaj 

Examinez 
Vous  Ttrrcs 

^  Dirie$«fi 
Et  Bcnfertd 
Ces  Vers  (b 
li  s'cft  lai-. 

Q«OÎ ,  TO 
AvCZ-TOUf  " 

De  Voiture 
Aeoûtu9ie!t 

Qu*ai-;e( 
Et  faire  pi] 


\ 


•'T  . 


^■./ 


fftmptfe, 


De  vous  jf^Ur  voit;  6«t€  nuU  , 


n% 


i'^   I 


ît  mioiinablcmcnt  il  crâiiit. 

^  Poûrîapaîfcrtrf'uà  toà  ^rt  toux 

Ditci ,  j'ai  fait  inç  béTCiic ,    . 

■'''■'■•■•,■  t.  .  .    •  ■   ' 

Et  je  TOUS  IJônjurc  i  genoux , 

Que  TOUS  jft'cn  foiet  peint  émeuë, 

■  ■■•,:  ./'■/."..'r"      ■  '^-  '■■-■'. 

Metet ,  Hietea  rôtre  bonnet 
RépondkaJkr%c',  ^fans  bcrjuc  ^ 
Examinez  ce Icau  Sonnet. 
Vous  Ttrrcx  (a  mifcre  nue/ 

^  Dirieu-tous , Toîant  îob  maîi<ïe , 
Et  BenferaJc  en  fon  beau  teint  y 
Ces  Vers  font  faits  pour  Bcnferidf , 
li  s'cft  lai-meihc  iôy  acpcine. 

Q«oî ,  TOUS  trcrtiMcï ,  Morifîeûr  Éfprit  ^ 
Avcï^touf  "peur  que  je  tous  tue  ! 
E>e  Voiture  qui  Tpus  chérit  > 
Acoûtuijiek^Tous  â  fa  TÛe. 

Qu*ai-jc  iit  qui  tous  peut  furwrcttdre 
Et  faire  piUr  totre  teint^ 
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ijtf       l]  fin  àt  UftHfte 

/  Et  ijuc  devic^-TOtis  âtctiJrt 
D'urT  homme  quî  foufrc  fcfc  pUlnu 

•  ■    . 

■      ■  ■  "  "^  -1 

Un  Auteur  qui  dartM<>n£(înt,, 
•    Comme  moi  reçoit  des  ofcnces,    , 
Soufre  plus  que  Job  ne  (oufrit  > 
Bien  qu*il  eut  d'extrêmes,  foufrancesv 

Avec  mes  Vers  une  autre  fois 
Ne  mctex  plus  dans  vos  balances 
Des  V*:$ ,  où  fur  des  Palefrois 

On  Toit  alcr  aux  patieiiWs  ^  «ce- 

'  -' 

:   ARTICLE     XXIV- 
LA  'rARAfHKASE. 

^^  Pardphraff  i€î\xi  vt\\t  dite    en 

Ci  quê     Cttc  InterfretMion  yt^\xnt  cxplica- 

ê'êfi  qHê  tion  claire  fuivant  le  fcns ,  6c  non 

^tb^^r      P^^  feloiî  les   paroles    de   quelque 

X  '*/'•     jexte  qaé  ce  foit  :  On  admire  les 

Paraphn^Pîs^  Vers  de  Mr  Godea 

.      fur    les  Pfeavunes   de  David.      Le 

Gardîrial    de  Richelieu    les  trouva 

il  charmantes  ,  qu'il   fit  donner   à 

l'Auteur  l'Evéche  de  Graflc,  6cc.    . 
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,      frànçoife,    ■       rijy 

Exemple  [ht    ù  J^f^anmè    i  yC^ 
fârMr  G  ode  au.       ; 


^   „ 


AflTis  fur  les  bords  de  ÎEufratc 
Dont  ït  Rtt  &  rap idc  cours 
Baigifc  les  orgueillcurcs  tours , 
De  qui  Babilonne  ïc  flact  » 
Objet  de  la  fureur  dcsCieux, 
O  Sioiiy  ^  cbcre  Pàcrie  ! 
Le  triAcfotfveûlr  de  ta  gloire  flétrie 
Nous  lira  des  larmes  des  yeux. 


>  r 


Noi  harpes  toutes  détendues  i 

£n  cet  f^at  où  nos  douleurs 

»,  •  .  .  • 

Ne  Yooloieht  de  nous  ^uc  des  pleurs , 

,-     ■'  ■'  *'.  ■■-    ■"..     '  '  •■    . 

Etoîent  aux  faules  Yuf pendues  >    ^ 

-         '  .  ''  .  * 

Mais  en  ceète  captivité 

•        ■  i   " 

Nos  Maîtres  pleins  de  violence, 

Ne  nous  permctoicnt  point  de  gj^rdcr  le 
iîlence. 


^ 


Ni  de  pleurer  en  libcrtif. 

V  Rcpçcnex  vos  armes  muetes  , 

Dif oient  CCS  Vainqueurs  inhumains , 
Jcc.  "       V 
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'  ■   ■   l^E^  PSEAVMÂ 

'  ■  ■•■■»■-.      .     «  , .  ,  ,y-  i 

tj.    'On  ap^lle  Pfiamik.  r  îWi;^Chant 

C«  f «0,   lacré  qui  contient  <{uelquei  Prîcrc 

^  f«'  àDîcu,  âtcc/aile  cxprèmbri  de  £t% 

J^^^    rrfcrveîlics.  t)avid   â  excellé  d^is 

cetr foné  d'Ouyfage  f  &  l*oh  a  çon- 

fîderé  de  tout  vtm  fcs  Pfçaumcs, 

conync  une  des  prindplJ<#  Pwcs 

de  PEcriture  mie^V 
.-'nomtyre^de  j^^;^*^^^^^^^^  / 

V     léfPfiaum  96.  Doroîmis  regnavit , 

■ti      .    ■  .  ^  .    \t-  ■     ■■.-*.«  \    -,   4--  ■  --  -,  . 

Mortcl$,qui  dç  jt,  jesjc«  bsjbîtci  les  cam- 
Et yousqui  cultivez ccsfcj:ûlçs mpMjrncs, 

,'■     ,?./',•■,■■'   '''■'•1";  .v.*^/'*''rf"'*'i.'.V- '.«'  /l'i    '"      '■  ' 

Qtte  Koh  Toit  s^èvcr  àa  vaôjcfeiii  des 

.:;,^.*Met$|     ■■„,  ,V     --    ■  ■    ■:.:"->/.;;-,^:..-:       - 

|eoples',  Princei,  «c  Rois,  qu*aux  Àftrcs 
on  envoie    ^    ^       ^ 

Des  Cantiques  dç  joie  I     f  ^ 
Sachât  que  le  Seigneur  règne  par  1*  Univers . 
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Lis  feux 
iatéi 

les  nuages 

ta  grêle  ê 

*        côtés 

La  ïuftiec^ 

D'oà  partei 
doutéi; 

.  Un  ûAint 
mes, 

Pour  porter 
V       ajçnes,^ 

«     .    ■* 
'.    '%  E 

On  nom 
en  Vers  àL 
oit  un  rem 
à  Dîcu  pour 
en  faveur  d 
beaucoup  h 
fit  à  Dieu ,  3 


7. 


/  »*1* 


t€fs  feux  du  firaument  lui  coutonocnt     . 

la  tétc,      .  '         -  ^ 

■■.'■.  "■-■■••,      y  .  ■  -     " 

,.        "  <•      ■ 

Les  nuages  épais ,  l'orage  &la  tcinpétcj 

Là  grelc  Ac  les  fitmias  l'arment  de  cous 

.'■  *-    '   ■  côtés  f^./rr^    ...  ^:  . 

La  luftUc4i€ipiés  «ft  la  bafc  durable 
Sufrôlic  épouvencabje,  : 

D'oà  partent  ics  Arrêts  des  hommes  re^ 
doutée;  ,  - 

.  Un  fîflant  tourbillon  de  dcyorantes  fla- 

Pour  porter  là  terreur  ilhs  les  ifuperbcs 
V       aines  »açc« 

ARTICLE     XXVI. 
^      LE    C4NriQ^ 

On  nomit»  CéMiéftêi  un  Chant      i^. 
en  Vers  à  la  loiiangc  de  quelqu'un,  c#  ^iji 
oit  un  rcmcrcimcnt  que    l'on  fait  '''A  ^'^^ 
à  Dieu  pour  quelque  aàîon  de  bonté  ^''''" 
en  faveur  des  Eidclc$.>On  eftlme  ^'''* 
beaucoup  le?  Cantiques  que  Moifc 
ntàDicu,&c.     ; 
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Exemflç  fnr  le$  Ànge$ ,  f4r  Mr 


--<  ■  ''r 


.r*i*'  ■ 


Lumineu^fls  Troupes  des  Anges , 
Honncuf  ic  rimtnortelle  Gour  / 
Ardcntc^<^iiaifcs  d'amour. 
Chantres  de  Bovines  louanges,       ^  ^ 
Vous  a  qui  ac_£cs  faims  Arrêts 
Jpeu  fait  flonnoicre  les  fecrets  ; 

*.*'"■*'  ■      ■  "     •  ■»■■-■- 

itiglcs ,  qui  pprtczc  fpn  Tonncirc, 

■  * 

Aftrcs  vivans  ,  Amo»  des  Cieux^^       . 

Vengeurs  des  crimes  de  là  Terre , 

Louez  Dieu  ,    qui  vous  donne  un  ^ang 
fi  glorieux.      '         <    '. 

'    ■      J^--  „  ■  ■        . 

-     Toi  qui  d'or ,  d'azuir  &  de  rofcs  , 
Scmcs  rhorifon  blanchiflant, 
£1  VOIS  avec  le  jour  nailfant 
Rcnaitrc  tant  de  belles  c^hofes , 
Loriqu'cn^ct  apareil  pompeux 
Au  P«c  des  celeûcs  fcut^  '  4?  ^ 

Tu  reviens  ouvrir  la  carrière,; 

\       '    .    •  '    ■' 

Bcni  la  Àiaia  donc  ta  reçois 

..'      ■      .   ■         "  ■    \  ■-  ■'  Les 


&*- 


Les  dchei 

»     ■ .     "I 

Et  demeùi 

A  R 


m 


Chfint ,  t\ 
gmairemi 
de  Dieu , 
de  la  Réii 
en  ufage 
Hommes 

naturelles 
fait  d'aflî 

del'E^Iif 
en  Vers  p 

r 


JPourVAv 


Toi,  qui  fo 
nellcs 

Qui, 

îïsus  ,,D 


■/■ 


/  " 


PPWS^lFfï'WIBW 


^' 


t«  dche<re$  Je  tt  lomieire, 

•  -    '         ■  - 

Et  demeure  fiielle  à  rordf e  dlrfe»  Iois,&c. 

ARTICLE     XX  VII;  i 

..,.■--  -      .  \        ■         ■      .t  .    ■  ' 

-     V  H I M  NE,  ';:'::'.^:^.]- 

'^L'Hmne ,  qui   en  Grec   fignifiè     ty.  ' 
Xb4nt ,  eft  une  efpece  de  Pocme  ori-  <^«  f«« 
gmaircraent  confacré  ï  la  Ibuanee  *j^  *** 
de  pieu,  des  Saiiits  &  des  Miftcrls  ^^"'^ 
de  la  RèUgioffi   On  le  met  encore 
en  ufage  p6àr  louer  les  vertus  de» 
Hommes  &  l'excellence  des  chofea         ' 
naturelles.  Ronfard  &  du  Barras  ont 

de  lE^lifeom^t<«  tres-bicn  traduit» 


:r^,. 


V 1 


en  Vers  par  Mr  de  Saci. 


'es. 


PourVAventi  f^pret,  fur  te  Condiiot 
^mc  fictcnim. 

Toi.  qji^fo,„„,- Ciel  ces  la^pcsetcr. 

Qui  parent  U  naît  de  leurs  feux'; 

:^"âcvîa,sr'-':^-*">i'ea. 
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^' 


V  ; 
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^  iv 
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-a^* 


-Hi 


,fe^ 


/' 


».<< 


^ 


Entcns  noi  hurnWcs  vttui,       . 
Volant  avec  douleur  la  iruïlcUa,  liaturo 

.    Efdavc  du  Roi  des  Enfcn  ^    :       \v 
TuJ'cccncls  pDuVgacrir  fa  prol\>ndc  bkf 

.  Et  tomptc  tous  fcs  fers ,  &6. 

V      .  *",■..■■■' 

■'  '  '■■     -■     ■.■■.••'■•  ..  /■■      •  ,V  .     .  ' 

Sur  U  Pa}^>^4r  le  5r  p  u  B  A r t  /l  a,  - 

Sithtc Tille. du CrclVpcertb  qui  taittçiixc^ 
L^ahtiquc ficçlc  d'or.  q*i  belle  rafleccinc 

L'^iV  troublé  des  FïauvPis,  qui  fais  rire  no» 

chanipi, 
Unique  fpoir  des  bons-,  julk  éftoi  dcî» . 
,  liicchaas, 

y  icrgc ,  depuis  vingt  ans  ;  aux  Gaules  inr 
^,    connue  ï       ;  ^  '  ^ 

O  paix  ,  bcurcufc  paiiç  !   tu  fois-  U  bien- 
.  vcnuc"v&^c.  ':  .    ■\    '■'■■'_'■':.     •    ■  ;  :^__ 

ARTlCtE      XXVÎU,     ; 

On  apclle  epitre  une  cfpccc  d*en- 
trcticn  par  écrie  avec  des  perfonnes 


^■^1  /.'  wV; 


ï». 


abfcni 
Vtrs,  ( 
cil  lier 
fcctrc; 
ciçits 
&  dcî 
dc^  trcî 
ffocra 
ôc  il  V 
de  Bo 


R 

Me  rci 
fupo 

.  \.     f, 

Ou  fait 


le  fais c 
nul  a 

le 

Si  vous 

,fantc 

« 


^- 


btcf^ 


TA8> 

■■(' . 

cinc 
ircno» 


31  des. 


bien- 


r. 


d'en- 
onncs 


:  -    •  ',    ..."  ;';..^- ,■     :.    i  /•     ■     ^ 

abfcntcs  furdifcVcns  fnjcts  ,yfpir  en  ''♦yïf*» 
Vtrsou  en  Piplç.  On  idoinijC  parti-  W''*- 
ciilicrcmcnt    le    nom  d'Fpifrt    aux/ 
fcctrcs  Çjrequcs  ,  aux  Lctics  des  an- 
ciçits  Litins,  aux'Lctics  des  Àpotres  - 

êc  des  Pci-e$.  On  voit  dans  Ciccroii 
dçtrcs-tcUcs^Lctreis  fur  la  raillerie.        . 
ïlocratc  a  des  E'etrcs  bien  ëcmcs , 
ôc  il  y  a  de  beaux  cndirbits  dans  cclfcs 
<lc  Boifrobcrt.-    :  :. 


y 


,,(-  V 


\     i       Extf^Ui  /:,      ;/ 

^ty4  ta  Reine l^y  par  S  cardon/ 

-■•    :  ..■.^■■■■./  '  ■  ^\    ■  i  '  ^'•'    [ 

Rcîn^dônt  îa  corhpàifion 

•  ,.  ■■'    .  '    '  ■  ■         •■•,.»  ...  -■ 

Me  rend  -dcf uis  troii  ans  mes  malheur» 

fuportablcsV  .  -, 

^       Faitcs^mbî  mctrc  aui^ih  eu  tables, 

■■"■■  .■       ■-."•'  ■-,  '    -    ■■      '"  ^ 

Ou  fîitcs=-moi  bien-tôt  paicr^tna  pennon. 

Pour  fcrrir  vôtic  Majefté 

le  Fais  ce  que  ;c  puis  pour-  pour  étire  bica 
malade» 

■f  ■.  -     ■  ■' ".  •  ,  -      -         .   . 

Te  mangerai  poiTirc A  Cal adc  , 

Si  vous  trouuez   encbr  qiic  ^'ai  trop  de 
,fantc. 

ïcnc  regarde  plus  qu'en  bas^ 


t.  ■■ 


nr 


•^^ 


>. 


y   '"1 


'^ 


y 


y 


r^%-^ 
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le  fùif  torticolis,  )*ai  la  tétc  penchante , 
Ma  mine  devient  i\  plaifante, 

'  Que  cjuand  on  en  riroit  >  jo  >ie  me  plaiu» 
dcois  paty^c* 

'jiHtn  epitn    psr  le  mime  d  M^ 

S  ARA  z  I M ,  *n  pmflm  Rirnet 

Jenlement. 


/ 


/ 


Au  tôt 

Dont  Iç 

Tou»  te 

Tout'  b( 
Suranné 


^5^ 


■à 


4  '. 


Saratin» 

Mon  manoir                   ■ 

;^lon  Toifin  , 

Peu  didantè                    1 

Lé 

Cher  ?mî 
QU*à  demi , 

Et  pourtant                    H 
De  ne    pas                    H 

On  agr 
rioc(iqii 
s/cntrct 

le  ne  voi 

De  ton  paS|                  ■ 

MaîtrcI 

Dont  ma  fpi  » 
l'ai  dépit, 
Vn  petif , 

Ou  de  ceuf       .  -          1 
Pe  tes  deut                    | 
Chevaux  gri^     .            1 

pcrfonr 
de  lui 
Cxprim< 
la  Proi 

N'es-tu  pas 

Mal  npurris^                 1 

-     en  rele^ 

Barabas  > 
Bufi^is, 

Y  vçnîr                           H 

Réjoiiir                            ■ 

J^rc  hari 
infinuai 
CCS  fort 

rhalarisy 

Par  tes  dvts                   H 

Vztt  d« 

Cjaiîcloji, 

Ebaudlts                         1 

v-^ 

Le  fclon, 

Un  Pauvret                    H 

\ 

Pc  favoK  < 

Tres-inaigrçt              ;  ■ 

fc' 

■  > 


A 


am« 


flir 


/ 


I     '  V 

/ 


JPrMfùi/i. 

Au  Col  tari  Dcch.irné, 

.     .  .         «  •  ■  '  ^ 

Dont  le  co^pj        ^  £rt  réduit     '    ' 

tou»  torru ,  Jour  i  nuie 

■  f.        •        .         ,    •  '■  ■  .   ^    ■ 

Tout  bofTu,  A  Coufnt 

Suranné  9  Sansr  gucrtriécc. 

'    ''  ■ 

ARTICLE     XXIX. 
>^     Letn  tnFtrt  &  $nProfc.       ' 

Là  Letr$  in  yirs  é*  en  Profi   t(t     t^, 
ûti  agréable  mélange  de  chute  j^t^^/ <f^^ 
riodiquc  &  de  cadence  rimée ,  pour  7^  '/-^^ 

r'AM*»^*.*»:.        -.  •  Litre   «« 

S  entretenir  avec  un  ami  ,  ou  une  ^vr/  (p 
MaîtrcITe  j  ou  avec  quelque  autrt  in  rroft^ 
perfonne,  dont  l'abfencc  nous  oblige 
de  lui  cdrîre.  Il  faut  que  les  Vers 
expriment  heureufement  le  fcns  de 
la  Profc  qui  les  précède  ,  &  qu'ils 
en  relèvent  l*expreflîon  par  une  au-* 
jpre  harmonie  plus  douce  .  &  pluy 
Infimiante  :  ce  qui  fait  la.  beauté  de 
ces  fortc^^de  Letres,  &  qui  a  fouvenc 
Tart  d/plaireacdc  pcrUiadcr. 


0     . 
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1     ii) 
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r 


I 
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l 


r     I 

/ 

•»  ■ 


%lA       VArt  A«  tàPoeJtt 

■       ■  •:■:■  -A-    ■     • 

Exemple: 

Swf  nnf  Dcddration    yi  Irij, 


j 


A  DEMOISELLE, 


M 


QJtç^uc  dcmorche  qnc  l'oii  fafTe, 
•n  ne  oeut  fc  ^ctèttipacr  ciii'à  voit»  ^ 
aimer  wrncllçpicnt  (  &.lVn  fcroir 
heprcux  fi  l'on  avoic  lieu  d'efpcrçr 
oneicjut*  retour  de  U   plus  aimabte 

•«u  Monde. 

• ,  ■'  "  ■    ■■•  ■'  -         ■  '■"  ■■  ■         ■   .-■''-  ^   . 

Qu'un  caar  fçioît  heureux  slî  atoît  fie» 
*    d'atcndic 

-  ■  ■         ti       ,  «  .    '  .  - 

pc  la  bcautf  cju*il  aiincuftfî<icIÎQrcto«r» 

-  •■  *     V  •  '  •    ■  ■  '  ■ 

;  Iris  >  pouvez- vous. voix  ua  çceur  j^oui^  tcHi» 

•        ïi  <cndre>  \      c 

■  -,  i"-  .,       -^^    ■"  ■  ■  ■'  ■.  -^l      • 

**   ft  faire  lacxuclffeiijdvp^U  (Te  ^amour* 

,       ■  '  \'  '-.>■..•        '   \   ■  '      ■  *- 

■  .  -  .  '■  *    "  -  ■    1  • 

D*ou  vient ,  MadcmoifcI|[c  ,]  que 
Vous  il 'êtes  plus  vifible  depuis  quel- 
ques, jours  ,  doutez- voFiis  delm:^  fin-  . 
cèrité  ,  OU'  me  croiez-vous  indignée  * 
de  vôtre  cftîme.t  Je  vous  prie  de  me 
donner  ^là-delIlH  quelque  lorte^'c- 
dtairciffement ,  je  veux  favoir  mou 


bonheu 
ne  Taur 
les  doue 

Q^ril  cft 

Lorfqu'o 

Qu'elle  i 
bel 

lit^u'clU 

;         QllOÎ 
fi    VOUS 

de  mot 
plus  be 
aimer  r« 

Quand  o 
Te  plai 

D'uiicbe; 

Un    c<xu 
tecour 

•  Ecdansf 
traindi 

Vous 
oh  fe  ( 
iSc  tics- 


j 


y 


/ 


\^ 


'  ,  Prà9$fêijê.  ,  147 
bortheur,ou  ina  dîfgrace  -,  puîfquc  je 
ne  raiirois  fanî^uir  loi>g-tems  d^ns 
les  douces  foufijinccs  de  l'amour. 

'  ■  ■      ■ ,   l  "'     '  '  '  '  ''  '■■ 

Qu*il  çft  rude  d'aimer  uni  beauté  cruç^Jç, 

Lorfqu'on  arcfoludc  TaioW  conflamenc  p 

Qu'elle  afçctc  toujours  «tel  paroicce  ^^lui 
belle, 

lit  qu'elle  Qc  fait  t\é  en  faveur  d'un  Amant. 

Qiiouju'il  en  foit ,  Màdemoifelle,* 
fi  vous  voulez  difpofcr  cntîeremenc 
de  mot,  il  faut  du  retour  )  Soicz  la 
plus  belle  du.  Monde ,  ^c  ncTaitrois 
aimer  fans  Être  aimé. 


Quand  on  fait  bien  aimer  on  a  droit  de 
fc  plaindre  *"  ,   * 

D*uriebeautf  qurycut  rcfîftcr  a  l'amour , 

Un    caur  coipmc   le  mien  demandç  du 
retour  • 

.  '    .       •  ■  .        . ..« 

£t  dans  fes  ffiouyemens  il  ne  peutiecoa- 
traindrc. 


1  , 


> 


■  '  ■  i' 


\ 


Vous  pouvez  par  là  juger  de  l'c'rat 
o\x  fe  trouve  Vô'rre  rrcis  -  humble 
iSc  trcsrobcîflrvrtt' Servîreur.,  ' 

,    Le  Fidcllc   DapiInis.  I 
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^ 
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'•*■ 


^^: 


j         M*      l'Ariitlsréëfie 

'■■■'■■■■.      '■  •  '  * 

ARTICLE     XXX. 

JL4    REflVETE. 

\.  fo.  ^«l  *Mlc  iR^^nm  eïS  général , 
c/f  ji#  une  cfpece  'd'Ecrit  en  Prôfc  ou  en 
«Vjl  fif#  Vcr$jqu^pn  adreflc  à  un  Juge  ou  \  un 
a#fm#.  Prince,  pour  le  fuplier  4t  nous  acor- 

dcr  c^i^ue  nous  liiî  denundons  ,  en 
^         allegam  les  raifons  qu'on  a  de. lui 

faire  nos    treis-humbles   demandes. 

On  peut  emploier  toutes  fortes  de 

Vers  pour  ce  fujct  par  manière  de 

Stances  ouautrcmcm. 

1    ;■   ^..  ■  •■.:.;•.:.-  ■■:■■:-:.■■■: 

&CAROM  i  A«   RElNlf 

*  -  ■on  ' 

Scaioû  par  la  grâce  de  Dieu  » 
Malade  indigne  de  la  Reine, 
Homme  n*aiant  ni  feu  ni  lieu, 
Mais  bien  du  mal  &  de  la  ptine  : 

^Hôpital  alant  ^  Tenant  »  ., 

Dés  jambes  d'autrui  cheminatit, 

:  Desfienncs  n*aiant  pluSf  IVage , 
Soufrant  beaucoup ,  dormant  bien  peu 


^ 


m 


f  r  poni 
Bonne  i 

Prie 
De  fc  r< 

Qu'au  c 
Aloi^s  qi 

U  fut  Ce 
Dont  le 
Qu'on  1 
D'avoir 
Et  tout 
Qu'il  cil 

A  : 


prçfcnt 
Fcrfoni 
la  fiipli 
fa  faire 
importe 
l'on  pk 
K.oi^  i 


^' 


ff  pourtant  faifint  pAr  courage 

-  •  ■     Il      ■ 
Bonne  mine  &  nuauyaU  jeu. 

Prie  humblement  faMajcfté* 
De  fc  remette  eii  la  mcmovrc , 

Qu'au  commencement  de  VEré, 
Alocs  que  fa  Çbur  devint  aoirc-, 

11  Au  Con  malade  aYOiié, 
Dont  le  Tout-puiffant  fuit  loiic  y. 
Qu'on  lui  donna  quct(|ue  efpcrance 
D*"ayoîr  un  petit  l'ogcmcnr. 
Et  ttmt  auditot  par  àxarite 
Qu'il  en, fit  un  rcmçrcimcnc ,  &c.. 

ARTICLE     XXX L 

L  B     f  L  A  t  E  T. 

Lt  Plaçct  efi  un  Ecrit  que  roa      ^.^ 

frefcnte   à  un  }ug^e  ou  à  quelque  c^  fta- 
crfonric  de  grande  autorité^ ,  gQur  'fi*  f «f 
la  fuplicr  de  quc^quc^chofc,  ou.  pour  ^^"'•^  " 
fa  faire  rdreuvenîr  de  ce  qui  nou$ 
importe  beaucoup  j  c'cft  ainfî^que 
l'on  ptefente  .  dil-ereacs  Waceis    air 
Roi  >  auiL  Mimûrcs  ,  a^ix  premiçy:i 


^ 


5^* 


^ 


M 


1'   ' 


'^ 


f\ 


■■••■<v-,,  •■  ■  -    .1 


.%.    .1i-: 


Prcfîdcnt ,  jkc*  tn  Profc  ou  ctt  Vert 
(iiîvant  lé  géiniîë  dès  gens  V  €èt  Ou- 
^ragc  4ait  être  fort  court.. 


Vk^. 


1|  Ô 1 1 U  R  H  4  Mif^fiig^  l^  CéirMftd 
DB     RîCHEtlia. 


-.'5 


fv  À  X  s  1  >  Scîgncar  >  plftife  à  TÔtre  Emh^ 

"^   ncncc 

laîrc  la  Bail  4c  ritfligé  Cocher  »  I 

C^i  par  malheur  ou  bien  par  tinpruc[en€,e 
De/Tous  les  flots  tous  a  fait  crcbucherV 
On  ne  lui  èoït  ce  crime  reprocher  i      '\ 
Le  trop  hardi  Meneur  ne  favoit  pas»     1^ 
De  Phalton'  îrHîrtotre  êc  piteux  tan    • 
Une  lirait  Mctaràbrphofc  aucune  j. 
It  ne  ctbîoit  qu*on  dèut  craindre  aucun  pas 
.In  conduisant  Ccfar  & fà  foncune.       . 

ARTICLE    XXXII. 


/ 


Z£     PORTRAIT. 


/* 


Le  Portrait  cft  tm  des  Ourr 


p  ^Mc    des  plus  délicats  &  dks  plus  dLfidtcs 


M  Vct 
Peu  de 
^chant  1 
nîle^j 
non  pi 
rentes 
avoir  c 
J?ortraî 
les  rîiTi 
de  petî 
l'on  vc 


)'ai  Icc 

L'Un  & 
m 

ix  dans 

;■'   .■  t 

SurpafTc 

on  un 
Tache  \ 
Onadn 

Qui   m 

.  ■    fi 


^    ti'. 


\ 


T^ 


jcA  Vers   ^ujpG-bîen   qaWprprc  |  c'/fl  qm 
Peu  de  gens  y  retiffilTent  1  ne  (a-  ^"^T 
<hant  ni  les  termes  de  la  Peinture  p 
ni  leï  princîpaux  traits  de  la  Bcantét 
non  plus  que  le  raport  que  Icsdîfc- 
rentcs    parties    du  '  vifage    doivent 
avoir  cnitre  elles.  0\\  peut  faire  de$ 
jPortravts  de  plufîcurs  hiçons ,  liiélcr 
les  rîmes  ,ouIes  re|;'arcr,&  Ce  fervit:      « 
de  petits  ou  de  grands  Vers ,  tomnic    . 
l'on  veut  i  &CC,  -y^'-      ,,i  ^ 

Exemple,  ^ 

fortrait  de* . .  • . .  •  ' 

l'ai  Iccprps  &«rcfpnt  unis  îicutcuremcntr 

V,\in  &rautrt  confcrvc  on  juftc   aourc- 

ment  y  '  -       ■  : 

•    ■■..'•-      .  •*■" 

it  dans  ce  composé  ron  Toit  que  U  Na- 
turc 

Surpafïc  en  tous  k$  traits  réfSk  de  1*    ^ 
/.      Peinture,  , 

Ced  un  Original ,  pour  qui  rart  imparfait 

Tache  en  vain  d^imitcr  ce  que  le  Ç  ici  a  fair. 

On  admire  mon  air ,  ma  Phifionomic 

Qui   marque  d'un  Héros  la  fortune  &  !* 

■    fie  . 


•> 


"3^^ 


On  peut  Voit  f  ^  mon  tioikt  »  ma  naiflance 

'..'■■    ,  •,.■,-■■-    ■  ■..-  #■ 

Les  éfcct  focrtcilleux  dé  non  heur^iut 
dcftin. 

Mott  cotur  ambitieux  ac  toit  point  de 

limite, 

•»     ■  '    '    '  '•■'•*  ■■  ^    '   '  •  '    •■  ■  •',,  .■    ■ 

Mon  lefprit  ne  le  tetki  xpCêxa  charmes  dit 

^Jmcrite,  •  :.  ^  \  ..-i^.  -'.: 

loit  faTant»riclie  ou  grand ,  qui  n*a  point  ~ 
dcYcrtu,  ' 

lA  ïtf2xàé  chez  moi  comme  un 
■•"' my,acc^     -[■  :^-  -  v  _ 

ARTlGlE    XXXIlt 
VAfOLOGIE. 


'<' 


i  - 


II-  j^  ^/^^^^  ou  Dcfcnfc  ,   cft  un 

Cê  fuê    Difcourç  3  par  lequel  on  foûtient 

*Vt^  l'honneur  de  quelqu'un  en  faifànt 

^^^     voir  fon  innocence  ,  &en  prouvanr 

par  de  fortes  raifons  te  conpraîrç  de 

ce  qu'on  avance  contre  luîVOn  peut 

cmploier  toute  forte  de  Vèirs  pour 

cet  Ouvrage  r  q^^oiqué  les.  grand:^ 

Véri  foieat  plus  conformer  t  cc~^ 


•  / 


79m 

rroTcnce* 
CedicAe] 


^ 


Ce  grandi 
dcs^ 

Fît  Prince 

Gouverneu 
V  marn 

raiftf 


À  RI 


<.r^. 


r 


VApoi 
les  jAiicii 
dans  le  C 
cft  un  Dî( 
autorité 
mètre  un 
Dieux  , M 
Religion 
fècré  & 


I 


*n 


'  '''  »         '    '  ■  .•■■■'  .    '■  ■ 

«    y#«r  nwï  Premier  frejfidènK 
ProTcncrv   «""cft  i  tort  ^qoc;  ta  blame»^ 

Ce  ilguie  Bjcjeton  Ja  fameux  Talameclë , 

Ce  grand  Homme  d*Etat>49tte  U  fias  gf ancE' 
•  <  :  des  JBi»is^   .  '  '  'i'- 


% 


Fit  Frîntë  da  Sénat  ^  Interptrf f  dci 
GdaTernéur  ,  Intendant, ^Ârblcre  du  Bo**^ 


»ramc> 


): 


£c  Toigane  acompli  .de  fa  toîx  Soot^*^ 
£aine>r&fët        :'    '* 

\  A  R  t  IC  L E.   X  X  Xî  r. 


L'AROTHEOSE^. 


< -^ 


>^ 


i 


/U  •■ 


%    / 


14^ 


VApotheoft  ou  Déification,  fcl on 
les  Anciens  ,  &  <uie  nous^  apcUpns  ç/^ur 
dans  le  GhrifHamlmc  jc  C^^/iwi/^Àé?^,  ^'^fi  î^ 
cft  un  Dî (cours  ,  où  l'on  prouve  par  'f  ^* - 
autorité  &  par  raî{bn  qu'on  doit  "^ 
mètre  une  Perfonne  au  rang  des  ' 
Dieux  ,-ou--i{es  Saints  ^  fûîvant  la 
Religion  où  l'on  fe  trouve.  Il  eft 
fàcré  &  vmtable  ,   ou  Prophanc 


'    û 


\y 


V 


/t  ■ 


Z'- 


/ 


e*,.*"  i>^ 


^ 


M 


rAmouf  ï?>iyln  ,  &  le  fécond  k  ra-r 
]^te  à  l^Ambur  huinaîn  Ô^  galant. 

•    ■  _    .   *  ■«      ■  '  ■  ■      ,  .      ■  '     ■ 

£x<Mf(fle  ât  fjipotheofe  facri  ,  fur 
mi  Céirâïnal  mort  de  fuis  feu. 

Cet  auguïlèPrcIar»  qcPrme«ac  ÎOEfli^ 
iOôiït  on  «  TÛ  6rilkr  !c  mérite  Aans  Ak>  ' 
Ift  digne  àc  nos  ▼aux,  &  Ton  doit  Mot- 


mats 


l'boiièiner  comme  un' Saiht  ^  'chacun  le 
canonise. 


^ 


Coutents^e^  Autels  naârquent  fa,  pieté. 
On  vît  pout  le  proçkain'  fa  hourcc  parta^ 

les  pauvres  ,  les  captifs ,  de  toute  ame  afll-- 

Sont  témoins  de  fon  «clc  «c  de  fa  charité  I 


^        ,%" 


Icc^ 


♦  '  ■  '  '  ■  "        •  .  ■ 

txemfle  de  l'Apmheafe  propBane, 
>r  Gàlathe'e. 

Adorable  Beauté  >  deccndue  des  Cicur^ 

On  vous  doit  des  Autels ,  de  Tencens ,  dij 
vidimes> 

11  faudroit  pour  tous  plaire  être  du  fàng* 
desDicur,» 


-^ 


Et  pouvoir  < 

Le  rang  (ju< 
nous; 
/ 
C'eH  peu  de 

'  cciTc, 
Il  faut  ui\A 
Et  Ton  vous 

s 

ART 
LA    C 

On   ap< 

^  de  Po'efic 
lequel   on 
la  douleut 
en  eraploî; 

'tribuer  al 
en  ufagc  t< 
ce  fujet^t. 


A  Cari 

Imari 

^. 

Ainft  <|uan(i^ 
Actenùfcac 


T 


'V 


Et  pouvoir  oMcrY ci:  de  jmvcllcs  maximes. 

Lç  rang  <juc  vous  tcnca  çft  au-delftis  àm 
neu&i 

/ 


/  *it^ 


C'^H  peu  de  proclamer  qurvou^  êtes  Priiir 
^         ccHc,  ' 

m  ■  /.    V 

/     '      '  ■  •*«- 

Il  faut  ui\ApoUofi  pour  sVgalcr  à  vou<;, 
■  Et  Ton  TOUS  doit  donnitr  le  titre  4c  DcefTe^ 

ARTICLE     XXXV.  . 

Z>4    CQNSOLATION. 

On   apclle  Confolaiion  en  tcrmcà ,    j  ^,  . 
^  de  Po'efic  un  Dîfcours  Poctiqire  par  /^*^«r 
lequel   on  adoucît  &  l*bri  modère'*'^  ^'^ 
la  douleur  d-une  perfoitné  aflîgée>  /^^JJ^  . 
^c|i  eraploîant  tour  ce  quî  peut  eon- 
J  'tribuer  àlacdnfpler  :  on  peut  itietrc 
en  ufagç  tooites  fortes  de  Vers  po«p^ 
ce  fujct^t.  !        ' 

■  Exempte,  j'  ' 

A  Carite'e  ,  '^^  la  imrt  Àt  [on 

i^^i  > /^^r  M  A  LB  E  RB  Ew 

Am£  quanii^Maufolc  fut  mort , 
i^ttcnûTc  adffa  Le  fort» 


-V 


'jr 


•r 


1 


K 

■.  ■■  II- 


/'•»- 


^ 


•,/- 


«^ 


.^ 


»t 


V\ 


»% 


^■ 


/ 


t , 


§^     t^'dft  Arm  mpér 

De  p(«ttrr  JTc  noîa  le  vifogc  p  ; 
Et  dit  aijf^c^Aflrcis  ionocens;^ 
Tout  et  cpic  ftlt  titre  la  rage 
[uand  clic  cft  M^ttrefTe  itt  {km. 


fut  (burde  au  rceptifoir 
Quand  elle  cm  ttôuvc  dans  le  por«„ 
JLa  perte  qu'elle  ârolt  Tongéé  „ 
Celle  de  qui  les  paffions"' 
îireiitvoir  à  la  Mer  Egée 
le  premier  ûid  ^z%  Alcîons. 


Vous  n'étïss  feule  en  6c  tourmciit: 
-.    Qui  tcmbigpcz  du  fentimc^t- 

O  trop  fidcllè  Cimif/rr 
^^""^lEn  toutes  ayies  l'amitié 

,    De  mcmcs  ennuis  Agitic 

lait  les  mêmes  traits  de  pitié ,  &c.. 

ARTICLE     XXXVr. 
X E    P  KO  L  O.  G  v's/' 


f6. 


Ci  q»,  .?"  ^"^^^^  Prologue  en  PÔcfie  im 
t,fl\ut  ï^"coiirs  en  Vers  .qui. exprime  au» 
rroli^ui.  Le^cors  ou  aux  Spéûatcurs  en  peu 


*^î 


de  mots  là 
Von  fait  d' 
lier  les  efp 
parler  ou  j 
ce  plufitor: 


Stiîr  Zeph 


iaiâêz.|^ur; 
jardins ., 

DÎTiAitéSy  qi 

Acottcc: 
Bergers 

'■  ■;'  ^ 

Lai/Tei  pour 
>axdins. 


Acoure: 


\ 


^ 


-*^î 


%ÎV 


de  iTOts  U  fiiîtc  de  la  Pièce ,  &  que 
Von  fait  d'brdmaîtie  pour  fc  ^onci-' 
lier  les  efprîts,  devant  quî  l'ôjr  doit 
parler  ou  joiicr.  On  peut  fe  fervir 
de  pluficors  fortes  de  V crs^         ^     . 


Siiîr  Z  E  P H 1  R  B  &  F  L OR  E  ,  O^^r^^ 


•"/Stk 


TERTUMNE. 


•;i^. 


iaiâêzjl^ur^uet^e  tcms  le  foin  de  ces- 
jardins  ,         -'^  . 

DWinités  >  qui  marckcz  à  ma  fuite. 

:  .  .  '  \   -y^-  .  .        " 

PALE  S.  ^     ^ 

Acooccz  its  Hameattx  ▼oi^ns , 

Bergers  fournis  »ma  conduite;        j 
VEI^TUMNE. 

LaifTci  pour  quelque  tems  le  foin  dt  ctt» 
jardins. 


^ 


Acourc2  des  Hameaux  Toifîns^&c 


./ 


^*.' 


w. 


sT 


'      ^    . 

■y 

.  ^-  ■  . 

\- 

■    't 

''  1 

> 

,    "'" 

1 

/ 


xJ,_ 


■r* 


'  f 


\** 


T ■ 
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v7 


ïï 


w 


/ 


^ 


Q 


\ 


\ 
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'M 
t  ■■« 


J-^ 


ijl         L'AniiUfoifii 
ARTICLE     X^Xvn, 

IZ   CAKTEL    DM    DtVl. 

^i--  .■  ■■        ■  ■ 

On  apcllc    icy    Cartel   de  Défi, 

Ct  5ft#    iTn'Difcours  en  Vers  ,  par  lequel  on 

Ofl  ^Mê  fait  une  cfpece  d'Apcl  à  quelqu'un 

/^'^'itf    ou  à  toute  Ibrte  de  gens  >  pour  venir 

*    /^'    combatte  fiu:  lcPamaire,dc  même 

qu'on  apelloit  autrefois  quelqu*un 

au  combat  pour  voir  qui  feroit  le 

vainqueur.  Le  premier  Apel  eft  toû^ 

jours  reçu  d;yis  la  Republique  des 

Letres;  mais  Louis  le   Grand 

a  bani  l'autre  de  I'Etar,&  il  n*y  va 

pas  moins  que  de  la  vie  de  le  taire 

ou  de  Taccpter, 

'  '  ■  .'     '     '  ' 

JExemple. 

Sur  les  Sormtts  #/f  Job  &  éXivkKHity 
Par  S  c  A  R  o  N.         \ 

■  ■    .  * 

En  qualité  de  Jobclin 

Et  de  fcrritcur  tres-fîdcllc 

y 

De  feu  Toi/  donc  je  Aiis  tres*indis:nc  Mo- 

aciic,       '  ^  '   ,    . 

Je  foutîcns  que  refprit  malin 


In  maci 

A  bien 
raille 

N\ft  pa 
Que  c]ui 

Teroùcic 
Ce  Job, 

Et 
E  toit  pr 

PalTc^  fu 
D« 

Mais  de 
C 

^t. grade 
Ta 


Pa 

N'aïcx  < 

,v  Huifit 

D" 

M 


p"iip 


•r 

r 


En  maticiit  cîc  lob  qui  ne  fie  rien  qui  vaille,. 

N  bien  confidcrer  que  c'cft  an  Saint  qu'oiT 

raille  ,    .  I        .  . 

N\ft  pas  tànr  àbfîmcr,  la  cfiablcrici  parr. 
Que  quiconque  fur  7ob  exerce  Ton  brocartr 
7c  foiiticns  (ju*on  dcTrôit  laifll-r  en  patience 
Ce  Job,  qui  de  foufrir  nous  ap rie  la  (ïenc« 

Et  bien  confidcrcr  qvrc  ]ob 
Etoit|rckhc  parent  d'Ifaac  &  de  JacoÊr. 
Pa/Tc^  fur  un  Voitare  &  fur  un  Benferadc 

D^xcrcer  la  Tutlupmadc  y 

Mais  de  mctrc  aTCc  <;ttx  lob'  en  capilotade, 

C'cft  envers  Job  trop  manquer  de 
rcfped 

^tgradcment  Faillir  aux  Sonneurs  de  rebcc 

Tant  ea  leur  plume  qu'en  leur  bec  v 

f^ift  prendre  mal  une  chefc  bien  dite 

'  Far-cete  Princeffc  d'élite.  - 

En. qui  le  fang  ^gale  le  mérite. 

N*aïcx  donc  plus  mêler  ce  grand  Princr 
Huintc 

Dans  le  conflit  dcrrbs  Sonnet^ 
Mclïicuis  les  Sanlonaccs.  \ 


^«^\ù 


■  v*»- 


'i0 


L*ArtitJ»héÛe 

t\  ic  c«cy  quelqu'un  s^ofcnèc  ,^  ' 

lu  Profc,  CB  YcM,  ou  Wei|  iti  ▼  îyc  toir  ^ 

,     •  ■'  ■  ■  ■  ■   '  ,•■*"      *  ■  ' 

*  le  lui  doimc  le  ctoiï , 

£t  m'oftéà  te  tombàtre  à  toute  oatrai^ 

Sur  le  AijctMcJob  «on  bon  Pâtrcw. 

le  m^pelte Sèarron,    ^  ^ 

le  logea  U  fcconrfc  chambre       \ 
Tout  Yis-à-Tis  THÔpital  Saint  Gerraié 
Quoique  p^clu?  de  pluisd'ito  membre,       , 
Si  que^u*u^  es  fait  k  «auvaig 
Qu*il  fe  Aomie  o«  fe  aomme» 
Il  a  trottfé  foojioame^  &Cé        .  f 

ARTICLE    XXX VUI. 

■<  .  -.'■>■  ^' 

5».  On  apcllt  îqr  Si^iurf  une  amîtîdf . 

c#  fir#    rompue ,  ou  une  diviiion  cjuî  arj-îve 

*Vf«r  entre  deux    amis    ou    entre   deux 

''•''^-  Amto^  pour  diJFcrcns  fujets  -^  ce  qu^on^ 

exprime  par  un  DiTcours  Pdëtiquo^ 

&  fuîvant  le  mélange  de  Vers  oûe 

l'onveut^  ] 


\- 


puirqae 
Ne  Teut 
£t  que  I 
Se  rebut 
Que  voi 
^  Que  je  1 

£t  TOUS 

Pcbaçait 

Difoos-c 
EtHi-dcl 

Regloi 

Sur  tDut 

\0u  mcti 

Au  rang 
^cnToici 

Kcpreno 
Vos  bijoi 
Ce  {ont 
£c  fi  bou: 
Il  faut  i 


V 


:'\- 


•■Cj».v.' 


françoife. 
Exemple. 

Par  Bemieradi» 

Tiiirqac  rôtrc  Tupcrbe  coeur  \ 

NcTCut  plus  de  cous  mes  fcrriccsî 
£c  que  ma  patience  humeur , 
Se  rcbucc  de  Tos  caprices  j'^ 
Que  TOUS  êtes  lâffe  de  moi  a 
Que  je  Tçu?  reprepdre  ipa  foi , 
£c  TOUS  reprendrc^ufC  la  TÔcre^ 

Pcbai^afTés  de  ca|ic  de  nœuds  » 

■     <■.  ■"■*      \      ' . 

Difoos-nous  adieu  l'un  à  Taucre» 
EtHà-delTtts  rompons  cous  deux, 

Reglonsrnous  mieux  àl'ayenif 
Sur  CDutes  nos  fautes  paiTéesi 
^Ou  meccops-çn  le  fouTcnir 
Au  rang  àts  chofes  éf^cées  ; 
^cnToicz-moi  tous  mes  poulets  | 
^eprenoi  tous  vos  braîTclets  , 
Vos  bijoux  ac  toute  ^utre  chofe  , 
Cç  font  gages  qu* amour  a  faits  > 
Et  fi  nous  fûprimbns  la  caufc, 
U  faut  Eprimcr  Us  éfets,&c. 


%6i 


\ 


■  'M 


.^' 


net       s^ArtiiUro^Jie 
ARTICLE    2tXXlX. 


.^l.  Ou  apcllc.  Envt^  cii   termes  de 

o  qnt    Pociic  Françoifc  ;  une  efpeec  d'A- 

l^^r*  ^'^g^  ^"  Clunt  RoUl  /ou  de  la 
'^f'-  Biljide  ;  amiî  apcllc,  parce,  ^u'oii 
radrellbit  au  Prince  ik%  Jeux  Plo- 
riux  ,  pour  f e  le  rendre  favorable 
dans  la  diftribution  du  prîx.Cc  petit 
Ouvrage  doit  être  délicat  &  inge- 
jiieux,&ç; 


>^ 


'■^■ 


ixtmpki 

V"  '  ■  *  •      ■ 

-••  "" 

^  f^/:eBeduféyparCuAV^tLE. 

Vous ,  dans  qui  le  pluis  beau  des  Dieux 
Son  ai m.ib'c '&  fon  gracieux 
Voulue  G  plajncment  rcpcndrc; 
Vous^i  le  lutU  harmonieux 
Fait  que  tous  jeunes  £c  vieux 
Sont  a  vous  à  «vendre  fit  dépendre  ; 
Comme  en  fa  roort  roclodicur , 
Chante  un  Oigne  aux  bords  du  Méandre, 
•Je  vicni  en  moa:-:^nt  voui  apiendfc 


Par  «es  \ 

Que  mon 
Pc  tout  c 
Et  par  Vo 


V, 


On  ap 

ffoife  un.; 
e  plaint 
ou  du  pi 
de  aiielqi 
de  leplai 
cela  de  to 
l'on  veut, 


Stir  Iti  ç 
l'horjfteti 

G  ERM 

tîoncqucs ( 
Le  fort  con 
Aie  coutag 
Qiic  par  ua 


1  V 


'     »v*^^ 


l 

ou 


Fràfffoife.  ^^I^i 

rar  ecs  Vi^rs.pcut-ctrc  ennuyeux, 

Que  mon  cœur  ne  s'c/l  pu  défendre 

Pc  tout  ce  <jui  ra  feu  trof  prendr^r , 

Et  pir  Vorcille  &rp;)r  lc«  yeux,  &c.  ' 

ARTICLE      XL/ 

Xv*    PLAINTE. 

On  apclle  Plainte  en  Pocfic  Fran-  ^of 

oife  un  Difcpurs  Poëcîquc  ,  où  l'on  ^«  f«# 

L\  plaint*  du  tort  qu'on  nqus  fait,  ''^  ^"^ 

u  du  peu  de  fatisfaaion  qu'on  a  ^^*"^'^- 

de  quelqu'un.  Il  y  a  plufieurs  fujcts 

de  le  plaindre  ,  &  l'on  fe  fcrt  pour 

cela  de  toutes  fortes  de  Vers,  commç 
l'on  veut. 

Exemple. 

Sur  Im  Coriffjnnà  qm  .  nont  pas  \h 
l'honneur  d*  entrer  au  mw  à^  N  E  u  ^^ 
G  E  R  M  À I  N ,  /'4r  Mr  Patr  i  s,  , 

Î5oncqucs  faos  TaToir  mérité , 

Le  fort  contre  nous  irrité .  a 

■  ■      ■         .«."■". 

A  le  courage  de  permetrc  j 
Qiïcpax  ua  mépris  inlmiïïaia, 


\ 


■■M 


MPiliP 


mmmm. 


.  I  (.   i  ^  .«ifcj; 


..} 


ê€4       VJrêiéikPâe/iè 

On  ait  formé  f^ns  nous  y  mctre , 

le  nom  du  grand  de  N«ui.Gejlii  axw. 

■  ■  (  ... 

Encore  pour -F ,  patience^ 
C*c{t  par  |Ilc  que  fc  commence 
f  rancc  >  xlimat  heureux  4c  doux  ♦ 
^on  mcritc  cft  r^commandablc* 
Et  qu'elle  ait  cela  deflus  nous. 
Il  étoit  plus  que  xaifonnai)Ic. 


I  • 


s. 


Mats  ^  les  autres  l'ans  raîfon  ^  . 
\^omme  de  meilleure  piaifon^  * 

^o/Tedoitie  jtn^e  aTantag^ér  ^  ,%., 

rions-Aous  le  cqcur  d'endurer^  - 
iù'on^ousfit  ce  cruel  outrage  « 
A  ^ottt  le  m«ins  ïans  snur murer ,  tfcc. 

A  RT  IC  L  E     XLL 

l£     CAPRICE.    . 

\       '  '    '.     ■  ■  f      ■  '  ' 

4M.  ^^  nomiTie  Capricf  4in  Ouvrage 

c#  ^mê  yCn  Vers  fiir  un  fu j^t  un.  peu  bî zàrre  j 
A/^  f«#  contre  la  Coutume  des  autres  Poe- 
Ci^iw.    ^^^^^i  d^ordinaîre  ne  s'exercent  pas 

iW  ces  fçpcs  i'Qayir^es^ 

■    Exemfle. 


Quand 

COUT( 

Deloit 
'    ncllc 

Pleut  a 

runi 

Jamais  ( 

Et  corn 
chan{ 

Je  Toudi 


■"#• 


Le  i 

virage 
répète 
*  Couple 
Roiai , 

Ppcme. 
ingcnit 


n. 


\i»^. 


t'  '^•v*^- 


f. 


'FrMHçciff,  -a^ 

"Exemple. 
Par  MoNTREuli.  ' 
«Qiiand  je  ferai  tout  prêt  d'avoir  lej  «ur 

•^  neltr''"  '^  ^"^  'korrcur  d'une  nuit  étcr^ 

^^A^^^^:^  ^"""^   «oi  Toir' périr 

Çuc  mil  mort  me  frmbi croît  belle  î 
Jamaiscn  expirant  un  plaifir  fans  pareil; 

le  Toudrois  <m  œoarant  éteindre  le  Soleil.  '  ' 

•  ARTICLE     XLII. 
^       l'E      REFREIN. 
Le  ^*/rm  eft  une  efpece  d'Où-    ^x 
répète  le  me,T.e  Vers   à  U  £„  des  -J»  î" 

Roial ,  ,ou  de  quelque  autre  forte  l  ^"• 
Pocme.  Ce  Re^rein  doit  être  naturel , 
ingcmcux^  agréable.  >^"'^'^'' 

^    •  '  *         ■    '  ,  * 


* 


^ 


v^ 


»     • 


'v 


i;  Art  de  U  Fcejie 

Quelle  eft ,  ô  Ciel ,  cete  rare  avantare, 

Dont  la  farptifc  eft  &  «1°»"  ^  °*"  y^*  ' 
~*  IjQuèl  cri  enfin  cet  Ange  audacieux , 
-  Qui  s-opofant  aux  loix  de  la  Nature , 
"  Ofe  arrêter  le  Soleil  dans  les  Cieux  î 
le  dur  pouvoir  d'une  ipain  invincible. 
Rend  tout  d-un  coup  ce  bel  Aftte  immobile, 

n  tient  tharmcx  les  picx  de  fcs  cKevaux  i 
Et  de  foi  char  fixe  àznsUmntit,      . / 
i:ui  fiit  r.r|cndrc  en  partages  ^aux,. 
D'un  joa:  fan?  nuit  la  bnllaitti  liunîcré , 

■•     "  '&c, 

<     -     Ce  icrnierVers  finit  ^és  ^autres 

Stances 
Refrdn. 

AILTICLE      XLIIÏ. 
W         î,^     MASCARADE. 
,'tfili»       On  apellc  icy   M4<:ar4de   une 
Mé!''    «^P«Çe  d'Ouv'^^S^  ^'^  '^"*  François» 


de  même»  ce  qiu  s  apellc 


<jiu  expri 
blc  du  G 
On  fait  i 
que  Rejoi 
pour  la  > 
des  m^ria 


Slir  la  nai 
far 

* 

Le  jour  qu( 
Soleil, 

Le  Soleil  er 

Delà  fdîf< 
l'onde, 

ït  ftnfa  d 
Monder 

pc  là  font  pj 

De  là  font  d< 
Qui  d'un  go 

S'ocupçntsâ 

L'air  beaucc 
Pbacton  , 

In  cracha  fi 
iLtla  naitd< 


♦     • 


<«  1 


\  quîexpniTic  lé  (diverti  (Tcment  agréa- 
ble du  Carnaval  ,  où  l'on  fe  mafque. 
On  fait  de?  Mafcarades  pour  quel- 
qtie RejoiiiflTance  publique,  comme 
pour  la  NaLifTancc  des  Princes ,  pour 
des  m^iages  ,& autres  chofes. 

Exemfie. 

•i- . 

Sikr  la  naijfance  de  P  ant  ag r  u  e  ti 
par  Saint  Amakd/ 

'  *  -  ■        *■  ■.,'■■'' 

T        •        '  •    ■  '      '       .      '     ■■■ 

Le  j^ur  que  jc  pa<iuis  on  vit  plca^oir  du 
Soleil, 

t  ■    ^     '•:"  '""'■' 

le  Soleil  en  faifant  fon  tour  univerrcl 

De  la  fèîf  qu'il  foufrit,  bcuc  quafî  toutt 
i'ondcf, 

ït  ptnfa  d'unfed  traie    ayalcr   tout  Itf 

Monder  : 

De  là  font  provenus  tat  d'abîmes  fans  eaiix, 
De  là  font  dérivez  tant  de  rouges  mufçàur. 
Qui  d'un  gofîcr  ardent>quc  rie  ne  defaltcre, 
S'ocupçntsâs  relâche  au  Bachique  miftcrc. 

L'air  beaucoup  plus  en  feu  qutaUtems  de 
Phaecon  , 

In  cracha  fur  fa  barbe  auffi  blac  qiie  Coton, 

l^t  la. nuit  de, devant  <?ri  vit  avrc  merveille 

M     ij  ^ 


es. 


/^ 


\ 


"  s 


@ 


L*Àrt  de  Is  Poëjie 

Brillci  une  Comctc  en  forme  de  bouteille , 
Pour  prefagc  certain  non  àt  mortalité 
Çommç  les  ^tres  font  ,  niais  de  pleine 
{anté, 

Tcntens  de  ces  fantés  que  l'on  fait  à  la 

table, 
Et  par  quirhoinmc  cft  dît  animal  rall*on. 

nablc,  V*" 

Çc  beau  Mignon  Ttoien,  ce  SdmmcUct 

des  Dieux  * 

Avec  la  jeune  Hebé  yerfant  à  qui  mieux 

mieux» 
$c  laifcrent  le  bras  à  leur  remplir  la  coupe, 
It  ïupiter  en  fut  ivre  comme  une  fottpc, 

le  gtand;Matin  celefte  en  devint  enrage, 
Iç  Sucre  de  Madère  en  pbivrc  fut  changée, 

Les   gigots  de   ûiouton  çn    j  ambons   dQ 

Maicriçc>    V 
I^Terre  eut  le  hoquet,  cllicttcria  yen- 

gcanèai, 
Xt  là^àturc  même ,  en  ardeur  s'exhalant 
-    Sévit  prêtcimouriède jamort  dcRolant , 

Slbi^n  q^^^  mon  exemple  ,  ainfi  que  dit 

l'Hifloirc 
Tar  tout  à  gueule  ^ouTcrtè  on  demandoit 

a  boire,  ^ 

•  '       A  boire  ,  à  boire. 


V 


AR 
LE 

que  Ton 
à  quclqui 
trèfle  ,  o 
nierc  de  '. 


A  une  j 


Adorable 

Plus  belle 
iicuf , 

Au^  prcmi 
neuf, 

Je  vous   ] 
franchi 

Mai 

Def 
■    .Jci 


ARTICLE     XLIV. 


i  ' 


LES     ETRE  INES. 


Leé   Etreines   font   certahis  ^ Vers      4f- 
que  Ton  fait  le  ptemier  jour  de  Van  ^*  J^'** 

\         -1  .    ^        V  1  ,     c  efi  qui 

à  quelque  ami ,  ou  à  quelque  mai-  Enimis. 
trèfle  ,  ou  autre  perfonne  ^  par  ma^ 
niercde  Prcfent.  v  . 


Exemple. 

A  me  Marqnife  y  par  Marignï* 

Adorable  &  belle  Marquifc , 

Plus  belle  mile  fois  qu'un  fit  in  bhnc  tout 
iicuf ,  * 

Au^  premier  jour  de  l'An  lîx  cens  foixantc 
.     neuf, 

le  vous   prefcntcrois    de   bon  coeur    ma 
franchifc  i 

Mais  les  charmes  que  tous  avez 

Depuis  quelque  tcms  me  l'ont  ptifr  ? 

Je  ne  (ai  fi  vous  le  ^avcz. 


M     iij     ; 


/- 


/ 


V 


.?^    V 


f 


-      .       -• -  * — C^ 

'■    ■■        '    .  ■    ' 

%fx3       VArt  ii^td  Héfie 

jlntre  ExûmpU. 
A   Madtpiêife/lc     T   u-  p   t    t    rt 

I^E   MjESME8,i?4r  pASSERÀTi* 

SM«  Paix  ccte  année 

]^tt  en  Fjtatice  fotï'  retour 
tar  un  bon  Afbrc  amenée        . 

S*kccom|agne  àc  rampur  ^ 

ït  l'amour  de  rHimcnée,, 

Hz,  fcns  arriver  le  jour  /      -      \ 

Que  TOUS  ferez  étrcinéc. 

TicLE  x^y- 

On   wclIc    BonqHtt   en  Pocffe 

iiçatfé  ,    certains   Vers    qu'on 

envoîe/aycc 'des   fleurs  à  quelque 

m  parant,  ou  à  qudque  mai^ 

le  jpur  de  leur  Fête  ,  pour  leur 

^  igner  la  part  que  l'on   prejid 

but  ce  qui  lés  regat^û ,  ou  p^ur 

Ique  autre  Aij^u 


Far  Yos  cîmic 
TcrrS', 

Alex  comba 
•     moi, 

It  faites  qu'3 

En  portant  <3 
^  guerre, 

Alés,filles  < 

Donner  mile 

Cou^hés-Toi 
pour  cl 

^    Ou  fait  es- lu 

il  la  faut  c 
tout  fa  if 

Alésdroi^ài 

Une  odeur  à 
voir , 

laites  fi  bit 
plaire, 


V. 


/ 


A     Iris. 

•  .  ■•■  . 

\ 

JTar  Yos  ckuccs  olleurs  >  beaux  Aflrcs  <Jc  li* 
TcrfV,  : 

Alex  combatrc  Iris ,  qui  veut  rcgncr  fur 
;     moi,  * 

It  faites  qu'à  mon  tour  je  lui  jonnc  la  loi, 

En  portant  dans  '  fon  fein  ou  ta  paix  ou  la 
^  gocrrc, 

Alfs,fillcs  d*amoiir,alcs,K€ureurcs  fleurs. 
Donner  mile  baifcrs  ati  fein  4*une  ctuelle, 

Cou^hés-Tous  fur  la  neigé  &  môurés  -  j 
pour  «lie-, 

Ou  faites-lui  fentir  l'éfet  demcs  acdciirs. 

il  la  faut  donc  cbarmcr  ,  je  yous  lai/Tc 
tout  faire  ,r 

Aies  droiç^à  fon  cocup,tachés  à  le  mouvoir, 

Une  odeur  à  propos  a  beaucoup  de  pou- 
voir,  »  .        /r 
Faites  fi  bien  ma  Cour  que  je  lui  paiilc- 

plaire,  &c. 
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ARTICLE     XL  VI. 


■  A 


i  — 


Z  J?     JL^  £  X 


.0 


ï 


.   ^  ,  Ze  Salet  t&  icy  une  cfpccc  de 

^M"'    ï?*^^"^^^  Dramatique ,  contenant, un 

^^^r  fujet-  fobaleux  ,  divifé  en  entrées  , 

.  ou  diverfesperfonnes  font  des  récits  . 

^     *   fous  Icrhom  ide  quelque  fauffe  Divî- 

l'iitc.  Ces  récits  expriment  leRalet 

que  l'on  dance  d^iinemmiiere  agrca- 

;  hle  '&-d*un  câraCcre  enjoué  &  g;ï- 

.       lant  :  Ils  renferirieht  d'drdînaîre  lei 
loiiàtiges  des  faux  Dieux  ,   du  *d^^ 
I  ceux  qui  les  reptefentent  ;  c*eft  im 

des  jplus-beauxornemens  de  la.Go- 
-  '    medie.  «enferade  a  fait  des  Balets 
tres-agreablcs  ,  auffi  bien  que  queU 
qiie^aiTOcs  Poètes. 


Skempte. 


/ 


Le  Comte  du  P  le  s  s  i  s  reprefent4fit 
f^neNcreidcparBLi^stKAVL.    . 

O  Beauté  de  figure  étrange, - 
CjuTcharmei  en  mile  façons  ^ 
Ncrcïdc,  dont  Ja  louange. 


•  A 


■illk-z. 


*■  Itt  dans  i* 
Tcrmeille  & 
Si  tautc  vôti 
Il  n'dl  pom 
De  bon  coçi 

Mon  sie 
npY 

■Cadet  d'al 
Enttcjous 
On  m*apla 

/  Mon  )^ang  & 
connoitic 

I  Et. petite 

TbQt  le  ] 

Je  taci 

De  fa 

It  c'ef 

Te  n*aî  point 
afairc 

,  Quand  les  ai 
y  faire, 

C'cfta 


/ 


•«>,■ 


\ 


•fv- 


»  Itt  dans  i*  1>dache  dot  poiflons  > 
Terme illc  &;  fingulicrt  face , 
Si  faute  vôtrje  troupe  a  la  inémc  beauté, 
Il  n'cfl  poiirt  4c  Triton  <jui  ne  faflc 

^  Dé  bon  coçur  vécu  de  ohafletc. 

Mon  s  I  e  u  r  y  Frère  unique  du  Rsi , 
reprefimam  unGdlann 


.*  •         -  .  .        ■ 

Cadet  d'^affer  bonne*  famille , 

Enttçjous  IcsGalans  je  feriJlç, 

On  m*aplaudit  dés  que  Ton  m'aperçoit  j 

Montang  &ma  beaiité  par  cwit  f«  font 
connoiticv  " . 

I  Et  petit  que  je  fuis  je  ne  lai/Te  pas  d'être 

Tbût'  le  pW  girand  Wwifieur  qui  foit  ; 

Je  tache  cnTemnt  les  plus  belles 

De  faire  fortune  auprès  d'elles , 

Et  c'eft  par  là  que  je  reux  m'avanccri 

le  n*aî  point  d'autre foin^ni  de  plus  jgrande 
afairc 

Quand  les  aines  ont  tout  »  que  fauroit«on 
y  faire,        "  ■. 

C'cft  aux  Cadets  à  fe  ppuflei ,  &c, 

M  ,  V     .      . 
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174       L*  Avt  ieU  Po'éfie 

.  L  B  R  o  I ,  rtfrtfentant  un  du  ftux' 
^  qui  fini  4  U  fuite  4cVinus. 

A    VENUS. 

Vous  triomphez ,  Mcrc  d'Amour  ,* 
It  vôtre  gloire  cft  fans  féconde, 
Puifcjûe  It  plus  grand  Roi  dn  Mon4c: 
Commence  à  vous  faire  la  Cour. - 
XJue  fa  mine  efV  hautement  fierc. 
Et  qu'elle  laiiTe  loin  derrière 

y    ■         '  .  .  r  '  ^' 

Les  Monarques  plus  relevez  i 
Dans  quel  éclat  vous  alez  vijrrc,     ^ 
;  ^t  le  beau  train  que  vous  avez  , 

Pourvcu  qu'il  s'adonne  à  vous  fuivrc  !  Sec 

ARTICLE     X|.V1I. 

> 

L  E     C  H  OEV  R. 

On  apelle  C/?(r«r  une  pièce  Dra- 

c*  c^Hê     matique  Grcque,  où  d'ancienne  Tra- 

«V  f**  gedie  Lati^:<:'eft  aujourd'hui  une 

ChxMT.  ^-troupe    d'Afteurs    rcprefencant    des 

BcFf^ers  ,  qis^iW'ccpient  rencônrTés,ou 

qui^Yrai-femlublement  fe  .deyoient. 


ou  p 
ou  s 
ceprei 


Toûjo 
Ne  toi 

I  OUJO 

N'enfle 

TA     • 
OUjO 

Des  ol 
Mais  t 
Mplci 

Que 
Où  l'L 
Ne  pr< 
Que  le 

Combi 
La  hoi 

Ont"  ai 


Aigri  ] 


,S: 


^ 


I 


Trtinçtnfe.  y^^ 

ou  pouvoienç  rencontrer  au  lieu, 

où  s'eft  paflife  l'aâion  ,  que  l'ol. 
leprefemc  fur  le  Théâtre. 

"y 

^^  Excmfle.  | 

Par  R  AC  AN.» 

chœur  du  Bergers. 

Toûjottrs  la  cplcrc  des  Cicux 
Ne  tonne  pas  dcfTus  noS'  tctcs  3 
Toujours  les  Tcncs  fediticux 
N'enflent  pa^  la  Mer  de  tempêtes , 
Toûjours%lars  ne  met  pas  au  jour 
Des  objets  de  Tang  &,dc  latpies, 
Mais  toèjours  l'Empire  d'Amour 
£fl  piciiî  de  troubles  &  d*'alarmcs. 

Que  le  Siècle  d'or  fut  hcuiciô  j 
Où  l'innocence  toute  pure 
Ne  prc{criToit  aux  amoureux 
Que  les  (culcs  loixjde  laNaturc  i 
Combien  depuis»  ce  premier  temp? 
La  honrc ,  l'honneur  &  l'envie         -, 
Ont  aux  efpriis  les^plos  conrcns 

Ai^û  les  douceurs  de  la  tIc  ;  5cc. 


Un 
•,|r. 


;^ 


I 


i'. 


x-jé      h* Art  ie  U  fo'éjie    * 

;     ARTICLE      XL  VIII. 
LE     SONGE. 

4f.  ;       On  zipdlc  Su /Tge  en  PoçfieFran- 
Ci  qui     çoife  ,  •  certains  Vers    par  Icfauels 
•'•J*  V*^  on  exprime   ce    qui   s'eft   pfelenté 
^^''       àl'cfprit  pendant  le  fommeil  d'une 
iTianiçre  Prophétique  ,  &  à  deflcin  de 
perfuadcr  à  une  pcrfonne  ^  o\\  ^  plu- 
sieurs ,  ce  qu'on  feint  avoir  fongé  , 
ou  cju'on  a  longé  efedkivcraent.    ^ 

Exemple, 

'^  ,         Enfin  adorable  Silvic, 

l'ai  trloirp>ic  de  mes  malheari, 
Le  fomincit  a  fcché  mcf  pljCiirs  , 
Le  frère  de  la  mort  m'a  redonné  la  ▼!€. 
f   l'ai  vu  d^ns  le  moment  ce  cctor  impcricuT. 
Quircr  avec  pi aiïîr  vôtre  kumeui  fî  raron- 

\Et  j*ai  TCBgé  fur  vôtre  bouche 
Le  malqucm'avoicnt  £ait  vos  ycuri 

loin  de  cetc  Troupe  importune 
<^i  veille  fur  aos  acliony 


Ta 

Te  vous  2 

Mais   ta 
tranff 

Mon  am 

le 

Et 

k 

'  •  N 

T( 
Trivé  di 

Ce  troi 
fatisl 

Ce  pic 

tuie 


^  ■' 


.( 


D'une 

Ce  n'< 

plai 
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Taîfatisfait^cs  paflîons. 

Te  vous  ai  YÛ  roagir  de  ma  bonne  fortune. 

Mais   candie  q«c  charmi  par  de  fi  doux 
tranfporti 

Mon  amç  s'abandônc  al^xccz  des  dcliccs, 
le  vois  renaître  mes  fupliccs , 
Et  je  m'apcrçojs  que  je  dors* 


^  ■ 


X 


1n(î  ma  Deité  vifible. 

Ne  vous  roiant  plus  pour  trop  voir  i 

7e  retourne  a  mon  dcfcfpoir  : 

Trivé  du Tentiment,  pour  être  trop  fcnfibJey 

Ce  trompeur  de  nrtes  Cens  ne  m'a  point 
{"atisfait  i 

Ce  Dieu  qui  m'a  charmé  rit  de  mon  atan- 

tuie ,  '  . 

Et  donne  un  remède  en  peinture 
Au  mal  que  je  foufre  en  éfet. 

J'aime  toutefois  en  mon  ame 

.  Ce  beau  fonge  ,  quoique  trompeur  , 

'  Tuifau'il  m'a  cionfommclc  coeur 

•    D'une  plus  violente  ic  plus  fcafiblc  fl-^mc  , 

Ce  n'cft  pas  qu'il  me   puiiTe  acordei    les 
pla;£rs> 


/«■ 


%. 


I 


/ 


,y5i. 


./■*,■• 


7 


f  \" 


/ 


;  ^4  ■'■•"'•■• 

Que  mcritc  ma  peine  &  ma  pcrfcvcrancc  3 

.  '  ( 

Il/iugraence  moBcfpcrancc, 
*'      "  Et  fait  rcâaitrc  mes  dcfirs. 

Silvic,  adorable  inhumaine , 
Que  mon  fort  e(l  capricieux , 
"  ■  Vous  me  x^ti  deyos  beaux  yeitx, 

Et  TOUS  n'en  avez  pas  quand  il^t  toir 
ma  peinèj  ^ 

Iini£*cz  ma  douleur  U  YÔtrc  cruauté , 

Aimez-moi ,-  vous  ferez,  par  un   fi  beau 

miracle        *  ' 

Bu  Dieu  du  fommcil  un  oracle , 
Et  d'ua  fonge  une  rerité^ 

ARTICLE      XLIX. 

L  £    C  EN  ET  H  LIA  Qv  £■ 

49»  OnnovcmtGenethlidqMicnVoQÇit 

^'  f«»    un  certain  Ouvrage  compoft   à  la 

gJ!*-"*   louange  de  la  Naiirancc  de  quelque 

thltsqkt.  ï^crfonnc   de  confi4eration  >  oa  de 

quelque  Parent  ou  ami. 
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Sur   la 

LE  t 

llluftre  p 
Mor 

Digne  RU 
«P 

Eont  Yoir 
loiî 

Se  rendre 
&fi 

La  Fraj 
ce  A 

Sous  un 
pic 

Qu'ilcAl 

Et  que  V 
maj 

On  n' 

Qui  cet, 

nai 

Pour  ma 

M; 

te que  to 
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Wrtmfoifé. 
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'i<i-V^..m'-  • 


Sht    la  Naijfancc    de    MonfeigncHr 
LB  Duc  DE  Bourgogne. 

/ 
I  *  , 

4 

Illuflre  pecic  fils  du  plus  grand  Roi  da 
Monde ,. 

Digne  fîk  d'un  Dauphin^  dont  les  premiers^ 
exploits 

lont  Yoîr  que  les  LOUIS  fous  de  nouvelles 
lois 

Se  rendront  leç  Vainqueurs  fur  la  Terre 
&fur  rpndc,  * 

La  France  &  TAlemagiic  ont  fait  naître 
ce  Mars  1, 

Sous  un  heureux  Himen ,  comme  par^un 
prcfage, 

Qu'il  cA  le  fucccfTcur  des  Louis,dcs  Ccfars, 

Et  que  toute  l'Europe  ira  lui  rendre  Ho- 
mage. 

*_      , 

On  n'a  j)oint  tû  jamais  plus  de  joie 
U  d'amour 

Qu'i  cet  heureux  momcrft,  où  le  Ciel)  le  fit' 
nai:cc, 

Pour  marque   qu'il  fcroit  de  l'Empire  le 
Maître  , 

tt  que  tout  rUuiTcrs  fç^cQdjroit  à  {a  Cou^i 
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ARTICLE   X. 

•  * 

L'EPI  TA  LAME. 


\. 


^■■.- 


'  -jf 


'#   » 


■  .# 


fo^  L'Epnalamc    cfk  une   cfpece    de 

Ci  qn§    Pocme    pn  fivéïu    du  Mariage  de 

't^,,     qticlqu'un.  Les  Rimes  peuvent  ctré 

fiii«i^#,    ï^clees  ou  leparées  :  &  toutes  fortes 

de  Vers  font  propres  pour  ce  fujet. 

Exentfle. 

Sur  le  M4riaçif  de  DÂ^hni^ 
e^  a'iRi  s.  . 

C'cft  aujourd'hui  ,  Daplrnis  ,  que  vôtre 
grand  amour 

Se  trouve  courôné  d'un  heureux  Hunenée, 

Iris  ne  pouvoir  plus^cn  diferer  le  jour 

Le  Ciel   depuis   long-tems    vous   l'avoit 
dcftince.  - 

\,  Après  rant  de  lanceurs ,  contentez  vos 
dcHrs ,  . 

Vous  le  pouvez  tous  deux  fans   dcfordrc 
ôc  lans  crime  ,  '^ 

Mais  n'alcz  point  ailleurs  chercher  d'au- 
tres plaifirs ,  ^ 

Vous  n'en  trouverez  point  qui  vous  (oïl 
légitime, &c*       \   . 
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fait   à 

après  i 

comm 

taphe 

beaux 

pointe 


Sur 

Cf  gît 

Savoir 
Durant 
Le  vole 
Sa  diCci 
Fit  qu'a 
A  fa  m 
Par  Ton 
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ART  I  CL  E     LI. 

'  .   r  MPI  TA  PME. 

^Î^Ephdphe  e&  un  petit  Pocmc, 
fait  à_  la  loUaiigé  d'one  perfonne 
après  fa  mort.  On  Wle  les  rimes 
comme  l'on  ytut..  «  faut  que  l'Epi- 
taphe  foit  concis /clair ,  conçu  en 
beaux  termes,  &  q^'il  finiffc  pat  une 
pointe  ingenicuft. 

■  '    *  -  -■'■,. 

Exemples.  -" 

Sur  U  mm  d-un  petit   Chien , 
>4r  Tristah  CHermitc^ 

Cj  gît  un  chien  qui  par  nature 
Savoit  diccrncr  fagcment/ 
Durait  la  nuit  la  plus oWcurc, 

Le  voleur  d'arec  l; Amant. 
5a  difçrete  fidélité  ^ 

Fit  qu'ayec  beaucoup  de  tendrellc 

■^  ■■■.'.■' 

A  fa  mort  il'  fut  regreté 

Pir  Ton  Maitrc  &  par  fa  Maîtrcflc, 


si- 

Ci  qiéê 

qu'Epia 

ttifhu 


Y 


*  '  ! 
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ati       V Art  de  là  Toepe 

Autre  Exemple. 

m  ' 

SurUmort  de  Air  di  Turenî^k 

PafTanc,  jctc  ici  tes  regards  ) 
Et  confiderant  cctc  Tombe , 

Dis  par  tout  b^tttemcnt  ^u*U  faut  que  tout 
^    fuccombe» 

Pttifquc  ronroit  monir  kîatori  Je  Marsj 

Ici  la  foudre  de  la  guerre 

N*ocupequcfSi  pies  de  Terre. 
•   ••■»-" 
T  u  R  E  N  N  ï,  dont  le  cœur  fcmbloit  braycl» 
le  fort, 

Et  rendre  rUnircrs  tributaire  àfesârmc5> 

N'a  pu  fe  garentir  des  armes  de  U  mort  i    t 

Et  nous  oblige  cnHn^cn  lui  donnant  des  * 
larmes» 

# 

A  conclure  que  Ton  mal  heur 
Paroit  moindre^^ue  fa  yàlcur. 

Ature  JExemj^le. 

Sur  Mr  le  Cûmti[t>  e  G*^**  iw(7r# 

de  chagrin,  ÀxdHji  de  la  mort  de  fa 

femme, (fi-  enterré  auprès  d'elle. 

C«nt<ritiple  fcy ,  PaiTant,  le  fort  de  deux 
tpôUx-, 


l*^amour 

Et    par  u 
Rej 

la  mort 
rare 

L'un  p( 
cfaa 

Il  faut  ^1 

XivL  amolir 
mail 


^Un  Oi 

eftd'unfl 
Dans  cetc 
n'cftpas^ 

f)urctcde 
icatcflc  < 
fouvant  < 
f%iiliers 
les  Italie] 
Burlefqnc 
rciiiE  dar 


\ 


N 


T 


h.. 


Frmtç^îfe.  x8j 

l'amour  qui  les  unit ,  les  tue  &  les  feparc, 

Et    par  un  n>émc    amour  dans  ce    faint 
Rendez-vous, 

la  mort  les  réunit ,  l'exemple  en  ell  fort 
rare.  ^       . 

L*un  pour  l'amour  de  Tautrc  expire  de 
chagrin, 

11  faut  ^rûler  le  cœur  de  ce  mari  fi  tendre. 

Un  amour  fi  confiant  me  paroit  plus  qu'hu^ 
main,      '  ^      ^ 

Il  cft  bon  aujourd'hui  d'en  ^yoir  de  H' 
çcrïdrc. 


/ 


TIC  LE     :HL 
SVRL£SJ^V£. 


W 


AJn  OiWrage    en    Fers  BHrleftjues      jiv 
ell  d'un  Me  Comique  &  goguenard.  C"*  qutr 
Dans  cete  Iforte  de  ycrfification  on  ^'^  ^''•' 
n'eft  pas  oblige  dé(  garder  toute  la  f^;^'^" 
pureté  de  li  Lang^eUni  toute  la  de-  ^    ' 
licateflc  de\la  M)cfie  ;   on   y  mclc 
fouyant  dcs\m<3^s  lapins  ,  barbares, 
fifciiliers  &  Wiimunif.    Berni  parmi 


les  Italierts  éft  le  prèimicr  Auteur  du 
Burlefqa  •   - 

rciiili  dani  dkns  ce;  .èenrc  d'écrire  > 


% 


\     ' 


■**■- 


,-/ 


-oifc» 


comme  Scarron  a  été  le  premier 
poète  Burlcfquc  de  fon  tems  parmi 
les  Trançois. 


/^ 


■  Exemple. 

A  Mademoifelle  d  b  L  u  p  Ej 

/^4r    Se  ARON. 

.$■ 

Belle-  enfant  Âc  quinze  ans ,  dru  tomme 
Pcrc  &  Mcre , 

Aimable  comme  uB  Ange  ou  deux  > 

Que  le  fils  de  celui  qui  fera  ton  BeaupcrCj 

Se  pourra  dire  Heureui  l 

lls'ont  fait  de  !eur 'mieux  ceux  qui  t'ont 
mife  au  Monde 

Et  t*oût -faite  arec  tant  d'apas, 

Que*s*ils  Touloicnt  tacher  d*cn  faire  une 
féconde ,  ,  >■■   W 

Jecrois  qu'ilt  ic  le  pourroîcnt  pas, 

>.. 
Quand  pour  me  faire  yoîr  ton  aimablt' 
fifage, 

.  Tu  te  baiffas  fur  un  genou, 
Si  je  n'avois  été  des  hommes  le  plus  fagc, 
)*cn  aurpis  été  le  pltt$fou,e!jc. 


.__j 


JL         ..         . 

On  n 

d*Ouvra 
manière 
lequel  o 
gner  à 
confiimc 
gueule , 
morceau 

^  Ne  nous  f 
A  quoi  b< 
Pour  s*ati 
Songeons 

Il  faut 
£t  toûjou] 
Des  bons 
Nous  en  i 

Que  les 
Ne  nous 

Mais  pan 

Chcichon 


r 
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Frsttfoifi,  \±9^:  y 

ARTICLE     LUI. 

%LA    1(7  p INFRERIE.         •       " 

-       ■    ^.^  1  ,  "  •  , 

yjn  n<}Yt\mt  Goinfrcrii  une  efpece  .  î^  ' 
d'Ouvrage W  Vers  ,  tourné  d'une  ^"j^^ 
manîere  goînfre  &  libertine  ;  &  par  ^L/^/, 
lequel  on  exprime"  de  ne  rien  épar-  nt.  /  ^ 
gner  à  mailler  &  à  boire  ,  &  de 
confumcr  tout  pour  le  plaifir  de  la 
gueule ,  &  pbur  le  choix  des  bon$ 
morceau%* 


*    i- 


-._J 


g  Ne  nous  fatiguohs  plus  de  rien, 
A  quoi  bqn  fe  nictie  feors  d'haleine', 
Po^r  s'acachcr  fi  fort  au  bien , 
Songeons  i  remplir  la  Bedaine. 

Il  faut  manger  en  Limofin', 
Et  toujours  boire  comme  un  Sui/Tc, 
Des  bons  morceaux  &  du  bon  via 
Nous  en  ferons  uni  facrifice. 

Que  les  fouci$,ni  les  impôts 
Ne  nous  troublent  boint  la  cervelle  j 
Mais  parmi  les  plat 
Chcichonsqucl(2uc  bonne  ucuvtjlc,  &,c. 
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10. 


mnçoife  itiie  erpàcc  de  Verfifiça- 
Lon  qui  ne  marque  'qvi'un  libcrti- 
age  acîicyé  en  ce  qui  re^arae  le 
oire  êclt  inanger  ,  &  qui  dans  fon 
xpreflion  Bachique  prefpre4es  plaî- 
ifs  de  Bachus  à  tous  les  Wres  qu'an 
ourroit  rencontreir  aillcpfs.  Le  ftilc 

tn  eft  comîqvie,  coguimard  &bur- 

J(ifque.i 


■/' 


Exemple. 


/^4r  BoiSROBBiiT  en 


d€  dix  huit  fjrs  ,  ^c^ 

•  Nous  perdons  ic  tcms  à  rimer, 

I  Amis ,  il  ne  faut  plus  chômer , 

1  Voici  Bachiis  qui  nous,  convie 

A  iticncr  bien  ui^c  autre  vie  -, 

■     -        ~     '  1  °''  1 

iLaiiroqs-U  ce  fat  d'Apollbri, 


dis  Stanca 


lui 


?>> 


t 


Elles  ("ont  v 
Nargue  de  I 
De  leur  Arc 
Et  de   leur  1 

Qui'  n*e(l  qu 
Pcgafe^nfin 
Et  pour  moi 

Que  qui  le  fi 
Ne  fuit  &  n'( 

MorbicM  y 
Faifons  pleu^ 
Du  vin ,  tu  \\ 

Et  c^clt-làle^ 
Chantons  ^tn 
,  BcuYons  icy  t 
Tant  que  dcm 
Nous  trouve  t 
Loin  dc'nous 
BoilFat,  lorfqu 
Seront  enfcrmi 

Par  la  mort  >  k 
tt  qui  nous  p< 


Frsnfoife.  tti 

Elles  font  vieilles  3c  camurcs ,  '     / 

Nargue  de  leur  facré  ruiiTcau , 

De  leur  Archer,  de  leur  pinceau , 

Tt  de   Ic^r  VerTC  Poétique, 

Qui'  n*e(l  qu'une  ardeur  frénétique  ; 

Pcgafe^nfin  n'cft  qu'un  chcyali 

Et  pour  moi  je  crois,  cher  Laval , 

Que  qui  le  fuit  &  lui  fait  tcte 

Ne  fuit  &n'eft  rien  qu'une  Bétc. 

Morbiea  ,  comme  il  pleut  là  dehors  ! 
Faifons  pleuvair  dans  nôtre  corps 
Du  vin,  tu  l'entends  fans  le  dire,    . 
Et  c^clt-là  le  vrai  mot  pour  rire  :  . 

Chantons  , irions  ,4n€nofls4u4ruir>        ^- 
,  Bcuvons  icy  tcfute  la  nuit 

Tant  que  demain  la  belle  Aurore         S 
Nous  trouve  tolis  i  table  encore. 
Loin  de  nous  fommcil  &  repos, 
BoilFat,  lorfqucnos  pauvres  os 
Seront  enfermés  dans  la  tombe   • 
Par  la  mort ,  fous  qui  tout  fuccombe, 
Lt  qui  nous  pourfuit  au  golop, 


C- 


V  '■■"•i 


■«' 


il 


\ 


/  • 


m. 


xH        VArtdelâfoefie 

*    Las  î  nous  ac  dormirons  que  trop» 

Prenons  de  ce  doux  jus  de  yignc  | 

Je  voi  Farctqiii  Ce  rend  digne  ^  ^  . 

De  p 0 tter  ce  D icu  A^ns  Con jf cin  » 

Et  j'aprouvc  fort  (on  deflcin*  '    ; 

Çachùs  >  qui  vois  nôtre  Débauche    ' 

Par  ton  faint  Portrale^que   j'ébauche 
-,  •    En  m'cnluminant  le  mufcau 
De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau , 
Par  ta  Couronne  de  lierre ,         ,;     «  - 
Par  la  fpîendcur  de  ce  grand  Verre ,  &c, 

'  ART  I  C  L  E     L  V: 

LA     GALA  NTERIE. 


La    GaUnterie    eft    un   Oiivragc 

Ci^qtii    galant  ,    plein  .d'efprit  &;  d'amour 

'   ceft  qtit  en  Vers,  OU  en  Profe  ;  par  lequel 

{    GaUn-    on  tourne  ijinc   perfonne  aarcablc- 

^'^**'       ment  ,ô^  d'\ine  manière  raillçurc  Se 

diverti  iCiiite  ;  comme  a 'fait  Sarazin 

aufujct  d'une  Dame,à  qui  l'on  avoic 

i'dounéile  nom  de  Souris.  Sdr.Pocf.  ) 


■■■•r 


>x 


t» 


SxCr^jU^ 


^^   ^ 


.,  V, 


€xcmfle  y  ^ 

||iiifqueTous 
Cela  s*apcllc 
C^ue.  j*inYenta 
Sur  le  noûi  qi 
I)cpuis  quclq 
Voici  ce  que 

.    i'un  aime  1 

L'autre  un  chi 

-L'autre  un  Gu 

L'autre  un  Pc 

Moi  j'aime  ui 

Qu'au  Monde 

Au/G^Mcfàaj 

Vorit  ckantar 

,  Qu'elle  fcroit 

Si  Souris  arpi 

Ei  qu'adorer 

Si  les  Souris 

£t  que  Sou^ris 

Ce  qui  fc  troi 


^'. 
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€xcmple  y  par  âcf^  StAttees  inegAleu 

f«ifquc  TOUS  m'ayez  dcmaiulé.. 
Cela  s'apcllc  ^ommindé, 

(iacJ*inYentafic  quelque  chofe^ 
Sur  le  lioâi  ^ue  l*on  vous  impofe , 
I)cpuis  quelques  jours ,  àcSonrit^ 
Voici  ce  que  j'ai  fait ,  Cloris. 

X'un  aime  un  chat ,  Vautre  une  chatc. 
L'autre  un  chien  qi»i  baille  la  patc , 
-L'autre  un  Guenon  qui  bpndit , 
L'autre  un  Perroquet  qui  médit  ^, 
Moi  j'aime  une  Souris  fi  belle 
■Qu'au  Monde  il*  n'eki  eft  point  de  telle. 
Auffi  I  Mesdames  Ici  SoM^^ 
Voiit  ckamant  tout  haiit  d'ans  Paris 
^ Qu'elle' fcroit  leur  Souveraine,       1        , 
Si  Souris  avqient  une  Reine  , 
El  qu'adorer  on  les  pourroit 
Si  les  Souris  on  adoroit ,     ^'  * 

tt  que  Soi^ris  çuffent*  un  Temple , 

Ce  qui  fc  trouve  fans  exemple . 
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Qaoiqiic  <lc  Souris  parle   alTcs 

LHiftp'uc  des  Siècles  paUcs  : 

Mais  comme  c^wpi  ^  peut-il  farîrc,    - 

Car  cela  n  cft  pas  ordinaire, 

Que  TOUS  aimicx  une  Sourii 

P  lus  que  les  Daines  de  Taris  ! 
*Si  quelqu'un  fait  ccte  dcHiande, 

La  dificulté  n*cft  pas  grande  , 

Il  faut  qo^iljire  feulement 

Ec  puis  il  aprcndra  comment ,  &c.       . 

.     ARTICLE     LVI. 
LA    C  HA  HS  0  N  tn  central. 

,  On  apcllè    C^^v/»»    un    certain 
o'JU     petit  Ouvrage    en  ;  Vers   ,    tourné 
.ttfi^i*'  d'une  nunicre  ûroçlc ,  aifce  &natu- 
CktMfm.  ^gjg  ^  '^  l'on  chaiite  fous  diferens 
,    àirsn  fùivaiït  le  -ci^aûere'  Aes^  Vers, 
&    dont  -  chaque.  S  tance    s'apellc  • 
•  CbupÙt.  Il  y.  a  fix  princij)a.les  effe^  • 
ces  -dé  Ch^nfon  -.i.  Chanfon  ordi-  . 
naire  o«-gdante;    i.  Chanfon  Ba^.  • 
"liqaç   ou    a  boir,e.  •  .5.  .Chinfoh 
'itibachiquc.  4.  CHanion  Aiitcro- 
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tique. 
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Te  conte  j 

'Ne 
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-       Le  1 

Les 
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Qac  j'aim 

'  Quclibrcr 
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tique.    ;.  Chanfon  par  Anrichcfcs, 
<f,  Chanfon  des  Bergers. 

Exemples. 

I .  C  H  A  N  s  o  N  or  Un  dire ,  ou  9  allante^ 

f^    R  AÇ  A  K. 


Crud  tyrjn  Je  mes  dc/îrs  , 

Rcfpcû  de  qui- la  Violence, 
Au  plus  fort  dermes  MtM^  '  ^ 
Me Teut  obliger  au  iilcnce  i" 

Periliets'qu'âur  Rochers   feulement 
Te  conte  lès  ennuis,que  je  loufre  en  ^almiïir, 

-      »i 
Ces  b«i5  ctcrnelLcment  Comds\ 

Ne  font  point  Tufpeds  à  ma  plainte, 
Les  échos  y  dorment  toujours, 
-       Le  repos  y  fuit  la  contrainte, 
Les  Zcphirs  pcufcnt  rculcmcnc    . 
•   Y  fôûpirer  le  mal  que  je  fôuf^e  en  aimant, 

'  '*!•  Cbânf<mB4éhique\,  ot^  à  boire^ 

■    Qac  j'aime  en  tout  tcms  la  Tayerne,  * 
Que  librement  j^.m'y  goarçmc. 


»  1 


^p 


T 


'i9i        a  Art  it  U  Voeftt 

Ulena  ricû  il'cgil  à  foi, 
l'y  roi  tout  ce  que  je  <leman<k» 
Et  les  torchons  7  (ont  p«ur  moi 
De  fine  toUc  de  KoUndc. 

Durant  que  le  chaiid  nous  outrage 
Oh  ne  trouye  poioi  de  Bocage 
Agréable  &  fiais  comine  elle  cÛ, 
Et  quand  la  Eroidurc  m'y  mené 
Cn  malheureux  fagot  m'y  plait 
Plus  que  tout  le  bois  de  Vincennc  ,  &c.    • 

'^'       .'  .  .    •       ■ 

3.    Chanfon  Anûbdchique. 

Qu'il  eft  honteux  de  s'ériger  en  fou  , 
£t  de  n'aimer  que  la  pipe  &  le  rerre , 
Peut- on  fbufrir  un  homme  fur  la  Terre, 
Qui  jour  &  nuit  boit  ôc  fe  trouve  fou  , 
O  qu'il  eft  haïiTable  -  . 

Dc/û'aimer  que  la   table  î 

îi   des  goiiynands  &  de  ces.facs  de  vin ^ 
1c  ne  faurois  foufrir  leur  rouge  trogne  , 
l'aime  autac  voir  un  dragon  qu'un  ivrogne, 
On  le  dcTioit  chalfcr  Comme  un  coquin, 


II  nefc 
Qu'à  m 

Te  ne  vei 

Ni  me  l 

Ce  n'efl 

r'almcn 
tu 

ri  de  h 
'  yhz  la 


B^elifcc 

le  tlchc 

le  veux 
_    fei 

Car  tu  p 

Quam 
me 

Quand  { 


I 


II  ne  fonde  ii  gloire 

Qu'à  mmgcr  6c  qu'à  boire,  5cc. 


iP> 


-4.  CrJAfifon  Ant erotique ,  oh  contr^ùrc 
s   l'AmoHr. 

Te  ne  veux  plus  aimer  la  blonde  ni  U  brune. 

Ni  me  foûmetrc  à  Cupidon  , 

Ce  ft'eft  qu'un  petit  fanfaron  , 

ralmc  mieux  le  repos  qu'une  flamc  impor^ 
tune,  ^ 

Fi,  lie  la  cruauté, 

Vircla  ribcrtc,„&c.  ■ 

,    $.   Chanfon   Par  jintitbefy^ 
par. 


•  •  •  •  • 


B^clife ,  en  mepUignanc ,  je  m'cforcc  i  xçc 
'  taire,    '-—     ,  .-■',• 

ïc  tâche  à  te  défendre  en  Tôuîant  t'aciiTcr, 
Je  Ycux  te  nommei  douce  êc  te  ûoHimer 


Car  tu  peux  à  11  fois  nurre  &  favorifcr. 

Quand  tes  yeux  nï^ont  ciiafTc^ta*  bouche 
me  rapcllc,  *    ;     -     • 

Quand  elle  me  fait  vivre  ,  'ils  me  foar 
expirer, 

N  m'     - :. 
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X94        L"Af$éil0poifi€ 

ït  lorfqttc  je  te  Toif  c$pUiCaace  &  rebclioi 

Tout  d'aa  co\xf   '}€  tcox  Cï^ift ,  éc  je 
Tcux  crpcrcr. 


« 


Ah  1  bons  Dieux  quels  tourmens  ponj^onc 
ame  amourcufe, 

Pc  crain<lrc  en  cif  ciaaf  ,  en  foufrant  dt 
guérir  , 

Belifc,  fois  plus  douce,oa  (bxJ  plus  rigou- 
rcufc ,  ' 

Jhumoi  feulement  yvne  >   ou  {culcmcxu 
mourir  ,  Ôcc. 

6.    Chanfon  M  Beritr^ 

V    .      ,  dn  Roi. 

1    .  ■  -• 

Par  Raçami 

faiiTés,  ch'c'rei  Brebis  y  joiiiilcs  de  la  joie 
.  Que  le  Ciel  nous  enroic, 

A  la  fin  Ta  clémence  a  pitié  de  lios  pleurs, 
A'iés  dais  la  campagne  ,alés  daas  la  prair iê. 

N'épargnez  poiac  tes  âeun 
U  en  reri^it  aifcx  Tous  les  pas  de  Marie* 


Nous  1 

.  dcf. 

Au 

De  tant  d 

L'inmoccn 
Terre , 

.,  Êtl 

Oûbliroai 
lierre, 

A  F 

r 

On  a| 
i'Ouvraj 
lequel  o 
mour  ,  < 
gpguenai 
fort  vieua 


Par 

Parbleu  !  ;* 
Ma  Hbrehi 
ftufi^tte  je 


»*s 


/-v4/'; 


■ -j' 


;.,-       V,iç' 


I 


.s»*' 


Noos  ne  rererroAs  plus  nos  campagnes 
•  dcfcrtcs  , 

Au  lieu  dcptis  couvertes 

De  tant  de  bataillons  l'un  à  l'autre  bpofc's  : 

l'itmocencc  &  la  paix  régneront    fiu    la 
Terre , 

.  Et  les  Dieux  appair^s 

Oûblironc   pour    jaiAais  l'uTa^  du  toor» 
nerre,  &e.  V        , 

ARTICLE     LVIL 
r  ENAMOVRE\ 

On  apcllc  Eudmouri ,  une  cfpccc    '   ^; 
J'Ouvrage  en  Vers  Burlcfqucs  ,  par  Ce  qun 
lequel   on   exprime   beaucoup  d'à-  ^*ejiqfte 
mour  ,  d'une  manière  (Comique   fc^^^**: 
goguenarde.  Le  mot  è^Enamimri  cft  *'^^'* 
fort  vieux  &  fignific  amourcHXi  &c. 

Exemple, 
Par   Saint   AiiAHD. 

Parbicaî  ;*ei^ tiens  Vcft  tout  de  bon, 

,    ■'•'  ■  f  ■ 

Ma  Hbre  bumoir  etx  a  dant  i'aik , 

■    '  '\ 

ttti^uc  )c  prcfac  aa  )annbon, 

>  N     iii); 


\ 


VIb 


«;-^ 


V 


I 


r- 


y^ 
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le  yy^gc  a*ttoe  Donzelle  y 
}c  fuis  pris  dans  le  doax  lien. 
De  rA|chcrpt  Idalicn , 
Ce  Dicacelet  £ls  de  Ciprioe ,, 
ATCcqucfon  arc  mi-courbé 
A  fcru  ma  rude  poitrine ,. 
£c  m*a  fair  Tcpic  a  jubé. 

Mon  dfpnt  a  changé  d* haKt  >, 
Iln'eOf  pins  Têtu  de  rerecbe  9 
Il  Te  rafine  &  fe  fourbie 
Aux  yeux  de  ma  belle  Chcycchc^  V 

r  lus  aigu ,  plus  clair  &  plus  ncr 
Qu'une  Dague  de  cabinet , 
Il  cftocade  la  trifteflc  „ 

Et  la  chaflant  d'autour  de  fôî, 
Se  Tante  que  la  politcflTç 

Ne  marche  plusqu'avcp  moi,  &c; 

ARTICLE      LVIU. 

■  ■  ■  o 

,  LES      SV ISSES.  - 

îêj^iiHê      ^^  âpellc  Suifeg  y  certains  Vers 
6«^//#/.    Comiques  &irregulicr$,qûi  exprU 


X 


Q 


ment  t 
Nation 


Bons  COI 

Que  noii 

.Nul  trar; 

n  n'cft  ri 

Hormis  l 

Plus  func 
Que  la  I 

Pour  des 

Nous  en 
Sans  pcin 
Et  n'en  d 
Jamais  pa 

Le  B^ 

.Vers  fan 
qu'on  CI 


•^jjf 


•w 


I 


>    /    ' 


ment  ttes-^bien  le  caràâdre  de  cete 

Nation, 


Par  BENSEicA'ixjr. 

Bons  corps  d'hommes 
Que  «oiis  lommes ,      . 
.Nul  trarail  ne  nous  déplaît, 
n  n'cft  rien  qui  npu$  molette 
Hormis  la  fbif  ^tti  nous  cfti. 
Plus  fimefte      MIM^ 
Ôifc  la  pcftc  î         ;       ' 
Pour  des  raifons 
Nous  en  faifens 
Sans  peine  aucuàe^" 
£t  n'en  dirons 
Jamais  pas  unc,&c. ^ 


•        / 


ARTICI^E     LIX, 
S  IL  L  E  T. 


L  E 


■Le  B.U<t  eft  une  petite  Lctre  en      u: 
.vers  lans  façon  &:  fans  cérémonie,  C'  H" 
qu'on  envoie  il  quelqu'un    poilr  l'e  -'^  f'" 

^     y 


■T\. 


«'jj; 


HHIPiWPilIPliPli 


N 


N 


■TV 


prier  de  auclquc  choft ,  «  lui  faiu 

quelcjuc  demande ,  &c.  t    ■ 


£xempte\ 

■■    »  ;  I 

Par    ScARON, 

Vous  étcj  cbovié  Icudi   ' 
Dedans  ma  chambre  apr^bidi» 
.    De  venu  celcbr«  VQrgio^ 

D'Artigc  Icfcrc'cbnfcritV 
Dont  les  Chanfons  ont  tani*  d'çfprtt. 
Qu'on  les  croit  faites  par  tûa^gici^  ' 
Et  le  bon  Dcflandcs  Paicn  ;,      V    , 
Qui  juge  &qui  d<; gaine  bita,       .   . 
Honoreront  la  Tabagie  y      • . 
Dame  Picard  v  brillera  >f 

Et  le   grand  Flote  y  chantera 
Des  Chanfons   avec  eiicrgic, 
Moi- me  me  aulTi  j'y  chanterai    ; 
Et  les  autres  ré^ûm , 
Nonobitaiu  niA  trii^é  éfigtc  :     :    ■_. 
Enfin  dans  ma  chambre  on  rira, 
Boita,  mangera  ,cauferai         , 
:\1c^. Dieu,  que  n'cft-dlccûrsie..    ° 


»  -, 


,  \ 


^■iiiipmip 


T 


../ 


Frsnfûife 


x^ 


ARTICLE     tX. 
L^i    PROSOPOPE'E. 

La  Prufyhnpée  eft  une  ficrure  çÀ    ■  ^ 
confifte  à  faire  parler  en  Vers  ou  cil  ?,  -  . 
Profe,  une  Perfonn^Dleu,  un  AnJ  'ÎLT 
ou  autre  Efprit ,  quelque  vertu    ouU* 
vice,  &  même  une  Ville  ou  Pro-' 
vince  :  Elle  eft  direde  ou  indireae  j 
|On  doit  s'en   fcrvir  avec  beaucoup 
de  retenue  ,  &  en  peu  de  mots . 


« 


'<■. 


\  D'm  CoHrnf^  ,  p^r  Tri  s  ta. n^' 

l'Hfrmitt, 

^r      Ibloui  de  llclat  de  la  ^lendeur^ondainc^ 

\  •  Te  me  flatai  toûjoursj.'uiic  efperancc  v-aîne, 

•IV^ifaiit^rc    chicrr^eouclvant    auprès    d'un 
*gi;aa(i'Sci'^neur', 

Te  ni*  vis  tou;our?  pauvre    &  tachai  de 
paroitre, 

|\Tc  vequis  dans  la:pcine  atendant  le  bon- 
^  ■        ..  heur,  '^ 

tc-irourus  rarun  cafrc  en  atendant  mon- 
Maiorc," .       .      .    ■ 

.  .  ,N     vj;     • 


• 


•  ■ 
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jiutrt  €x€mfle. 

I  Sm  une  Ftmmi  ajfajfmie  far  fon 
4/  Mari  jaloux. 

Le- poignard  d*un  jaloux  dans  ma  gorgç 
•     hit  mis, 

Pour  ce  qu'à  fes  amis  je  faifois  bon  vifagc; 
Ah  !  le  cruel  qu'il  cfl,  qu'eut- il  fait  daTan*- 

S'il  m'eut  trouyéc  en  faute  arec  fcs  enne- 
mis. ■   .    '  ,  ■  >#.> 

ARTICLE    vLXI. 

LA     GA^GEV  RE. 

.^T.  On  npcUe  Gdgture  un  petit  Ou- 

e*  que    vragc  critique  ,  qui  finit  ordinairjc- 
^  fi  1"'  ment  avec  une  pointe  railleufe,  &c«. 

\  Exemple. 

.      5«r  Iris,  p^/Brebeuf.  \ 

■      ■  X   :■•_  .        ,         ■■     _    . 

Quel  SLgz  a  ccre  Iris  ,   dont  on  fait  tant, 
.de  bruit  , 

Me  dçmandoit  Cliton  n'a- guère  î 

U  faut,  disrjCjYous  {atjsfaiie,,         v  - 


£]le  a  TÎr 
la  1 


Sur 

Ayant-hi» 
Pour  un 
QJiefortâ 
Elle  oubli 

Al 

Le  't 
d'Oiivra 
pose  4e 
©n  expri 
&:dc  de 
agréable 


A  My 

d'en 

Le  PaiTy 
Ati£ic  d' 


^ 


\ 


£]le  a  ▼ingt  ans  le  joui;,  &  cinquante  ans 
la  nuit. 

'    Autre  Exemple 

Sur  ALizoMy  par  te  mUne, 

Ayant-hicr  Alizori  partit  (î'folcmcnt,. 
Pour  un  long  *&  fachcut  Toiagc, 
(3Jic ïortât  de  chez  elle  avec  cmprc/Temenr,, 
Elle  oublia  fes  gans,fcs  dents  &  fon  virage.  . 

ARTICLE      LXIL 

Le   7ev  Po'étiéjue  cft:  une.  efpece      ^^^. 
d'Ouvrage  en  Vers  Fi^ançois  ,  com-  Ct  qut 
pose  4e  dîverfes  Stances  ;  par  jcquel  «'</^  ^f^^ 
©n  exprime  plufieurs  fortes  defujets  ^'!*  ^^^" 
&  de  defcriptions  ,  qui  divertiflent  *^ 
agréablement  l*efprit,&c. 

Exemple. 

A  My  des  y  yv.rnAnXyCorjfeitler 
d*£tat  y  péir  le  P .  l  E  M  o  ra  e. 

Lc.PalTy,  d'où  je  vous  cciris, 
■  A^pié  d'un  Efpalicr  de  Poires  d'ambre  gris,, 


% 


A 


\ 


lp\;>" 


I  ■  I 


1 


!• 


N'cft  qu*àid€ux  pasldu  lîe  r  4ù  la  Roiàlc 

Sciffô 

Aux  yeux  dç  ParU  {blpromciht 

AuffiToit-o^d'icy  lut  la  liçci  des  caiix ,. 

Partcr  à  toi»t^h^oment  ics  files  et  Taiflcaux,. 

©n  entend  l^écho  du  rivage , 

Qui  (c  plaît  àrépôdre  au  biuir  de  ràtclagej 

Et   du  matin,  de  cent  Voix  réveiller 

JLcs  vents, qui  ^ous  les  bois  couches  pour 
{bxnmeilier.  | 

Se  lèvent  en  colère  &foht  frémir  la  plaine 
Partout  où  pà/Te  leur  haleine. 

A.gauched*autrcfbusles  arbres  du  cours,. 
Qnvoit  à  la  fraîcheur  volèigçi  les  amours». 

©nies  entend  faira  du  biijLU  de  l'aile, 

Quand  fur  le  foîr  quelque  étoile  nouvcjf 

Vient  ralumcr  la  pointe  de  leurs  dards. 

Pu  feu  qu'épandcnc  fcs  regards- 


AK1 

L ES   JFJ 

On   ap 

certain  Oi 
:^gales  en 
quel  on  s 
ample  &  I 
&  autres 


Nous  ne  tr* 

A  nt  faire 
Comme  fo 
Beautés,  bi 

Nous  mon 
La  fimplic; 

Nous  nt 
Ni  fans  fu 
Gomme  c< 
Us  n'ont  c 

Ex  £o.ar  y< 


■  f 


Ffsnfoife. 


3<?î> 


ARTICLE     LXIII, 


r? 


X ES   JF Jl  -ri N C  S'BO  VAGBO I SI 

On   apelfe  PraHcs^Bourgeiis  ,  un      (,y,. 
certain  Ouvrage  fait  par  des  Stances  Ç«  ^«* 
:égales  en  nombre  de» Vers  ;'  par  le^  fV^»/,!^ 
mielôn  9'fentrctient  d'une  manière  ^our-^^ 
nmple & bourgeoife  avec IcsDamcsy^^^*/,. 
&  autres  pcrfonnesV&c. 

Exemple. 
jIux Ditmet,  par  L*E s t o il L b^. 

Nous  ac  trouvons  point  nos  dcliccs  > 

A  lie  faire  que  des  malices  i 

Comme  font  tant  d'autres  Amans ,        .       .  ^ 

Beautés,  beaux  fujcts  de  nos  flamcs  ,^  ^ 

Nous  montrons  par  ngs  vétcmcns    _       ^  " 
La  fimplicifé  de  nos  amcs. 

Nous  nt  pouvons  ufcr  de  feinte  ,, 
Ni  fans  fujet  faire  dç  plainte  i  • 

Gomme  ces  Muguets  delà  Cour  i 
Us  n'ont  que  de  cajoleries,. 
Et  £o.at  yous  n'on'i  pas  tant  d'amcHuçi   -'^ 


CA      . 


/ 


'  i-. 


■•  fe 


3P4       ^Àftitlêhejit 

...  j      .  -10  .       "  - 

Qu*il$  caôm  pour  VOS  pierreries*, 

°  ■  •  -  »     '  '  .      ^ 

Ils  n'aiîticnjc  ricn„ que  la  Richcffc^  .. 

•  »  '.  '-    ,        .    . 

Si  TOUS  ne  leur  donntx  fan$«ccflc„ 

■..  .•       ■  •■  •     ■     '  '  •   ■ 
Vous  ne  les  poutcz  arrêter , 

Mais  nous  ivon^  deqaôi  dépendre,.  • 

ît  Tenons  pour  tous  acheter  «^ 

Comme  ils  Tont  à  vous  pour  fc  yetidra. 

Les  Bougeois  en  rien  ne  teffcmbicnt  ^. 
A  tant  de  Counifaas  qui  tremblent 
A  la  rencontre  d'un  Sergent^ 
Auffi-tôt  ils  prennent  la  coHrfe',. 
Us  font  couYcrts  d*or  &  d'argent,, 
it  jamais  n*en  ont  dans  la  bburfe. 

ARTICLE    LXrV. 

-         LE     VAV  DEVIL  L  E. 

^  Le  r^fide-ville  e(V  une  forte    de 

"Cê^liê    Chanfon  Populaire  ,   composée  cfe 

c'eft  qk^  plufieurs.  Couplets   ,   ordinairement 

y^udi.     Satirique;  ou  Hiftorîque.     Couloa 

'«'«'•       remarque  que  k  Vaudc-ville\a  ct^- 

iiivcnté  au  Tcrruir  de  Vire  ,  pmuv 


Ville^dcN 
du-mcme  n 

Vaudc-villi 
fort  plaifai 


Sur  V  Ah 
ofâT 

* 

Que  Cefar  a\ 
Par  fa  fage\ 

Mais    qu'il 
conquête, 

SVil  eut 

\^reû' 

1     ...      ./: 

c-dcs  pli 

grands  M 

On  voit  eh 
marques  v 
le  le 

Mais^que  qi 
fort  à  fai 


'4 


I. 


Â  marcher 

:c 

Je  n'ci 


pcrc , 


m 


frânçorfÀ  jcj: 

Ville  de  Normandie  y  Hir  la  Rivière 
du-mcme  nom»  On  dit  qu'Olivier 
B:i|]|^lin  eft  le  premier! Auteur  des 
VaUde-villes.  Voiture  en  a  fait  de 
fort  plaifans. 

Sur  V Air  \  Je  le  croilbien.  ., 
of^r  Dkcharleval. 

Que  Ccfar  autrefois  ait  fiibjuglié  li  Fra^ncc 
Par  fa  fagc*conduitc  &  fa  rare  Ifrudcncc, 
I^  le  croi  bic«.   " 


i 


.V       ! 


Mais   qu'il  eut    entrepris  id'enl[   faire   la 
conquête,   . 

♦       '  ■'      ■  .    ^ 
S* il  eut  tçouyé  Loiiis  en  téie  i 


^-fc 


e  a  en  crois  rien. 


c  des  plus. grands  Hèro5  &  (des    plag 
grands  Monarques 

On  voit  eh  Monfeigncur  briller  tbutcs  les- 
marques  v 

le  le  crois  bien. 


'^r 


.Ut 


Mais. que  quel  q^*il  puiffe  étrc,il  h*iA  pas 
fort  à  faire  ^ 

A  marcher  dignement  fur  le:  pas  de  foui 
pcrc , 

.    le  n  cil  crois  rien  y  &c. 


\' 


f ,  > 


1- 


.  y 


"  .L 


■>>■*'" 


~\ 


J  . 


i^ 


T 


^j  *■ 


ta» 


t 


^. 


r- 


r-'  9 


,    \ 


So6  .      VAh  ieUipeJte  '. 

ARTICLE    Ex:r/ 


.  v 


LA    C  REVAI  LLÉi& 


yé.  ^^  apctl'e  '  CrevaiHcy  *. certaines 

O  éiui    Stances  Bachiques    it   cinq  Vcrs'V 
' ^^'fi  iui  olx  [\    Y    a  trois  Rimes  féminines.' 
iZué     A^cu^tmifculincs.Cerefortcd'Oit. 
vrigc  n'exprime    que  débauche  & 
,    que  dcreglemcnt  de  vie,fi:c. 

.  ^  Exemple. 

Par  Saikt^kanûi- 

- Qtt on  aj'apOTtc  use  bouteille. 
Qui  d'une  liqucor  ycrmcilU 
Soit  teinte  jorqu'âréir/ct  y 
Afin  que  Tous  cctc. treille 
*     Ml'  ibif '  U  prenne  au  colct. 

Il  faut  faire  tabagie , 
Et  «Icbrcr  line  orgie 
:;/         A  ce  ^romitn  dirin, 

lui  présentant, pour  bougie       ^ 

Un  Hanap  cn£c,  de  TÎA»  ^ 


ta 

Fais 
Seit  1 
Ce  S 

Pont 


Oi 

Pocfi 
CritL 
:    ,dc  P€ 

é,   ^  et; 


5/ 

FilLel 
Veritf 

A  dem 
Enfin  t 

e 

Et  par 
îc  te  r( 


"V' 


1 


->  *■ 


'r 


« 

ES 

rtaines 
Ver? ,. 
inines 
d'Oii- 

hc  & 


Eaquai,  fringue  bic/i  ce  Verre, 
îiii  que  réclair  du  connexrc 
5eit  moins  flamboiaat  que  lui, 
Ce  fera  le  Cimeterre         * 

Dont  j'égorgerai  rtnnuî,  Sec. 

- , .  ■  '■     .   '  •       -  > 

.•■'-• 

■v  ARTICLE   XX VL 
L£    PER  TV  t  S.      ' 

;  On  zyftWtPenuU  une  efpecc  de .     i^. 
Pocfic    Françoife     {>ar    ipanière^  de  C*  V«'  . 
Critique  te  de  raillerie  ,  ou  le  mot  ^T  ^ 
:^  .^e  Ptrtuls  cft  f;3UTcnt  répété,  ^mme  ^''^^^ 
^   en  étant  le  principal  fu jet  par  TapU- 

cation  qu'on  y  en  fait ,  acc,  V 

--  ExemfU. 

Sftr/f^  Ais  ,  par  MotjîC 

Fille^àu  Ciel  &  <ic  l'année , 
Veritf  long-tems  condamnée 
A  demeurer  ail  fond,  d'un  puits  i 
Enfin  ta  fortune  k  change , 
Et  par  la  conduite  d'un  Àngç 

îc  te  rencoatrc  en  un  Tcuais*. 


V. 


-'^y-< 


T 
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Fidelle Pertttis  d'one  porte. 
Ce  qu'une  iftttnce  bien  fone. 
Ce  que  11  raifon  ne  poatoic» 
Ni  de  tant  et  îtmmcg  l'hi/toirc, 
A  la  fin  came  l'as- fait  croire, 

'  ■  if 

'  S'il  faut  croire  ce  (|tie  Ton  roic ,  Su, 

ARTICLE     LXVII. 

LA    REMONTRANCE. 

^j^         On  apcllc  Rmontré^nti\xnc  erpjece 

C#  f*^    de  Poefic  Françoife,  par  laqucle  on 

/t^  qui  fuplic  çiclquc  pcrfonne    au-dcffbi 

^^^"^  ^  nous  pas  Àt   fortes   raifons   ie 

nous  acordcr  ce  qucf  nous'  luî  de- 

^  mandons  >  où  d'avoir  ^gard  )k  ce  qui 

nous   paroît   ccmtrairt  ,    ou   pour 

Quelque  autre  fujet.. 

Exemple. 

-^  Afr  Di  Yi%rAuovr,Co/ifeiffer 

tn  la  Grande  Chéimhre. 

-      ■  '  ..  «  ' 

Par   Théophile. 

Déformais  tjue  le  renouTCao  t 

ïoûd  la  glace  ac  dciïaclic  l'eau^      . 


.   Qai  rc 

Les  plâ 
.  Sont  ki 

(Jue 
.  Aroicni 
Dans  f« 
Troure 
Et  jproj 
Sur  Ici 

Que 

Qui  tic 
Au  fon< 
S'en  ra 
£cquic< 
N'a  fon 

"  i 

<3ue 

Parmi  11 
Lâchent 
Que  l'A 
Ourrc  1 

Pour  en 


♦-■ 


I 


a:  • 


I. 

CE. 

tCftct 
cle  on 
-deiTus 

ai  de- 
ce  qui 
pour 


ynffiitr 


^  V  Trmfuife. 

.   Qflî  rcndoit  les  fr^sïnwijcs, 
^  £t  ^tt'en^  l'objet  de  leurs  f  laiiîli , 
Les  places  de  grandes  Villes ,  V 

Sont  dés  priroal  i  nof  dcfîr^  • 

.,        .       *    "  •  ^  ,     ,-. 

<îue  l'oife^^a  de  qui.  les  gUçôns 

.  AToicnt  enfermé  les  ohanfons,.  • 
Dans  Ca  poitrine  r;vfroûfie%    •    • 
Troure  la.  dé  de*  .fon  g©ficr  ,• 
Et  jpromehc  (1  mélodie-^  *  ; 

Sur  IcMyrdic5cïarlcR#ficr; 

Que  fabcine  dfprés  la  rigueur 

'"•■■■  % 

Qui  tient  fcs  aij<$  en  langueur, 

Au  fond   de  Tes  petites  rucàes 

S'en  ra  concinoer  Le  miel  > 

Et  quitant  la  prifon  des  Ructfcs, 

^  N'a  fon  vol  borné  que  du  Ciel. 

<3«ic  les  Zcp bits  s'cpenchans' 

s- 

Parjni  les  entrailles  des  ohtmps , 
Lâchent  ee  que  le  froid  enferre , 
Que  TAurere  a^^cque  {es  pleurs 
Ourrc  les  cachots  ^  la  Terre 
Pour  en  fair  :  ïortij  des  fleurs/ 
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I 


'  -i- 


ri 
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*Qtte  le  tenu  fe  reii4  fi  i>fflui  » 
•  M^me  aux  fcrpcns  4k  pleins  de  renin  9 
•  "    DoBt  nôtre  Cang  ed  laipi^ture, 
<Ju*enP  fareEr  de  ccte  faifoBi 
'  £c  par  Arrêt  dé  UNttore» 
Il  fait  fortfr  de  prifon. 

L'on  a  fait  \pla$  de  la  moitié 

■\  ■   "    ,  ■         '..■■"  .^        .  ■  '  "~ 

.  Qiù/t  tons  les  jiours  TOtre  piciéy 
•  ■      "■        ■    .       "  >  '  '  -  ■ .  ■< 

Me  doit  faire  changer  déplacer    \ 

Ne  me  trner  pltu  en  fuljp^         • 
£t  me  faites  aii  moins  la  grâce  , 
;    5  ;     "C^  le  Ciel  fait  a  des  {crjpcns.      \ 

;       ARTICLE    LXVIIL    , 

•  •■■.'■.  ■,■  -       '  ■' .  ' 

.6^,  On  apcllc  îcy  Btr^rim  certain* 

^'  ^*    Pocfic  ïur.  r^rttretkn  fanulier  de» 

B#f  #-**  Bergers  ,  tôucKacft  Leur  troupeau  & 

yj'if  "     leiirs  amours.  |lacan  a  fait  pliifiéui*$ 

fortes  de  BcrgcHes  }  comme  Geryû' 

dîverfcs^St^nccs  Paftoralcs, 


/. 


Infortufi 
C'jcften 

Le  falut 

le  n'ai  p 
aie 

Commcr 
roi 

Si  d'an  f 

Ce  5cp 

Tous  Icî 
tro 

,  • 

C)e  yos  p< 

Maintenu 

N«  fc;:t  q 
Qui  part 


■■; 


» 


I  .    r   '■ 


I 


I 


\ 
*' 


Françoife.  ju 

Exempte. 
Par  CiRY$> 

Infortuné  tToupeaà,mes  premier  es  amour  % 

C'^CflTain  qoe  yoi  cris  implorent  moà 

fc cours  , 

.  .       ,    *. 

Le  falut  dcfué  d'ailleurs  fc  doit  àtcndrc, 

le  n'ai  plus  de  vigueur  ,    <jui  puifTe  yous 
aider  , 

Comment  d'un  pui/Taot  loup ,  yous  pour- 

roi$-ic  détendre  , 

'  ■•  ,      '  •      ,  ' 

Si'd'on  foible  regard  ')e  n  ai  pu  me  gàrtler. 

Ce  5eptre  Paftoral  <jui  jaiis  fit  trcmblci: 

Tous  les.  hôte»  des  bdis  <jui    pcn{er^ 

troublei:      »       ,  :   .  . 

.,,.♦■,•■•        ,  ■ 
Peyos  petits  plâiûfs  fa  doucc'ur  intioccste,    «' 

■■     ■■.     •  .■■'•       '  .  .'■     ■■■'  '■      •  ■    ■■■■  '  -  '. 

Mamtcnant  dans. mes maiâMach'e  &.libn- 

ç£;ux  fardefa    y 
f^efc;tqi;'àfoufcnireeteitiafrc'.pefante,     , 

Qui  part|îi  tes  /défcrti  yi^at  çWrcher  uiî    / 
■  combeau ,  ic; -V' .    '  /"'  ,••      ■•      '  ■•;  ,', 
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lit       L'Art  df  l4  F^tjte 

ARTICLE     LXIX.      • 

£E    manifeste: 

^^1]^  L^  MAftifcp  cft  icy  »n  Ecrit  tp, 
têfi  que  V^^^  y  où  l'on  découvre  fon  dcflcin, 
Mémi-  Jk  OÙ  Ton  fe  jufUfie  ^e  quelque 
/'i^.       chofe>&c. 
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Excmfi 
Par  M AYM  a' 

Petits  âem ils- hommes  a  liorn 
Â  qiii  mes  Yç^s ,  comme  la  fieyj 
Altère  le  faàg  &  le  poux  , 
Sachec  que  j'ai  Tamc  trop  Ta'nc    '' 
Pour  Youloir  me  donner  la  peine 
De  méditer  rien  contre  Vous. 

Lifcz  &  reliiez  mes  Rimes  y 
Sans  aprehender  que  yos  trimes 
Y  foi^t  peints  en  nulle  façon , 
Certes  Totre  efp rit  cft  malade 
^'il  cft  vrai  qu'il  (c  perCuade     ^■ 
D'are  digne  iL'ua  cclïoub^n  >  &:c. 

'  Arxicu 


Le 

en  Ve 
fonnc 
fur  u 
Luciej 
&c. 


Snr  1 


Szllc  & 
De  con 

Quoi  çr 
l'amouj 


•      c 


I 


T 


Ttânçiiifc^ 


icu 
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ARTICLE     LXX. 

\^  LE      pijlLOGV E.  ! 

•      "  %  '     '  '.  ■    ■ 

•  ». 

Le  Dialogue   ed  ici  un  Ouvrage      70. 
en  Vers ,  où  deux  ou  plufîeurs  pcr-  Ce  qut 
fonncs  s'entretiennent  avec  cfprit,  ^^ftq^^ 
fur  un    Tuiet    grave     ou    plaifant.  ^'*^'' 
Lucien  a  fait  clc  beaux  Dialogues,  Z^"'' 
&c.  •  '  ^^ 

Exemple, 

5«r  D  A  M  0  N   f^  P  A  N  O  P  e'  Ê  ^ 

par  Bertaut, 

-,      ^  ■ 

D  AMO  N. 

De<|uoî  vous   fcrc  tant  de  fier t<f, 
•^cllc  &  cruelle  Panopée? 

p  AN  dp  £•  t: 

<        ■  <  .    '  I)  '  '       - 

I^c  conrcrvcr  ma  liberté  i 

tt  m'c|npéchcr  d'ctrc  trompée. 

D    A   MO    N, 
^oï  çraindùcz^rbus  de  Toir  changer         -  ^ 
^'amour  dont  moa  cœur  jousrcvcre?      ' 

.      o 


\ 


I 


s*'.-. 


La  peur  ne  m'en  ttavaillc  gacrc. 
•D    A   MO   N. 

P'tftimcr  mon  amclpr6<iclc- 

p  A  N  O  P  E'  E. 

le  m'en  fcrois  bien  plus  a  mai 
'     Pc  TOUS  aimer  la  croiant  telle. 

r  A  Kl  o  N. 

*       ■    •  ,   .    • 

I4aii  deux  ans  ont  pu  faite  Yoir 

Qu'elle  neft  feinte  ni  légère. 

PAN  OPE'  Fv 

^     Mais  an- moment  a  le  pouv<fiir 

De  me  témoigner  le  contraire  ,  &c.; 

'       ■        ■  .     ■  t, 

ARTICLE     tXXI. 

LA     PRl^^^r 

-jt^         IM  Prière  eft  unDifccnits  humWc 
C*  ^«^    &  r«fpeauciMC  que  l'on  fait  à  Dicu^ 

ci'ftquê   a^         Saints  #  pour  nos  beloniy, 


ma  poij 
fouvcn 


rCmrei 
vaifi 


Ou    trou 
une  br 

Qui  nfctr 

De  fcrrir 
tombe  a 

S  E  iG  ^ 
infini 


Exercent  ; 
verain, 

Déli 

Une 

Et  daigne 
la  maid 


'\" 


ees  ? 


!l~-*f^-* 


I 


ï 


^    PriAfiçoife.  ^,ç 

•u  pour  ccu|sc  d'aucriii  ;  &  c'eft  Je 

louvcrain  bien  des  Chrétiens ,  &:c. 

■    ,1  .      ■   ■       --..   ■ 

exemple, 

Cmrela  farflei  &  Im  finÇhs  maiu 

vaifes  ,  tirée  de  l'€cdefiaftttpie , 

chap.  z^.  &:c. 

*  ar  •  .|.  .  ,  ,  , 

Ou   troiMncrai-jc ,   tcUs  .  i  ma  Wciic 
une  bjridc  î 

Qui  mctra  fur  ma  Icyre  un  inrlBlc  fcau . 
Qui  domtant  ma  langue  parfidc^ 
*        £"Vcckc  «n  difcow*  yàrriciac  / 

r)c  fcrrir  d'inftruiyiciit  pour  crcûfer  mok 
tombeau. 

S  E  I G  N  F.  u  R,  dont  la  fageffc  &  la  force 
ijifinic  /^ 

Fxcrccnt  fur  ma  langue  un  pouToirfcm- 
vcrain,  . 

Délivre  de  fa  tirannic 

«■.'■■ 

Une  amc  que  tu  t'es  unie, 

Et  daigne  en  ce  penchant  lui  prcfeatcr 
la  maiiv 

Qui  rçglera  d'ailJLcuj:$  mes  volages  pei%«    , 


(, 


^ 


■■  I 


T 


\ 


) 


1  . 


pé  ^      1^  Art  ic  UPotfte 

•Quel  frein  fi  jullcmcnt  -peut  modérer  ce 
cœur, 

Que  fcs  palfions  infcnfcçs 
N'iticbcnt  iîies  fautes.  part<^cs 

Au  triomphe  inhumain  d'un  fupeibe  vain- 
queur,  ûcc. 

\    ARTICLE    LXXIL 
LE     FRAG  M  ENT 

?*•  On    apcllc    icy    Fragment  ,   une 

9-^'''     partie  de  quelque  Ouvrage  Poétique, 
V^J""'    aui  n-eft  point  achevé.  C'eft  ainfi 


qui 


^7«/.      que  le  Roman  de  Zelide  &.d'Alci' 
daliscft  un  Fragment,  &c. 

EximfU. 

Sur  les  premiers  Co ut Di  11^ s. 

C^toir,quand  oh  y  penfc,un  fp tirade  allez 
'  douï , 

De  voir  des  gens  vétuf  comme  des  loups 

gacous  , 
Vous  donner  daus    l'enclos    d'utiê   fcalc 
charcte, 

3'h^^"Cj^*o^^"^s,  pcrfonnagcs ,  Poète  :>, 


Le  corps 
des   ta, 

Sîrrc  cor 
taie 

Les  corne 
faci 

Donc  la  n 

Les  ch?yc 
linc 

Sur  un  pi 
de   1 

Et.  qui  m 
la 

Rioit    en 
4  a  n 


Autre  2 


Non,  ne 
fouc 


.tCt.- 


mmmmmmmm 
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\ 
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Lt  corps  dgi  haqt  du  cou,  j.urqii*au  bouc 

des   talons 

1.0'' 

SîiTc  comme  en  maillot  ,  des  ju'tes  Pan- 
talons :        ^     ^. 

—  it.  .    "  ■  ,,     ■ 

hts  cornes  fur  Ic-fron^: ,  le  mafquc  fur  U 
face, 

.   *  ,     ■  * 

.  Donc  la  mine  iiiaire,ou  la  laide  .grimace, 

Les  ch?ycux  foiis  la   cocfc  ou  bien  cnfa^ 
lincz 

Sur  un  pie  de  menton  poitoir  deux  pics 
de  nez  i   - 

Er  c|ui  montrant  les  dents     ou  fc  ridant 
U  joiîe , 

■'..'-' 

Riûit    en   grand  volume    &  vous  faifoit 
4a  moue. 


Antre  Fragmem  y  par  B  s  r  t  A  u  t^ 

Mais  pourjcjuoî  me  voudrois- je  efTaicr 
«le  guérir  , 

bien  que  mon  maF  rcflcmblc  i  cçs 
ccrcs  y 

rû  nefauroit  fermer  sas  k  faire  moarîr, 

■.-■■■-•        ',.''■  -  '  - 

'^t  de  qui  les  douleurs  font  àcs  maut  ncccf- 
'    laircs. 


Non,  non ,  ne  tuons  p«  in  t  un  fi  plaifani; 
fouci  ;  , 
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»  ""  '" 
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3*8       l' Art  M  l/fPoëJie 

Ibkft  iv'cft  ào^x  (aos  amowf  en  <cttc  tic 

humaine  ,         •    1 

Cott  <)tti  ccffent  d*aim^  ^  cciTent  de  Tinc 

Ou  virent  fans  ptaifui ,  comme  ils  vivcar 

fans   pûnc, 

,  .  .•.'■■■         *  •      ..■•'■ 

Tous  les  foucis  hoimains  font  pure  ya~ 

.D*ighorancc.  &  d'erreur    toute    la  Terre 

abpAdc  » 

■  '  .  .  ,     -   «      '   ,'  .   ~  ■   - 

Et  conftammeiit  ftimcr  une  rare  beauté , 

Cerf  la  plus  douce  erreur  dc^taiiiiés  du 
Monde.  1 

ARTICLE     LXXII'Î. 


■  psi'  forme  de  NouveUe. 
jj^,         La  DecUratiotÊ^À'AmoH^  eft  ici 

$*fi  quê  ctt  faveur  d\iric  pcrfonnc  cja^on  ne 
j^rlr'iiî^  pm}:  s'qDpêjsh^r  i'watï  $  afin  d'en 
©^/»r;       pouvoir  obtenir  quelque  retour  fa- 
vorrf!jle/pat  les  témoignage^ 
'  dreflc  qu'on  lui  dan 


.^{. 


«0 .  '^ 


îc  vous  d 
Qlic  mon 
Qu'il  eft< 
•:  De  cette  ] 
Elle  n'eft 
It  depuis 

.       AR 

•  ,  _ 

On  aj 
Rne  niah 
fepiblabl 
Poëte  It 
l*harmbi 
*unLangi 


y.. 


Par  Ma 

*  Unii 
.     .  Myri 


T 


y... 


Par  At/tdjfme  tft  Villbdieu. 

îc  VOUS  dirai,  Madame,  pour  Nouvelle, 

*  '         ■  ■ 

Qlic  mon  cœur. vous  trouve  fi  belle, 

Qu'il  cft  contraint,  de  céder  ivos  coups.        1 
De  cette  nouveauté  ne  foicz  point  furprire, 

Elle  n'eft  plus  nouvelle  que  pour  vous,^ 

Et  depuis  njiis  d'un  mois-YOs  yeux* me  l'ont  :  • 
4prilc  j  &CC, 

.       ARTICLE     L3«tXIV. 

ImitéàiêM  du-  V^^  -  fid(^k 

Onzf^lU  Ir/iitatMndHpafipr-fidûf      7^- 
Rne  mahKre  de  s'cxçrimcr  cii  Vers,  '^.'J^' 
fepiblablc    à  celle    de    ce  fameux  luj^i. 
Poëte  Italien  ,.  fuivaut  U  fens  ôc  tatiêndu 
l'harmonie  Poétique  ,  quoique  fous  P^fior- 


<» 


*  un  Langage  dlftrent. 


Exemple. 


Jido. 


'\^ 


P^r  Madame  la  Comteffc  de  S u  s  e, 
*  Unic^uc  ifujct'^dç  ma  flame  ,  • 


% 


.  Myitil*,Ti  tu  poiiv   is  Tivoir 
•        ^        *      G     1111 


^ 


\ 


\r\ 


t» 


^iQ        L'Art  de  lÀ  toéjît 

Ce  qui  fc  paffc  dans  mon  imc  ^. 

Sans  doute  on  teverroit  avoir      '      . 
îûui;  cete  Amarillis,quc  ta  tiômes  cruelle, 
Cctc  même  pitié  (jue  tu  demandes  d'elle. 

C^oiquetous  d;cux  Amans, quoique  toii^ 
'    deux  aimés , 

El  d'un  même  feu  confumés 
"■•  •  ■  .^    ■ 

Ce  nôtre  amour,  pourtant  1c  malheur  e/t 
extrême  ; 

1       ^^  Gar  enfin  ,  aiiiiabk  Berger, 

Dequoi  me  fert-il  que  je  t*aimc> 

*     Si  jefne  te  puis  foulagcr  1:         /^ 

©u  dequoi  me  fert-il  qu'un  amant  fi  ftdcllc 

Brûle  aujourd'hui  p^ur  moi  d*uttc  iîamxncr 
fi  belle.  / 

.  ■  ,. ,  v'  .    \  '       '       ■  .  ."^ 

S^  '    Déftîn  pour  nouâ^trop  rigoureux , 

Pair  quel  ordre  injufte  &  barbare, 

faut-il  que  le  Ciel  nous Tep arc,      ^ 

Si  ramôur  nous  unit  tous  deux  de  mcmts 
nœuds. 

Ou  par  quel  étrange  capritc    /     \ 

ïaut-il  que  leXicl  nous  unjife. 

Si  l'amour  plus  pSlfant  nous  fcparc  tous 

'  ■  •   -  "»  ■ 


-5» 


Que 
Grucl 

If 

.    Vous 
D'auti 

Que  i 

Et  qu< 

Nous  ( 
Puni/T 

Si  l'infti 
traires 


Ont 

'      L'un 

L'aut 

Sans  dout( 
en  foi  , 

Qui  nous  4 
la  loi, 

OwlaloiJ* 

Qvii  conda 
Nature, 

Mais  que 

de  moi 

Mirtitlc'pli 
naine 


> 


J  . 


^ 


troHçoife, 
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Que  vôtre  bon-hc«r  cfl  cxtrcmc. 
Cruels  Lions,  faiiyagcs  Ours, 

.     Vous  ,  qui  n'avez  dans  yos  amonxs, 

Jt-    '"  *        ,         ' 

'  r^'aiitre  règle  que  Pamour  même  5    . 

t.  -  r  -  ■  ■ 

« 

Que  j'aime  un  fcmblable  fort, 

Et  que  nous  fomracs  majhcurcures;, 

ISous  de  qui  les  loLx  rigourcufcs      ^ 

,     Puni/Tcnt  l*amour  p  jr  la  mort  ? 

*        ■  •       ■ 

.,  Si  l'inflinA  &la  loi  par  dcs^éfeis  cor^ 

Z     traires  -  _ 

^    ,  •  •   -    ■  .■     w 

Ont  également  ataché,  ^ 

L'un  tant  de  douceur  au  pechf , 

L'autre  des  peines  fî  feveres  : 

Sans  doute  ou  la  Nature  cft  imparfaite 
en  foi  ,      :\  .       ,.  •     V^ 

Qui  nous4o|inoun  penchant 45uccôdamnc 

la  loi ,     ,  °     ^ 

Où  la  loi  Joit  paflcr  pour  une  loi  trop  dure, 

Qvii  condamne  ui)  pcnchant«quc.  donne  la 
Nature  ^  ■ 


■f*»--- 


\ 


■i'^^ 


Mais  que  l'on  aime  pcu,quaiïj  on  craint 
tic  mounr) 

Mirtitlc'plcut  au  Ciel  qu'une  mort  inhâ- 
naine  ■     ;  - 


'^f-  * 


-» 


■  V 


mm 


ï 


^111^ 


'W 


<   <( 


^X 


ft 


K^ 


Fut  <!a  pcckéla  fciUc  f^iiic> 
l€  feroit  gloire  d'f  courir. 
Seule  règle  4e  belles  âmes. 
Et  Le  premier  Dieu  <k  mon  coeax  » 

Hoiiiieur,Toi  (|ae  je  fait  à  ca  (aince  rigueur 

■    .  .      .<     <.  •. 

.    45ii  Tacrifice  ^  ma  flame  : 

^c  ù)i  cher  5c  parfait  Amaaç, 

Fartlojan»  à  cette  maXUearèmfef 

Ql^î  <<  Àukraite  apparamxDcnt  ^ 

^ié  ^  t^ûm^U  ftp  ifmm , 

It  qui  doit  être  r^^ooteaft 

,'■■.•  •-■;..■  ^^'        . 

Ha  fi  ta  veux  li^ei^  tengcnce 

Dt  tes  feux  iPal  rccompcnf^^f > 

5tche  ()ée  u  propre  foufr^ct 

Ile  f«M^««m»te  afi»k 
Cax  eiUm  s'il  dk  vericabU 
Que  tu  (oii  m«ci  ame  ic  mon  eoruTi, 
Coame  ttt  l^es^^lquerigiMau 
^^cxerce  coniiç-tài  U Cid  Lmpi&oiablc;^ 

Toutes  l^ /oii  que  to  dbuintfs 


►  Ces  j 
•  ^< 

'Tii;  fi 

fur 

C 

Que  I 

.moi 

de 


e({  un 
Sranpc 
Tcrs  c 

comm 
cuncc 

m  a' 

M  litre 


\ 


:»?.. 


I 


I 


F  .r 


Ces  pkfirf  q.ic  ui  fép%^ ,  c  cft  mon  fang 
.  ()iic  ta  fcrrcf  • 


^.  -.f 


' Pu  «Ci  arii4î% Cé^iàfn<:s  qui. u  Tuac/ie  (f 4 

C'cft  mon  propre  fcifl  cjtie  rti  perce^î;    , 

£t  ce*  peines  enfin,  CCS  craAutfz  (il vcrfc^^ 

Que  \'ivçito\xx  5c  le  Tort  ce  fout  Toji^û  gc^ur 
•    '"^oi,.  •     ■  ■•  '  •    - 

J^  Ici  rcfleoi  encore  phis  TiTcmcnt  <^iie  ié\^ 
9cc, 

ARTICLE    LXXV. 

l^  Strtnade  xn  PoçTie.  Françoire     74. 
^  un  petit  Ouvrage  çpmpgfc    de  ^'  f «' 
Stances  ,  où  la  moitié  du   pi'cmiçr^j';)^'^'^ 
Ters  de  chaque  Stançe  eft  la  mcmc,  i^^'"*^ 
comme  tout  le  dernier  Vers  de  cha-  > 

cune  eft  fetnblablç.  On  fait  cc%  for- 
•t»  d'Ouvrage  en  j^aveur  d'un* 
Maitrefle  ou  d'une  Amie  ,  pour  lui 
fo«fcait«f  le  bon  foir.  L'on  donne 
iuflî  des  Sérénades  par  dt%  concerts. 
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Exfcmple. 
A  uni  BcU^  >  far  Bi n  $  i  »^ A  D  t. 

Peut-être  <iûrmcx-¥Ott«  ,  axioiaJblc  iaha- 
mAÎnc , 

Cependant  «juf  je  meurs  en  tous  chantant 
la  peine 

Que  j'endure  pour  vos  apas , 

Et  dans  le  même  unw  <juc  pour  tous  je 
/bupire, 

AVcc  un  auttc  Amant  qui  tous  iit  {on 
martirc^ 

Peut-être  ne  dormez-vous  pas. 

peut-être  dormez^yous,  pour  n'oiiir  pas 
\z  plainte 

uc  mon  ceeuf  amoureux  avec  beauMji. 
de  crainte      -".  ^^P 

tait  contre  TO$  diriia*  apas , , 

Ou  fi  VOUS  ne  pouvez  w:>ui  tenir  de*  l'en- 
tendre >    • 

Afin  de  vons  moqUer  d'uii   fcatîmcnt   k 

"^  icndrc,  • 

Peut-être  ne  dormez-vous  pas.        ' 

0n  peut  faire  iés  Strcnades  de 
plifictirs.  autrts  façons  ^  lui vanr 
{'.çcafion  &  le  fujet . . 
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ARTICLE     LXXVI.  .    ^ 

Vers  Alt goric^Hu ,  oa  yiUgor le. 

On  apelle  Alegorie  une  manière  .77^ 
de  dire  une  choie  en  Vers   ou  eii^* j**  . 
Profe,&  en  fignificr  une  autre.  Gctc  ^^^^^i^ 
figure  doit  être  ipgenicufemcnt  con-  |^^, 
tinu^f^  &c. 
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Exemple. 


far  Madame   Des  Houlierés^. 

•  - 

Dans  CCS. prés  flcoxis 

Qu'arrofc  la  Seine  "  ' 

Xkcrchcz  cjui  vous  mène  , 
Mes  chercf  brebis. 
Fit  fiit ,  pour  TOUS  ren4rc 
ï-c  dcftin  plus  doux , 
Ce  qu'on  peia  2tcmire 
D'vyic  amitié  tendre, 
Mais  (0%  long  courrou^i  , 

pt^ruit ,  cmpôifonns 

Tous  mes  Coins  pour  toiufV 

Et  Yous   âbandcnnc:  .^ 
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Aux  bMfirua  4ç4.  longs.     .  *  *^ 
icriçx-Tous.  leur  p'roîc  >         ^  "^ 

X'koggfuit  4  la  '^ity  '  V 

M):  doimiicz  fias  ccâ» 

5ar  rherbct€  épaiflc 

Un  plaiiif  lioiivMMi^  f  °  *  ,   ' 

Mais  H  fane  c'<p4cr  .^        • 

'  •  „'  ■■'' '* ■-  • 

Sans  chitn  ,  raii5  liouletr^    ' 

l'injju/lc    fortuiic  ;  / 

Me  les.  *  ra?iSr  , 
£ti  vain  j'importune 
Le  Ciel  par  mes  cris 

Il  rît  ic  mes  craincw. 
£t  Tourd'  i  mes  pi 
Houlece  ni  cLicn-, 
Il  ne  me  ren4  rien. 
Fuiifîcz-vous  jcçttitnte*» 
£i  {ans  nàon.  {ecoius^ 
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.  ^rcjpls  ïoaùtcnteï  ^ 
'  Bfel^f  ;  mai  ^kmoiu» , 
',  Que  Pan  tous  icicpài^ 
•Uiisl  il  U'fait.  • 
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•     |c  AC  lui'dcMadft 

•       I    ■■•,'■'  ■ 

Que  ce  feul  bicA-fair«,  •  • 

'  >2^  ■    ■   '■'      ''^      .-  .    - 

,  Qu'.aTcê't^t  de  to^'' 
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.     AIlTICLE     LXXVI 

*■      ■■  >    .     -  •         v     ' 

LA  sarabande: 

I^  ,&$r4lfsride    cft   un  Ouvrage  /jt, 
texieux ,  ot^mhêrùtnt  campoU  de  c#  fM#. 
Ouatraitis/^îom  les  Riifies  font  me-  ^'^  ^** 
lécs  auffi  ¥ciir  que»  Us  Vçrs  Scitmi-  l"^^ 
>Ver$.  On  apellf  encore  Sdrabande\ 
^\xt  cfpccc  de&a;ncc  grave  >  qiri  rira 
foh  ^igined*Efp^Ae  i-comitie  iiur»- 
^^  te  mot  de  i^r^fHia  x  &c.        ' 
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jjT       L'Art  ie  U  néfté     ". 

Exemple. 

rcncrctiens  ces  forets,  je  conte  mÔ  tnartire 
A   ce  miict  cochers  / 

It  dcrant  ma  Philit  je  ne  faurois  rien  dire 
Qui  la  puiffe  coacker. 

Avec  mile  bc5iui  Vctf  je  chante  quVIlc 
eft  belle, 

Je  révère  (es  loix  , 

« 

Et  je  marw^ue  an  niomene  que  je  m'appro-- 

.  che  d'elle  , 

Et  d'cfprît  içdc  voir. 

..■■.-■*:  'j        ■  *       .'^  ^ 

Maintenant  qae  je  iuis  délivré- de  mi 
craimc 

J'invoque  le  trépas  â^ 

Aproche-toi  ,  Phills  /poux  entenflre  i^a 
plainte, 
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Mais  ne  te  montre  pas, 

■  ■  ■  •  *  ■    ■■-•■.    ■  ■  "  ï . 

ARTICLE    tXXVirL 
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'  têH^^n-        ^^  ^^tWcicy  Courante  ,  certairies 
$g,.  ;      Scancès    cpiîipofécs  ordiiuireinçm 
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'  Franfoife.  ^r  yic^ 
lie  douze  Vers  irregulioiris  Se  <;life- 
rcns  Cîii  pids  &:  en  rimes^tcs  quatre 
premiers.  Vers  ont  le»  iptics  mafcu- 
linès  mêlées /&  le  cini|uiéme  rime 
avec  le  ouatriémc.  Lr  fixi^me  a  fa 
rime  maiculine  femblable  au  neuvic- 
me.Le  fcptiéme  &c  le  huitième  rimenr 
ciifcmble,&foni:  féminins  auflTi  bien 
que  ronziéme.  Le  dixî<?me  rîmc  avec 
le  i<)i\ziémc  y  ôc  font  nufculins.»^ 

Exemple, 

Par    SCARRON. 

A<lictt>  belle  Cfo ris  ^ 
II  fiur  parler  Franfoif» 
Après  quatre  oii  cinq  içoif' 
Vous  prétendez  me  paicr  id'un  (01111% 
Àb  »  ce  w^cftpAs  aiâfi  que  l'on  tIc  à  Paris  l 
Parlcx  ,  fi  )ç  (on, 
Ourrcz  ou  fermçzvôti^c  porte, 
Il  ne.  m'impoft^  .* 

Te  ferai   dehors, 
^t^Tcfex  bien  \ 

le^  le  Diable  m'emporte  / 
4i  cclafaitjYOus  m'ctcs  jamais  jiiiï. 
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'  ^     -  ■       »  /       * 

Mci^nir  rift  au  wcï», 
M  on  p«i«  fritCiAC  %; 

.     Qui  n'cft' pas  (ufiraoc 

De  radoui:ir  Jtocicfprus  ©uciûcx 

PiUOAt  quatre  «ti  cip^i  a^il  ^n  peu  trop 
mal  «encz.  ^"^  • 

,Et  qu'on  ne  fortç 

Que  très-rarement  i 

Car  )e  faî  Wcn, 

^   '    Ou  tt  pîai»l<rin'fiapoiCf  »         *     - 

%;       Si  yoiif  fdrtoi  qw^  >  nft  tk»l  plus 
.-jricn.  ■ 

Là  C  p  u  R  A  N  f  1  \  d^   Mr^i* 
drSfÀn^té  di  nènf^  f^  umgdUrs/ 
m:  Le  Primer  ^r^  pi  *'^!  ^^ 
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Et  c|^i  fintcipat  jour  plus  jk  cent 

••trous  ,  /•  '  ■  •"*  " 

"^    .      Comme  donc  faitcs-TOus  , 
Pour  tirer  tant  de  coups? 
tn  <]u«l  amoureux  mâgàiLiQ, 
Bel  ofil  homieidrc,  bel  gwI  afla^»  .  ^  f    \ 

Prcnez-vovis  tant  de  plomb 
£t  tant  de.  poSdrei  canon  ? 

Je  crois  quHNïous  en  jà^atc  bon ,  &c» 

ARTIGLE     LXXIX.  . 
ri  LAN  £  LE. 

'La  F^anelf,  qai'vitnt  dt  l'Efpa*      tu 
gnol  ^A€w,cft  une  GMnfofi  dûBéiu  ^'  f *» 
ger ,  où  pieufc  oa,  gaiantc  j  aipr^oiu  l^î/^r* 
rcufc  qji  paftQtalc  :  Ejc  compie  dit    '''**• 
un  fameux  Poftc  Eft^aghal ,  £/  ^n 

fmépard  fi  cantaU  i  Rcngifo  Poi^  * 
fi*]ue^c,40L  CjcrOtinage  cft  com- 
pofé  dç  Cbupletf'  c^ii  Un»  d^çwdi- 
nàirç  dé  trois  ou  de  fix  Vers  ,  dpttt  ^ 
■le  premier  de  tous  ft  trouve  le  moitié 
que .  le  fixiémo  de  «fc^|ae  Stancc 
ou  CouDlet  i  Ji^j^^i^       auiB 
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Ui  VAnie  laPo'éjle 

;  de  chaque  Couplet  eft  toujours  (cm-^ 
blablc.  Le  premier  &  le  ttoifiéme 
Vers  du  premier  Couplet  finUrent 
la'Chanfon  j^  les  Vers  féminins  n'ont 
que  huit  iîlabès  ^  &  .les  nurculins 
que  fept ,  ou  trois  pîés  &  denji,;  ce 
qui  eft  fort  irregulier.  On  voit  dans 
l'AftrécdeMr  Durfédc  belles  Vila- 
nctcs,     .  .  ' 

'Exempte. 

-.1'  ■' 

Par   Pas  s  erat. 

,  •  '  ,  *  •  / 

I*fi  perda  ma  TourtQttrcIle? 
N*cft-cc  point  celle  que  j'oi^ 
le  veux  alet  âpc^s  ^Ue, 
Ta  regrctetni  ic'mcllc , 
Helas  !  auHî  fiii$-|c  moi 
T'ai  pjrrtfa  ma.  Tburiourclic,; 

Si  ton  amour  eft  iiàcWz 
,Au/ri  cft/crmc  ma  foi, 
le  veux  akr  apr^s  clU. 

Ça  plainte  fc  renouyclLcj 
Toujours  plaindre  je  me  doi  j 
jfai;  iKrdu  nia  tourtourcllc. 
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-    rratifoifet  }li 

En  ne  voiant  pluç  la  belle  • 

Plus  lien  de  beau  je  ne  ydi> 
It  veux  aler  après  elle.  ^p 

Mort  que  tant  de  fois  j'ipcllc  , 
Prends  ce  qui   fc  donne  i  toi.:    . 

J'ay  perdu  ma  Tourtourclle,»  . 

Je  veux  alcraprés  elle..  • 

ARTICLE     XXXX. 

Tcrs  irregHlUrs  ^  ou  a  Mnhle  Jlefrein 

de  Rime. 

Les  yim^regHliers  \  çj^  ^  dçhble      g,.,  ^ 
Ufrem  de^Rime  font  diftingûez   par  c«  qut 
les  Stances  de  fîx'  Vers  ,  où  les  deux  *  */^  f''* 
>braicr$  riment  enfcmble  j  comme  ?'' ^ 

t  \  T^'}f'P^,  ^'^\ le^cînquléme ,  ^IJ^  * 
&  le  trodiéme  avec  le  fixiéme  :  Ces  diRm$. 
Meux  derniers  font  féminins  ,.&  les 
autres  quatre  mafculins.  Le  fécond 
%^  :&le  cinquième  n'ont  que  trois  fila- 
ges, pli  un  piè  &  demi ,  &:c. 
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lExemfh. 

Avril  l'boiâiour  TIt  (kl  bois 

'       '         ' 

Et  des  mois  : 

Ayril  la  douce  crpciahcc 

Des  fruits  que  fous  U  coc/oa 
Du  bouton 
NouWt(feïit'lcut  jeiïnc  cafaftce. 

Avril  rhonncui  des  prés  Vctds 
Jaunes  &;  pcrs. 
Qui  i* une  Kuipctit  bicarrée 
Emailient  de  Imile  fteuts 

Da  coulicurs  ^ 
Leur  f  arure  diaprée  ,Mc, 

ARTICLE     LXXXI. 

.■■-■>. 

G  A  V  O  T  E. 


g j,  La  Gavote  eft  un  Ouvrage  PocV 

C#  i|[«i  tique,  comppfé  de  Vers  d'une  filabe, 
ëeft  qffê  joints  à  d'autres  Vers  d'une  diferente 
*^*^'"-   mcfurc&c.  . 
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Exenff^le. 

Vive  là  loi  Aj»-: 

■  Vive  la  foi 

P'unc  Bcrgcrc» 
A  la  Cour  te  n>Il  que  feinte, 
Je  le  connoiràu  fcntimçut  4'Amiqithe, 
^  Mais 

Si  ierérmaii , 
Té  lui  parle  d'amour,  '  9 

le  tcux  perdias  i<  jour,  fi^c. 

ARTICLE    LXXXIL 

M  EN  V  E  T. 
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On  :if elle  M erj/iet  une  efpçce  je/     g. 
dance  couknte  &  gaîe  ,  qui  tire  fon' V0  fu$ 
origine  du  Poitou.  Il  7 .eu  4  de  plu-  ^  "7^  f*' 
fleurs  fortes  j  les  parôlçs  confiftent  ^'''*'^'- 
en  petits  Vers  irrcguKçrs. 
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Exemple. 
Sht  les  charmes  de  VAmonr^ 

:^       PSIGHE'   Opers. 

Eft-  on  fage 

Dans,  le  bel  aec  , 

Eft-on  fiigc 

De  n'aimer  pâs\ 

Que  fans  ccfîc 

L*on  me  prçile 

De  goûter  les  plaifirs  icy  Las  i 

ia  (agc/lc  ♦ 

De  U  jcuncric  v 

..  \  »... 

C'cft  dc^fiiVoir  goûter  de  fe$  apas, 

L  amour    charme 
Ceux  cju*il  dcfarmc, 
L'amour  charme , 
Codons -lui  tous  > 
NôtrO'  peine  .    ^  :,  ■■  ;;         n    ^  ■ . 
Scroit    Y.aiiic  ; 

De  vouloir  rçiîfkr  i  fcs  coups. 


,     Quelquc^cl 

Qu'un-  A  ma 
* 
li  liberté  n' 

Sur  l'i 

En  Aniout  c 

E>c'  pouToir 

Heureux  le  c 

Quand  it-n'cl 

*n  Ampûrrc'^ 

ï^c  pouvoir  é 
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françoifc. 

QucIqucAchainc 
Qu'un-  Amant  prenne, 
,    La  liberté  n'a  tien  qui  foit  fi  doux. 

^V.TRE     M.ENVET. 
Snr  ri„c,„fiance  fn  Am»Hr. 

En  Amour  c-cft"^n  avantage 

DcpouToit  <Ftre  inconftant,    ■ 

Heureux  le  cœur  qui  fc  dégage    ' 

Qliaiid  ii-o-cft  pai  Contant  :      ,  • 

inAmoiltVçft un  avantage     ./       ; 

i>e  pouvoir  ^a  inconftant ,  &c.  ' 

ARTICLE     jLiXXXinl 
^^SS  Ep/£-^ 

C  ^/°"K""'  dont  les  paroles  c;^;^ 
'°^  JV  P«|«   Vers    irrcgulicrs.  '•'/?-. 
comme  font  la  plupart  dcs^Ghan    ''•/''«• 
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""      '    Exemple. 
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■A«l 
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Ouï  faictfant  ic  bruiç,  v 

,    :^-    <^  ,.  ^ .'  '..    ?  '^.         ■  ■;■.  , . 

'  N'a.r'icii  cjai  noustcmc 

'4."-      *'•"'•  '■  '*'  ■••'"*' 

Ma?hcV'rciJX  qui  làvf^i«' 

iV'      ■,.■••■      ■',.>.. 
'^'  ,  '■■■     '^  .f"V 

;  .Fotttinc  \;pjagC|    •  ^  "  *f 

I  '  •  •  \ 

■^  ILaifTcz-nous  en  pai«.      ? 

1^      *-      \  -  _        .     ^     . 

^  Vous ^nc  donnez  famais^" 

'■    ■■  -     y/   \*-''»    A 

^-  Qii'iin  pompeux  cfcUvagc 

Touvvos  biens  nfont^u^cd^^  atraiw, 

Dans  unjlaux  afiiev^     ■  ^ '"     , 
Nous  bornons  nos  vœux; 

■"■■'■■"..■■*.■  .     .      "       ■      -. 

>Jôtié  ^oit  cft  tranqîiilcv  -  . 

•  ■ 

C'cil  un  bicnqui  dok  nous  rcn^ÇC  bcurwx, 

t.'.      -■••      ,  •  .   ■  ■     ^ 

86.  \   .     '     P^ffecalllc  y  on  Chacmrier 
c'¥l^\      C'eft  unV  erptce  de   dnnr|    gaie 


■-  -?c 


'Il      -4 


Nous  vc 
.   Au  plus 

Il  afTcAin 
'   De  rhcu 
NoLi)s  vci 
Au'p'Kis 

•  Va  dcTcn 
\.  Nôu'J  ne 

Et  \\o^^y  a 
Di;  bra^vcr 


ARl 


vènçàlç  ; 
haute  &; 
ces.  Les  ■ 


vv 


V 


'* 


•^ 


;tje|%jilformeîn  les  paroles,  en  dcujc 
r5xîi"îÎ8^difcrcns. 


E>iemptc,   \ 

Nous  venons  rcmiic  homhrrç 
Au  plus    gïnnd  des  Hcros  ," 
Il  affcure  le  repos 
De  rhcurcufc  Caithaec , 
NolPs  venoris  rèicjie  homacrc 
Au  ^Kw  grand  des  Hcros.^ 


.) 


inx 


:    '53^iic  cet  ^mp,ii:c  n^Ur^ut 

.  Va  derenir  fiorUr.uu  j 
\  Nôu"?  ne  Verrous  bli/s  la  (rn<vc  ■ 
He  fibV  (fniîén^is  j^louit,;'  ' 

Et  qqys  aiuoniJ'âVaricati-é 

D,ebra.vcr  Idip  vain  courroux. 

■     '';■■;■  ■  '-i  ;  ..   ■  •  ..i' 

ARTrÇLE      L,XXJÇT. 

,■'  '  •        ,  '         '     '  *  ^  . 
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Lt^igAudori  eft  une    daijffe  Pro-       S7. 

vençalç  eaie  6c  fort  libre  ^  elle  tft  ^«  f *' 

haut<î  &i)aire  ^  &  Je  pluiîeiirs  cfpe.  ^l'^  1'^ 

ces.  Les  A'^Gf s  en  font  plus  rcéùlkrs  tVJL 


plus  rcgi 
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3-40        L*Ari  d(  U  Poefte      , 

Î^uc    de   beaucoup   d'aunes   Chan- 

Exempte.         ^         , 

Pour  cclcbrcr  un.jour  fi  plein  de  gloire, 
-,    11  faut  aiincr  «c boire  ,. 

£t  du  Tin   &  d'amour  noiis  enivrer, 

«  ■       >■ 

Tour  ce  fccrct ,  p autres  Amans, 
Vous  efpcrez  on„  jour  diieure^ix  mopiens , 
On  ne  vend  les  faveurs  qu'aux  plus  ofrans; 
Si  l'argent    n'cft  contant  , 
/C'cft  en  vain  qu*oh  crt  tendre  êc  conllant , 

Autant  en  porte  le  rcnt ,  &c. 

ARTICLE    L XXXVI. 

^a  I  G  V  e/ 

-y  On  apellc  (7/>«f  une  danfc  An- 

Ci  que    g\oiÇ^  ^  comvoféc  ic  toutes  foncs 

c'efi  qUi  de. pas,  &  qu  on  peut  danfcr  fur  la 

'*^'^*'     corde  &  ailleurs.  Les  VçVsxn  font 

tous ipaTculins  5crimçnt  dç  fuitç, 


r^ans  CCS 
Nous  alo 
Et  jamat 
IS'pnt'po 

,Nc  cra 
Ils  font  i 
Icune  ca 
Chacun  ; 
Doit  Te  r( 

. — — ■■ — _^ — 1„ — , 

Qui  fé  lii 
S'épargne 

Hatcx- 

Ha  qu'or 
Quand  oj 
Langueur 

Sources  d 
Aimables 

Enchante 


.  >. 


^i 


TT^ 


'  •* 


,  1 


\   ' 


1"  ./  ■■;';         ""^^ 

fraftfoijér     '      341 
Exemple. 


I^âns  CCS  lieux  cjue  l'Amour  a  cl'atrait^^ 
Nous  aloiîs  au  «levant  Je 'ces  traits 

Et  jamais  nos,  ccrurs^/atisfaits 
--,;N^Qnî'poufl5ç  d^^  ^    *^      . 

«  ~  

.Ne  craignez  point  {es  coup» 
Us  font  doux  ' 
Icunc  coeur   rendez-vous,^ 
Chacun  à  fon  tour  * 

DoiLic_rçndrç  à  r^mour    .     .,  *    • 
Qui  fe  lirrc  à  ce  Dieud  charmant  > 
S* épargne  du  tourment; 

Hatcx-Tous^dç  former  de  beaux  noeuds, 
iU  ... 

Ha  qu'on  eft  heurpux 

Qi^and  on  cil  amoureux!         • 

.Langueurs,  trartfporcs,dciîrsV./        -     \ 
Source^  des  pluifirs ,    *      '       :   -V     - 

•  «         ,   "  **  '     '■       ■■"ù"    '  ■■-*-■•       ■'   ■       '  *■     1-  ' 

Aimables  ardeurs , 

•  - 

Enchantez  tous  Iw  ccturs ,  &c. 
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34»       V Art  dt  Im  Poépe    . 
ARTICLE    LXXXVn. 
G  AILLA  H  DE.   .     ' 


,p.,  Oii  npclït  Gfi/Urde    un   Air    dç 

Ciliée  Mufiqiic  à  cîcux.  rems  ;  elle  a.fîx 
c^J^i  ^^^^"^"  à  chaque  partie  ^  Dç  trois 
^^'^Pf  en  trois  mcdires.  il  fan  quil  s'y 
trouve  Une  radencé  o«  un  repos  : 
Les  paroles  confiftent  en  certains 
^  Vers  irreguliers  ,&  tous  fcminins.- . 


Exempte: 

[ucl  plaifif  cî'aVnçj  Tans  contraiûtc, 
bus  devons  f6rmçr  des  vçbiix  fan.s  crainte  ' 


v'P 


lii^l^cs  aux  langueurs  &  juCciu' aux  larmes, 


P'oar  les  tcn(ÎTcs  coeurs  tout  a  des  çharrncs, 


-ARTICLE     LXXX  VIII. 
ALLMANUÈ. 


t 


.^  9Ô.'  :  IJ Alemmic  eft  \me  cTpccc  de 
<?M«f  Mufiquc^qm  fç Jolie  à  quitrctei^s 
tm'AU^,  lents ,  &  qui  commence  par  une  cro- 
muniu  '  cHure  hors  de  me(^re.    Les-  paroles 
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font  dVe 
d'une  m 


Chers  ahu 
"Nargue  de 
te  Franyo 

Bachus   a 
Il  vaut  mu 

Et  cbndan 
Qui  youdi 
"^oàs  ne  d< 
(^*aux  r\{ 
t'Alcmand 
Il  boit,  toû 
Ju£(|u'à  et.  ( 

ART 


;  lOn  ape 
dc'Mufîqii 
mcfure  "ce 
Nopp  pôii 


\-  -■ 


»-»"l 


r 


»  * 


¥\ 


l 


7.  \rtkiHoife.  ^  14, 
font  diferwis  Vers ,  &  divcrfcs  rimes 
d'une  tmnièrt  irrcgiilicrc,  . 

:      '/  y       Exempte.   -*  ; 

Chers  ainis ,  armes  "baj> 

•  "  '  -•  ^         ' 

"Nargue  dcMars  &;  de  Bclloirç      ' 
Le  François  nou5,|wl<^iic  , 

Bachus  a  b'çiucoup,  pTus  d'apa^ 
.il  vaut  mieux  vivre  al' Alcmaiidc, 
Et  cbndanncr,  ceux   al' amande  _ 
Qui  voudront  faire  les  Guciriçfs^^ 
Nous  ne  dounôns  plus  Ic;^  lautiecs* 
(^*aux  ▼ifagcs  à  rouge  trogne  ,'•> 
î'Alcmand  dt  uh  bon  ivrogne 
Il  boit,  toûjouri^à  rouge  bord 
Ju£<ju*i  et  que  le  vio  rendort^c. 

A  R  T I  CL  E  ^    L'X  X  X IX.  ^ 

■     cJnj'r J-W^l::}.  • 


On  apelle  Ca^^arie  ^^im^m^f^j^j^t'      ^^ 


t  ,. 


.  •• 


%■■   :- 


4  \ 


dc'Mufîquc  à  trois  tCrrs?tos®ai»ipc  ^r\ 


mcfiire  cqmmi:ncc,tou)i»i;j^gp|:^i|{jiî  Cétnarie, 
Nopp  pointée  j  ^  lacfcrnia^^ixè^^ 


'■<■  *• 


(       f 
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/. 


'\ 
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^' 


•*ik 


•i^ 


•1  ; 


X-i-  -, 


/■  (' 


n 


dt  chaque  Couplet  «ft  comporéfc  it 
;    tfciir  Kotf,.,  jont  la  prcmicre  fait 

Je?  deux  tiers,  de  la  Xïéfure.  Les 
.-,Vers  qM  en  fdm  li  cCrp,  fom 
;  .  Jpe»i^réï^coHîmëcc.ix  que  l'oo  fait 

«r  1  Air  de  la  Gaillarde?^ 


V    V 


Ex'em^U. 


,'■  '•  '    ' ,    *'*: 
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ARTICLE      ic. 


tes  Folies  ^'Erpagne  roulent  Ibu* 
ditcrcns  Airs,  {.es  parolts  font^ci 
Vers  réguliers  .dont  les  rimes  fcirii- 
nmes  &  mafculines  font  cmremk- 
l«s,  &c.  •  ' 


(.    n 


■    1  '■■>'.. 

Exemple. 

Vous  qui  courez  de  conquête  en  cpr<,u«fi 
Plus  TOUS  akz,ipo(„s  nous  nous  éloignons, 
le  ^ours  auïR  de  Coqucte  e»  Co|ueteV  ' 
Ahatainfi  nou,  nous  rcûcontrcfon, ,  &c. 
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Hànçc  d 
pai*  la 
Aîr  de  ] 
comme 
fimfltj 
U  Bram 
conïîft(f 
"3aris  le 
Les  Vc 
paroles  . 
rimes  m 


-  Voulez -v( 

.         ,    ■   >  • 

La  Grgnc 

le  VOIS   p« 

J  Cc-ciuc  fc 
Vous  avez 
Vous  n'ai] 
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'    :ArtiCLE-  XGI.  :•' 

■■#■■■  "  ' 

B  R  A  N  t  E.  '  '        '^ 

■  •'   ,.:    ■     ■-   .  •  ■    ■"•■■  '  ,  •^  -..  ■    '     '.  • 

■  Oji  apelle  ir4:«/e.une'èrpèj:e  de      ,  ■ 
dancc  de  plufieurs  en  rond, fe  Ycninr:  c.  <^,:  -, 
par  la  main  ;  dcforte  que  c'eft  un  "1*  9«* 
Air  de  Mufiquc  de  plnficars^^erpûircs    *'*'^'-  - 
comme  le  gtand-BranU  ,  le  Bra»â 

fimplt,  It  Branlt  doMe,  le  By-Anh  gai/        •■ 
tf  B';4>rle  ^  mener.    Leur  diferéncc  ^ 
cpnfille  dans   leut  mouvement    & 
-^ans  ie  nombre'  de   leurs  mcftiré^    . 
Les  Vers   qu'on    en   fait    pour  les 
p:irolcs  ,  font  irreguliers ,  &  ont  des  ;  ' 

runes,  mafculincs  &  féminines. 


Exempte.', 

Snr  me  Coquetc. 

>  youIcT-irous  la  Sarabande, 
la-Grgnc^  ou  le  Mcniict  i       '^ 
Je  VOIS  petite  ùhnéc 
J     Ce-^uc  {croit  ▼être  tair  ^  ^' 

Vous  avez  rhupicar  gnUme  ,      - 
Vous  ivaiiBcz  pa$  ia  Courante, 
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AJLTICLE     yen. 
B  O  V  R  É  É. 


i\ 


\ 


La  Sourie,  tVi  un  Air  4p  Mufique^ 
c#  nH$    à  4eux  tcms ,  qui  commcncfc  p^f  unc^ 

^Mn,.    iJicfure:ElIc.a  dçiix  pittics  égales ^ 

de  huit  mcfures  chaciine, ,  I^  >pr?- 

liiicte  Partie  peut  n'en   avoir  que 

auatre  ,  pourvu  qu'on  h  jpucdeu^ic^ 

Ipis*  Si  alecàaWit^>  ophc^^aw^ 

commence  pas ,  ipai $,  la  ï^cpncio  Par- 

^,  tic  fc  joue  toujours  deux;  fois.    C'eft 

'       auflî  une  Çancç  gaie  i  qui  a  pris  fô^v 

.  origine  ^cn  Auvergne  &£  en  Roûcf- 

gue.  Les  Ver>  qui  en  font  le  çorpS 

font  réguliers  &  de  trois  ou  quatre 

^         fiés  ou  de  fepr  "bu  hiti t  fiï^bes  dont 

;     les  rimes  fe  trouvent  mêlées  difef 

'lerjiment  comme  l'on  veut.  i . 


■» 


<  {Exemfle. 

'■=*.■  .  1 

Sur  le  bon  vin.  Bqurce  d'Achille*  , 

LorDqùc  je  bois  du.  bon  „ 

»      •  ■      .  »         '    ■ 

Xcmc  çxsm^  glas;  btuj&cas  ^jts^kB^ 


Bachus 
Me  font 
Baçhui 
Donncm 

A] 


liai 

à  deux  t 
&en  p<; 
mcfurcî 
un  rcpç 
cp,quat 
Parties 
dehccs'  ( 
doit  av< 
la  prcir 
plus  ga 
deux  ra( 
&  beau< 
auffi  ni 
Les  yei 
irrregul 
fui  vies 


*   .    /" 


,M    ( 


0^  r.,^ 


■•V  ■      i#i' 

■  »  '  . 

Bachus  6c  la  Bouteille 
Me  font  faire  merveille, 
Baçhui  &la  Bouteille 
Donnent  par  tou(  U- loi ,  &c. 

ARTICLE    XCIII. 
P  A  rA  NE. 

-■•,■■■  '  ,  ■  ■■ .  ..     ■ 

lU  Pavune  c(V  un  Arr  cje  Mitfîque 
à  deux  tems  :  Elle  fc  divife  en  grande  ^*  1^* 
&  en  potitc.  L^  P^rûtf  n'^a  que  dpuzç  ^f:__V 
mefurcs  en  tout  :  H  faut  qu'il  y  ait 
un  repos  ou  une  cadence  de  quatre' 
en  quatre  mcfures.L4  (7r^<i^  a  trois 
Parties  qui  fe  terminât  par  des  Ca- 
dences aiferenres  :  Lï^fècdrlcfe  l^arcie 
doit  avoir  deux  mefures  depkis  qua 
la  prejpiere  ,  &  il  faut  •qu'elle  Yait 
plus  gaîe  :  La  troidcme  doit  avoir 
deux  raefures  de  plus  que  la  féconde, 
&  beaucoup  plus  de  gaieté.  C'eft 
auffi  nhe  efpece  de  Bvanle  ancien». 
Les  y  ers  qui  en  foiit  le  corps ,  font  /. 
irrreguliers  &  dont  les  riniçs  Cpiit 
fui^ics  y&cc,. 
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548      VAri  if  Ufoéfte  \  y- 

Extmfl*. 

.       '  -        ■  •     « 

Sht  la  foie  &  la  L ébauche. 

Amis,  r^iouidbns-nous  » 
BcuToiu,  chaatons,ripns ,  faifons  les  fousj 
Qjiun  chacun  l'arme  d'un j^randTcrre,  ^ 
C'eft  la  pluç  charmante  guerre , 
•  Qui  fuir  fur  la  Terre,  ^ 
Et  Ton  y  craint  bien  momi  les  |o»ps: 
BeuTons, chantons,  rions ,  faifons  les  ft^s» 
Amis,  il  n'cft  rien  de  iî  doux ,&c. 


CHAPITRE     VI.       " 

Les  fauteurs  Anciens  (j-  Moderjtef, 
avec  leurs  Ouvrages  fjr  tiur 

ON  ne  faiiroit  bien  traiter  de 
la  Poëfic  fans^clonner  une  Idée 
ics  Auteurs  les  pits  remarquables;^ 
èc  de  leurs  principauté  Ouvrages  ;  ce 
que  l'on  cxçcutcra  fiui^  les  Scûioiis 
fuivanccs.    ; 
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Les>   Poi 
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4. 
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Fra 
Me 


6.  Cn 

7.  Go 


8. 

5>: 


Cle 
Sai 


<  10/Brc 
xii  Me 
^^z.Du 
ï3:.Gil 

14.  Ro 

15.  Du 
i(J.  Poi 

1 18.  Bel 
151.  Baii 
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SiE  C  T  I  O  N     I. 

Lcf    Poètes  Anciens   &  Afêdfrnes , 
en  trois  Tables. 

.Vingt  JfrinçifAHx  Poètes  ^nçierts.  - 

f  I .  L'Auteur  Akoiiirfie  de  la  Farce 

dé  Patelin.  - 

'1.  Akin-Çiiartier.  -  \-    ^ 

3.  Oftaricn  de  S.  GcUîs/ 

4.  François  Corbucl  de  Villon^ 

5.  Molinct.        .  ;^  '  t 
é.  Crétin. 

7.  Goquîllard.  ""S; 

8.  CloTient  Marot,        ,       ' 
5>.    SaleU 

^  10. Brodeau.         ,  .  \   "- 

XiiMdîn  de  S.  Gelais/  J 

^iz.Du  Banas.     '     ;         . 
Ï3..  Gilbert. 

14.  Ronfard.  -y  .■ 

rj.Du   BeilaL  .       \  v/ 

ï(J.  Pontus  de  Tiard.  J  Les  ieft 
17,  JodçUe.  '  \poètes  de 
x8.  Bellcau.  l  UyUiade. 

151.  Baifl 
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550        V  AUtàti^roefie 

Ce  fut  Ronfard  ijui'  invenfd  cete 
PUiade^\  d  fknwation  dc^  Stpn  PùéteT 
Grecs  qui  .4^  terns  de  Ptttlomée  Phi^ 
Udelph^  furent ^nfi  tiorHme^  >  d  catift 
du  npmbre  de  Sept  Stoïtis  qui  portent 
'ce  i9ûmé^    \  '     '■.;'.-.,■  ;    '      -i^?" 

■  •  '■-•   .  '     ■■  .     ^      ■  ■■  .       '  "t   •  ■  ---      - 

tes  Srixdnte^fept   Po'éttf  MMevàes 
"les  plus  ceiebveK 

^i..   Jean  Pafl^ratl 

5,  Régnier. 
4.  Rapin. 
p  Bcftiiud. 

6.  DeliiTgenéc's* 
7V  Milhcrbe. 
8^  Théophile, 

9.  Mainard» 

10.  Trîftan. 

11.  Rotr^rt. 
il,  Mallcville.      - 
13.  La  Sablière*. 
T4.  DecailH.. 
tj.  Çardînaï  du  Perron^ 
ré.  Ùalibrai,, 

ij.vM^re  Adam* 
18.  Motifl^  / 


I 


I 


\ 


19, .Chapelle. 
10.  Charleval/    / 
ii.Létoîle.  / 


AS* 


Les  deux  Hetcrts, 


(J 


{ 


^4.  Voiture^ 
ij.  Patrix.  - 
26,  Sarazin. 
17.  S.  Amant* 
2 8.  La  Lanc* 
25).  Boifrobcrr. 
30'  ScuJcri, 

31.  Scùrron* 

32.  Breb^iif. 

33.  Gombaud.. 
J4.  Racan 
3  j.  S.Pàvin^ 

136,  BoileaL 
37.  Gp^cak.  I  , 

}y.  GombirvUlc.         1 
40.  De  Sadi. 

141.  Chapellain. 
42.  Dcfi-nnij-ers. 
43.  Corneille. 

44.  Le  P.Le  Moine»  . 

45.  De( préaux». 
46^.,  M.iucroix* 

47,..IUcme; 
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j5i        V  Afi  îé  iÉfoëfie 

48.  Benfcrade,  '         '  ' 

49.  Marîgni.  î 
jo.  Monplaifin  \ 
5  K  Molière; 
51.  ^4cnage. 
53,  Scgrais. 
j4.PcKflan. 
j^y.  Pcrraut.      ^ 
56.  l(arn. 
J7.  La  Fontaine. 

.58.  Quinaut.  .  ' 

59.  L«^  Furctierc.      V 

60.  Corin.'  .    :;';-  ;  '       •/..  ! 

61.  Taicmant  des  Rcaux. 

*         '  à 

62.  Richclet.      ,  : 

63.  Madame  la  ÇomrclR  de  Safe. 

64.  Madémoifcllc  de  Scudcri, 
65   Madcmôifelle  des  Jai-dins.    ^ 

66,  Mademoifellc  des  H#\ilîeres»; 

67.  QitaiMté  d'àùtirci  pcrforincs 
qui  font  trcs-bîeii  des  Vco 
en  particulier» 


/•<'^ 


Kwgt  A 


ri..  Un 

\     •*' 

.-[  JL-    Sib 

3-    Du 

4'    Fon 

J.    Pcll 

1 

6.    Ror 

.7-    Gxa 

8.    Lefj 

t 

9,    Vaii 

"<  to.  Dci: 

M.Cbll 

ii.La> 

13.  Boil 

14.  Cori 

1 

ly.  Hcd 

- 

16.  De] 

17.  Lam 

18.  Ricl 

19.  N.. 

A.10. .  .  .. 

P  Ôur  d] 

1    fentinK 

ces  Auteiu 

,^ 


^fo      ii'iri*  iiii/ii  iiii)fii 
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~i       » 


FrsftfoiJ}. 
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4. 


v> 


S- 
6. 

.7' 
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.!'■<:■; 


FifJgt  Autenrs  tjui  ont  écrit  fnr  U 
'  Po'éfic  Frartçpife.  >^ 

r  !..  Un  Prieur  de  Sainte  Gcncvicvc 
de  Paris.  . 
Sibilet, 
DuBellaî. 
Fontaine. 
Pelletier. 
Ronfard. 
Graticn. 
8.    Lefgalicr/ 

9'    Vauclin  de  la  Frênaie. 
*<  tp.  Dcimier.     ^      , 
M.  Cbflcrcr.  r 

ii.LâMcnardierc. 

15.  Boileau.     i 

14.  Corneille, 
i;.  Hedclin. 

16.  DeMaroles. 
17»  Lancelot. 
18.  Richelct. 

A.10. ..  ....  &e. 


Mg$. 


Pour  dire  en  peu  de  mots  Ton  '^"^  ^^ 
lentiment  fur  les  Ouvrafçes  de  ^*''' 
ces  Auteurs    touchant  PArt  de  la"^*^'^' 
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t54         l'Aride  là  Poe  fia    x    ' 
J/o'cfie  Françoife  ;  on  commencera 
poi*  la  Poccique  </«  Priiitr  dt  Sainte 
Gencvicve  de  P^rif ,  qui  à  poji,r  Titre, 
V Art  de  dïEler  BnUdcf^  RondeU  é' 
Serv^MUty  j  c'efr  ifn  Oavfagfc  ties- 
vpèu  confîdcrable  :  ce  bon  Religieux 
itoit  du  Règne  deCKar|es.V.     On 
remarque  beaucoup  d'erwidîcioii  en 
ce  qu'à  fait  Du  BellM  ivii  1?  même 
fujet.  Mr  Pelletier  dpmie  défe  Rai^àr- 
ques.  fort  judicieufes  fur  la  Pocfic. 
Gn  trouve  M. i?<?;^r^  trop  fuçdnt  ;; 
^  irconfcille   aux  Jeunes  Pottei   de 
confi^cr^   les  vk«ii  cowwnt   letirs 
perés  ,  &  il  exhortç  Ipgjdtcux  dc^  rc>* 
garder  les  jeunes  comit»  fctlrjsr  cn- 
fâns.    Ce  confiril  lie  n»  patoiç  pj^9 
fort  utile  fuivant  les  rjovoiuf tons 
nôtre  Langue ,  &  le  genre  Jt'iin  cl 
cùn;    PotKL^ce  qui  cft  rfe  JiWrr^ 
Jl^rs  Fontaine ,  Graiien^  Li^Cpdieiry.' 
ils  jious  donnent  une  Idiée  Hkv^noe 
dé  l'ancienne  Pocfie,fans  notw  gttei?e 
inftruire  dans^  l'Artifice    des^  Vers, 
.ia  Bbëtique  de  la  frei^ate ,  ççintitm 
beaucoup  d'Art  &  de  Siencel-    Mr 
^:fii4imiér  ne  <lit  prefquc  fl^  câ  difi^  ' 
çQuram   bcraûcoUpt  j    &:  l'o«  n'eft 
plus  fatisfait  de  Ç^Utta ,  à  la  referVc 


V 


«".  ' 


'd'un 

Sonn 

he  tni 

unpei 

&  dot 

pour  ] 

Prefac 

tiqulp 

intelli 

margjn 

fur  h 
.De  À 

fur  le 

dans  i 

coap 

bien  ! 
France 
Ouy^ra 
Pocoiq 

la  Yer: 


FrançQife.  -  ,        y^^ 

'd'un   Difcoiirs  qu'il   a  fait    fur    lê 
Sonner.    Mi;  La   Af enar diere  ,  ç^ui 
he  traite  qwe  de  la  Tragédie,  ç'amufd 
unpeit  trpp  à  combatte  Ckfiel-rèim; 
&  donne  de  niauvai fc;  grâce  fcs  Vers 
pour  Exemple  ;  on  n^^ftime  que  fa 
Préface.  M):  B  ode  ah  a  traduit  la  Pôc- 
tîqulp  d'Aiiftote  y&l'a  rendue  plus 
intel%iWe^  par  de    iiouvelies  Re- 
r^zxçkm.    Cwwf^^d  iCàes-bica  éc,rit 
fur  b  Tragédie  &^Gc»Titdic.    Mr 
^Dc  Maroiisi:  a  fait  ik  beau  Traité 
fur  le  PocoTC  ipiqut:^   M^  Z^.ncilùt 
dms  fa  Mettodc  Latine  s'eft  beau- 
coup «Jiftin^uc  V  Jitisr ;  k  Pocriqujé; 
mi  Miiiwl^-Mitfsth'i  Uïi  Cqvps  Cfifièii 

bien  hqiMbrdihs  W  Kétixaraïaîre 
rfançbîs  ,  &  diuis  tous  fcs  autres 
Oufv^rages.  M.:DjifprfMnx  àm^  fa 
Pocoiqrtwicri Viars  acaoccUc  couctaûi 
ia  Tcxïit6cà£&M>j,  «ic^        l   ;"     . 
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3  î  ^        L'Jrt  d^U  foefte 


'i^,<  I. 
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S^^CTlOhT    It 
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I. 

Alàtn 


\ 


*  VHifioire  ^n  Abrège  des  plus  celebrfs 
Poétj^,  itMfit  Antient    que 

.  :    ,      Aioderneu  . 

ï.  A  -t^'^  ChAriter  fut  Sccretaii-c 
ZlL'  de^  Rois  Charles  V  I.  ôc 
Charles  VIL  en'  1450^  ôcç**  &  un 
des  plus  habiles  hommes  de,  fon 
tems  i  il  «  (écrit  plùfieurjî  Ouvrages 
eh  Profc  &  en  vers  ,  comme  les 
Bréviaires  des  Koblcs    &  d'autres 

fiicces  qu'on  a  recueillies  dans  lin 
cul  Voilûme  y  te  qu'on  t  imprio^ées 
en  ijiiî.  &:en  ijSj.U  étôit  fi.elo;- 
qiient  ;  que  GiHes  Corrozct  ràponc 
en  fa  faveur  que  Mirguierite  d'Ecoflè 
première  femme  du  Dauphin  de 
France  ,  depuis  le  Roi  Louis  X  I. 
.partant  par  une  Sale  du  ^Louvre , 
ÔC  rencontrant  Alain  endormi j  fur 
unechaife  ,1e  baifa.  Cete  avanturc 
fùrprit  les  Seigneurs  de  la  fuite  de 


cete  Dame,  qui  ne  pûrépt  s'çl^cher 
de  lui  en  témoigner  leur  furprife; 
la  Princeflè  répondit  en  riant  qu'elle 


n'avoîi 
la  bo^i 
d'oracl 
mais  il 
qwcnce 
Ôcc. 
'  1.  / 
'rifi£n,e 


V  nlarqu< 
,  donrlé 
par  Sc] 
apelia  j 
fa  peine 
'ment.  ^ 
débrotti 
rac  téitii 
Vers  fu 

.  .     ^ 

Villoq   { 
Dcbroiiil 

Il  fit 

qu'il  fu 

« 

le  fuis  Fi 


~> 


Frsnçoiff.  ^--y       .^j 
n'avoît   pas  baift  THommc  ,  mais   , 
la  boiiche  qttf  lavoit  prononcé  cânt    • 
d'oracles .  En  .effet  ,^'1  <f çoit  fott  laid ,  ; 
mais  il  croit  charmant  par  fon  Elo- 
quence &par  fa  grande  érudition, 

"  1.   François  Çorbutl  de  Vtllon  ,  Pà-        t> 
'nr^n,étpir  du  quinzième  Siècle  fous  ^^^'^; 
Xoiiis  XI.&  lin  grand  fripon,comme* 
^  marque  le  nom  de  Ftllon ,  qui  lui  fiu 
dpnilé  par  fobriquet.  Il  fut  condanné; 
par  Sentence  à  écrc  pendu  ;  il  en 

apeUa  au  iWlemcnt  t  qui  chahj^^^^ 
fa  peine  de  mort  en  celle  de  bannifle- 
'ment.  Ceftun  de^  premiers  qui  ont  • 
débroiiilU  la-  Pol^fic  Fraiiçoife .  com- 
me témoighcDcfpreaux  par  les  deux 
Vers  fuivausj 

Villon  ïout  ïc  pfcmicr  dans  des  Sicclcj        ^    ' 
grodicrs 

Dcbrouillcr    l'Art    confus   de   nos  vieux 

^   Romanciers. 

,  -  ■   ■  "     .  >■' 

ïl  fit  hû-tnÔTic  ce  Quatrain  lorf- 
qu'il  fut  condaïuic  à  mort:  ) 

Jç  fuis  François  dont  ce  roc  poifc  , 
N^  df.P^ni  caprérPontàoifc, 
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./58       L'Aride  fa'rccfe 

*  •  . 

Oi'il'unc  cotclc  d'anctoifc 

/'"  •      ■       '    .  • 

V  Sauri  mon  cou  c]uç  mon  eu  pcfc. 

'  .  -,  .        !   .         t 

•         'y  '  '  '  ■"  ' 

5.   Clément  ^^ro^  originaire  dt 
Normandie  naquit  àCahors  la  Ca- 
pitale diiQupr  ci  au  fciricfme  Siècle 
Tons  François  Iv  dont  il  ^coit  Yàlct 
de  Chambre.  S  fiit  fait  pfironnîer 
avec  foji  Prince  à  la  Bataille  dç  Pa- 
vici  H  ne isloccupoit  prcfqiifà 'titri 
qu^à  f aircUcs  Vers  ^en  cpim-  it  cicél- 
loit Tiir  tdu«>  les^Pocftes  »de  fôn  tehis. 
Calvin  en  fit  un  Apoftat.i&  après 
.  avoir  été  mi^"  en    ptifon   phificuts  ' 
foit  à  caiife  rfe  fa  notovdle  Rieligiotl,  • 
il  fut  côncraînc  de;ife.\eclrer  à  Ge- 
nève ,  où  aiant  commis  un  iid'uUe^è^; 
avéré  il  auroit  été  pendu,  rt  4c  même 
Galvih    ne    s  éioit    elu^loté    j)oftr 
commuer  cette  peine  en  celle  d^etre 
foiitté   par  tous  les  carrefours  de  la 
Ville  ,    comme   raporte  fidclcrtnenj: 
Caicr  :  De  là  'il  fe  réfugia  à  Turin, 
où  il  mounit  nrirfcrablement  en  i  J44. .. 
&  âge  dé  foîtantc  ans.    Il  a  para^ 
phrafé    les  Pfeaumes    de  David    en 
Vers  vil- s'qft  fouvaitt  écarté  du  ve- 
ritablç  Cens  y  ei>mtn«-  IIqiî  pëki  ^k' 


par  la  < 

ont  faiti 

la^plûp 

aprillcni 

que  lel 

^lui  qi 

Cêmtne  0 

néehalç 

chantoit 

pcnfée::Ç 

Madaxnè 
même  de 

0  Stre  : 
de  Naval 
Branle  di 
prc7isfnm 
fflifanc  te 
guenois  i 
chkmoit, 
fatt  mile  n 

^' Salm 
îou  &  nati 
Reclus  au 

ma^trqiies  & 
du  Sonnet 
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:  '      ,  rrsHçoife.  '' >^<^        \ 

par  la  ccnkire  que  les  boftcurs  en    \ 
ont  faite  ;  ce  qui  n'çmpccha  pas  que 
la^plûpart  des  Gens  de  Cour  n'eu  • 

aprillcm  qucl^s-yns  ;  de  relie  forte 
que  le  Dauphin  cliaijcoit  i|  la  chaire 
i^clui  qui  cp mmciice  par  ce  Vers  • 
Cêmme  un  voit  le  cerf  hmirr  :  La  Se- 
néehalç  de  Normandie  ftMaitrefre 
chantoit  en  danfant ,  Du  fondd^  m4 

7^r;7/^^r;  Catherine  de  McdLd  s,  alors 
Madame  la  Daiiphine  en  faifoit  de^ 

^^^T^cét  cdm^Crf^  Ne  vekilU  p^  ,' 
o  Sire  :  Antoine   de  Bourbon  Rbî 
de  Navatrc  chantoit  en  danfant   le      ^ 
Branle  du  Poitou  ,   Revanche  -^  mai , 
Pjf^s^m  qmrélLii.  ôc  Charles  1  X.  en 
faifant  teflexioit  fur  ce  iquc  les  Hiï- 
guenors  lui  ^v^îcnt  fait  foufrir ,  il 
ctaamoit,  Dés^a  jeunejfe  tb  mom 
jM  fntU  m/iHx, 

^- Satfit  Celais  onçtnyoLivc-iiiVôi-       a' 
tou& natif  d'AngôiÙcme,- Afabc.de  S.G.Ùis. 
Reclus  au  fcizi^'mç  Siècle  foiu  Fran- 

^°lJr:«^  Ha^i  ill^pît  fils  n^.i  .        ■ 


■  ^i% 


<fe 


mwu^sSccn  Poëfie  ;  il  fut  Autair 
du  Sonnet ,  cju'i]  fit  pjfl-„  j-j^^jj^   . 
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360  L*Àrt  de  U  fûâfte 
en  France  ;  il  cxcclloit  à  faire  dcl 
Epigrammes  4  lui  6c  Mairot  parta« 
geoîcnt  tous  l^es  efprits  <ic  la  Cour! 
&  du  Roiaimie  ,  pour  adjuger  le 
prix  au  '  plus  habile  f  ccîicndant 
S.Gelais  croit  beaucoup  pus  lavant 
ôc  plus  rafiné,,&av oit  dans  les  Vers 
un  tour  plus  ai^  &  ^plus  de  douceur. 
Ronfard  paroUFant  fur  les  rangs, 
obligea  S.  Gelais  de  retourner  aux 
Vers  Latins.  Il  mourut  en  1J54.  Sa 
raillerie  trcs-libre  liri  atira beaucoup 
d'ennemis  ,  &c.  \ 

5V*  fêdchim  du  ÈeUé^  natî£ide  Lire 
dans  les  Mauges  à  douze  lieiii 
biocefc  de  Nantes  ,  Chanoine  d^ 
rEglifc  dVParis  >  8c  de  la  Maifoii 
Illudre  du  BeUai  en  Anjou  \  ali  i(ei- 
zi^me  Siècle  fous  françois  1.  & 
Henri  I  L  II  fut  furnommé  le  Ca- 
tulle François  par  rabondahce  &  la 
douceur  de  ces  Vers  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  fécond  rang  âpres  Ronfard 
parmi  ks  Poete^  de  fon  tems  ;  il 
cxcelloit  fiâ-  tout  en  Sonnets  ;  il  «c 
fut  pas  plutpt  nomme  à"  l' Arche- 
vêché de  Bbùrdeaux,  par  ladcmil- 
fion  qu'eji  avoit  fait  en  fa  faveur 
le  Cardinal  du  Bcllai  fon   parent , 
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de  Saint  ( 
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le  Prince 
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galante. 
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d'Anjou  a 


.  ;  ^H"'d  Gentilhomme  onVi    1    y 
•  n-ure  de  Honerie    &  rX  T^r'  V  r  j 

'  i^*i°."'?.'°'^»'^fifd"  Château  de  h 

nervp  /•.        ^       '  "*^''"« ,  "ne  Mi- 

,  t  j«"^°"  ^  ï-  «^  «Je  Charles  I  X 
&  de  tout  .le  Monde  ^Ses  Ô  i  ,— 

^«nt  lut  peu  rudes'    pour         "^?* 

-"Iu^uîep„oi;eC;yir  ^'^ 

415  S.mt  Côme  de  Tours  le  L  A! 

calante      fi     1  °"^P°"'^  la  Poëfie 
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3<i  t'Arii^Uf^'éfif 
fis  natUMl  <k  Laearc  Baif  .  ,  Ab2 
.  de  Châroux  \  &  d'une  Vcnkicwiie. 
Soit  père  U  fit  légitimer ,  il  ctatlit 
imc  Académie  <ie  Mti&iÇiue  àms  une 
^KÎaifort  de  flâîfaiicc  »wx,Eauxba«irg« 

die  P<irk  ,  <3à  ks  IPetf6nnes  les  çlu$ 
confidkraWcs  aflilWent  ,  &  twnr^ 
le  Rôi  Henri  1 1 L  îl  vouloit  ifttro- 
dtlinc  en  France  i'iuCage  des  V^rs 
mefiirés  fans  rirne  ^a  la  majrteré  des 
iiftciens  Grccs^  R  otttaiKfcs  ,  mais  les 
GiK)rtïes  civiles  &  les  difficultés  d« 
«^s  -foîtes  d'Ovtvrages  difiiper^m  fes 
|mo jiecs/ Il  i»o«rut  en  I  ji?  I . 
,  «-  firitw/ff  ^(>Ar//t,Sieur  de  liniodin, 

, Z^i^if .  Peeee  l.aim  ^&:  l^rançois  ,  Parifien  , 
<}ft  le  premici;  qui  ncwas  a  donné 
.eto  fi^e  -L*t»g]tic  b  Tragcddc  •  8c  l'a 

'  Cooiedîe  en  leiw  forme  «ncienne.  *  IJ 
iiiîfok-Hes  Vci^  avec  tarit  die  rapidîtsé 
•  .  «qwe,  Gi  main  avoir  çeine  KÎe  fuivre 
?a  fenfc:.  H  tmoimtt  en  i pi-  ^^ 
de  41.  ans.  Il  y  a  quelques  Auteurs 
qui  tiennent  que  ç'^^ft  lui ,  &c  noa 

.  pas  B:df>  qui  >#^it  des  Vers  i^n- 
çoismeftirés  fans  rime  ,  comme  ra- 
pporte Olivier"  par  c€  difti(iue.  de  U 

■;    façon,     ■  •   •     '.-, 


Pfccbus,^ 

&o 

Ton  Vers 

Hc  f] 

*     Ce   qui 

Latin  CCS 

vetat  gen 
lie  a. 

le  Retroi 
nêcc  hofti 
Ronfard 
N4tiire. 
de  même 

Greque.  I 
dans  la  ^' 
où  I*on  ei 
confidcrati 

Chanoine 
Tripotier 
Iç  premier  ] 
aiant  un  c 
Il  avoit  le 
laPoçTie,  1 


Çjfi 
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^  Fraftfci/jr,  ^6} 

Pfccbus,  Amour,  Cyptis  Tcut  fauTer.noarrif 

&  orh€r,    •  ^    ;-^'  /'. :••■  '■'■ 

,  Ton  Vers,  cQcur  ac  chef  d'ombrcdcflamc; 
\       '     de  fleur.  •    .  .  -  - 

•  Ce  qui  a  fait  dire  à  Morn«c  e« 
Latin  ces  beaux  mots  ;  Hacce  p^tritu 
vetat  gemus,  ipft^^e  Minerva  Gai- 
lica,  • 

8-  Remy  BcUcaU  ndtif  de  No«nt         • 
le  Retrou  en  Perche  .  fut  un  hbn-  b,IUu' 
nc:c  hoftime  &  d'un  grand  mérite.        ^' 
Roufard    l'apelloit    le  l>octe  de  là 
N4t«re.    Il  ftu^un  des. Sept  Poètes 
i%rT^t'''='  q^'o"   apelloit     , 
^.^/'/..^^  l'exemple  de  la  Pléiade' 
y^eque.  II  mourut  à  Paris  en  1^77  • 

dans  la  Muifon  du  Duc  d'ElbS; 
ou  1  on  eut  toujours  beaucoup  de 
conlideration:  pour  lui ,  &:c. 

8,  iî.^«,,,  .  Neveu  de  De^orres , 
Chanoine  de  Chartres  ,  &  fifs  d'un  «  ':^ 
Tnponer  de  la  même  Ville  ,   t-ft  ^  '* 

le  premier  Po&c  Satirique  Françdîs. 
aJant  un  certain  caraftere  onVinal   ^ 

avo,t  le  génie  fort  heureux^pour 
l>Poçfie.  maisilncgardoitaucuiic     : 
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364  L*Art  de  la  Vccfle 
bienfcance  dans  fes  Ouvrages, com- 
me dk  fort  bien  Mr  Defpreaiix.  Il 
mourut  en  161 3.  par  fes  déb'aCichcs 
extraordinaires.  Son  Epitaphc  que 
lui-même  fit,  le  Confirme  allez  : 
.  •    '    ■■  ^  ..    ' 

J'ai  Tccu  fans  nul  pjLnrcrntnt 
Me  laifTant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle  j 
Et  j^  m'ctonne  foit  peuKjuoî 
La  Mort  daigna  fongcr  à  moi 
Qui  ne  penfai  jamais  à  elle. 

""    I  i.Philippe  Defportts  ctoi't  natif  de 

Chartres ,  Abé  de  Tirpn ,  de  Saint 

JofapKabi  Ôcc,     Jamais  Po'cte    n'a 

mieux  étë  C  bien  paie  de  fes  Vers, 

il    eut   du  Roi  Henri    111.    qu'il 

acompagna  en  Pologne    800.  ccus 

d'or,&:  300C0.  livres  pour  mètre  fes 

Ouvrages   au    jour.     L'Amiral    de 

Jôieufe  bçaufr«re  de  ce  Prince   lui 

donna  une  Abaye  de  ^oooo.livres  de 

rente  pour  un  Sonnet.  Il  :^oit  au  (Il 

un  excellent  génie  pour  iVPaëfic, 

comme  remarquent  le  Cardin^Jr  du 

Perron  ôéMrde  SainteMartht.il  fur 

encore  le  Ledeur  de  Henri  11.  & 
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françôife,  5^^; 

€c  MoiWquc  rapelloit  fouyant  dan» 
ïbuConfeil  fecret ,  où  fe  traîcoiefit 
les  afaires  les  plus  importances  du 
Roiaume.«La  Lingue  Françoîfe-a  de 
l'obli^atio^i  à  ce  funéux  Pob'tc  ;  Tur 
tout  la  Pocfie  i  d'bii   il  a  challc  te 

*  Grec  ^  le  L:\tiîl.  '  On  le  compare 
à  Tibiillc    pa^    la   tcndrelft  de  Tes 

^  VersJl  avoir  emprunté  le  ftile  fleuri 
&  enjoué  des  Italiens.  Ce  qui  lui 
fut  ridiculement  reproché  par  fcs 
envieux  ;  mais  fl  tourna  galamment 
la  chofe.  Dans  fa^  jeuneife"  il  lod.t' 
fort  trois  de  ces  M-iitrcires  ,  Diane, 
Hipolite  &:  Glconicé  ,  il  91  coifipa- 
roic  une  à  la  belle  Laura ,  où  il  diloic 
que  Pétrarque  le  furpaflbit  en  belles 
cxpreflions ,  maïs  won  pas  en  attiour, 
C'eft  ainfi  qu'il  parle  fur  cefujct  : 

Car  fa  Laura  mourut ,  il  demeura  rivant.,  ' 

Si  ma  Qiane  mourpit-,  je  mourrois  avec 

elle.  ' 

Après  la  mort  de  Henri  II  I.âl  Ce 
retira  cn>ïwmandie  y  où  il  contri- 
bua  beaucoup  à  ramener  cetc' Pro- 
vince à  l'obeïfl'ance  de  \^tnxy-\t 
Grand.  Il  refufa  l'Archev^cIîé  de 
»       -  Q^    iij 
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y66  L'Arrdâ  U  Po'éfie 
Bourcîeaiix  ftir  modeftiè ,  &  monnit 
cÀ  1606.  aç^  de  éi.  ans.  Il  avôit 
lènt  Bribliôméquc  qu'il  av oit  rendue 
^iMrque  ,  par  l'honnêteté  avec  la- 
quelle, il  recevoir  tout  le  moncje. 

Il,    GpjlUnme  Sdlnfie   Seigneur 
in  B^ttu  ,  Caivinîfte  ,    naquit  en 
^54^.  en  Gafcogne  j  fon  père  ét^it 
Tieforier  de  France.    Il  fin  emploie 
fâifHehri  IV.  Roi  de  N:\vafre  pour 
dei  afairei  d'importance  en  Angle- 
terre ,  en  Ecôflc  &  en  Danetftaricv 
II  eut  en  Gafcogne  tme  Cornfpagtiîë 
«te  Cavalerie  ,  fous  le  îi^rétml  et 
Matigiifon  éouyerneur  de  ta  rtrfme 
Province.  Ce  Poète  a  été  fort  eftîï^ 
de  Ronfardf,  qui  aîant  leii  ïoiï  Poëme 
de  k  Semaine ,  lui  fit  piefent  d'une 
pfomp  d^ôr  ,  &  lui  témoigna  q«'il 
avoir  plus  "fait  en  une  femaine  que 
lui  en  toute  fa  yie.    De  telle  forte 
qu'il  aToit  toutes  lès  bonnes  qualî- 
r^z  d*uî\  Poëte    fans  en    avoir    les 
défauts  \  n#nobftant  le  caraûere  de 
ion  pnïs ,  les  emplois  oà  il  fe  trou- 
voit  engagé  ,  &  le  malheur  de  fox\ 
fitcXt y   c'eft  drtfi   qu'en    parle  du^ 
thon  ,  il  mourut  en  r^^o.   on  en 
ôrjpr.  âgé  de  46.  ans.  ; 
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'  1  j..  P^tn  Pa^féU  natifclc  Troie  15. 
fut  le  premier  qui  fit  voir  que  la  vc-  V^^^r^t' 
ritaUe  Siciice  n*avair  rien  de  ctârmr- 
mim  avec  la  Pédanterie.  Il  ne  laiffoit 
pourtant  pA«  d'être  un  des  plus  Sa- 
rans  de  Ton  teiTW.  Il  fiic  anffi  nom- 
me Profeftçyr  Rtïial  en  Eloquence 
apr^s  \\  paort  du    fîameux   Ranuis.  ' 

Son  cxcellemc  Critique  lui  don»a 
le  nom  d'Ariilat^que  de  Ton  ficelé. 
Paris  eut  bea,uco^up  d'eftimia  pour 
lui  î  il  fit  profc0îœi  de  la  plus  haute 
&dc  la  plù«  fine  galanterie  ;  il  cul- 
tiVoit  en  mcme  rems  la  Pocfip  La- 
tine &  la  Françoif^,  &  l'on  eftime 
encore  Tes  Ouvrages ,  quoique  dans 
fôn  fiecle  le  Langage  fut  afTe^ 
groflîer.  On  dit  de  lui^qu'il  ayoit 
joint  beaucoup  d'érudition  à  une 
rare  poiitcflc  ,  &  qu'il  n'avoir  de. 
Pédant  que  la  robe  &  le  bonnet. 
Il  pafla  dans  la  jmaifon  de  Mr  de  - 

Mefitie  trente  ans  ,&  y  mourut  de 
parai i fie  en  1601.  âge  de  feptantc 
trois.  Ronsard  ,  Bell  eau  ,  Baif  & 
DcÇportcs  l'ont  beaucoup  eftime^. 
Il  difoît  qu'il  preferoii  au  Duché 
de  Milan  rOde  que  Ronfard  avoir 
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\6%         V  Art  de  U  Po'efie 
f-iitc  pour  le  Chancelier  de  l'Hô- 
pital, &c, 

14.  I4»7^*^'' ^^^^^«' Evcque  de  Scez, 

'MsrtMuf,    natif  de  Condé    en  Perche,  étoic 

'      d'une  illuftre  Fainille  &  un  Prélat 

^  d'un  grand  irxrite5ç  d'une  rare  pro- 
bité. Henri  II  I.  le  fit  Secrétaire  de 
fon  Cabinet ,  fon  Lecleur,  &c  enfuite 
.  Confcillcr  d'Etar.  Depuis ,  il  fut 
nommé  à  l'Evechç  deChàlons  qu'on 
croiojt  vaquant  ;  étant  dcja  Aumôr 
nîcr  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis  ,  6c  Abé  d'Aunai ,  &  moitrut 
enfin  Evrque  de  Secz.  Il  difoit  qu'il 
devoit  àRbnfard  tout  ce  qu'il  favoît 
de  la  Pocfie  ,  quoiqu'il  eut  trouvé 
phis  d^  facilité  à  imiter  Dcfportes: 
ccpcnd.^nh  il  s'cfl:  fait  un  chemin 
particulier  entre  Ronfard  &  De'fpor- 
Tc$]rH  a  plus  de  clarté  que  le  premier, 
plus  de  force  qifc  le  fécond ,  de  plus 
d'cfprit  &de  politcflc  que  tous  les 
deux  earciTible  :  ç'cft  le  fcncfm'ent 
d'une  Danic  de  ce  tems  Ôc  d'un  me- 
nte extrawdinaire.  Il  a  traduit  &c  pa- 
raphrafé  les  Pfeaumes  en  Vers  Fran- 
çois, avec  bcaucbw|)  de  fùccci.  On 
voit  dans  fes  Ouvrages  beaucoup 
d'cfprit ,  de  politefle,  de  pureté ,  fui- 
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rtint  le  temt ,  Se  une  çrrande  faciliné  : 
Il  a  des  Couplets  4p  Chinloii  ii  beaux 
que  Meffieur^^du  Port  Roial  en  onc 
mis  dans  leur  Commentaire  fur 
Job. 

*  » 

V  Félicité  p#fî^c ,  ^      ■     -.  '  ,;        '    ^ 

.     ■  ■     "  ■•■'%'■    ■ 

.Qui  ne  pcuxrevçnir,      ■  C''  : 

"  '■'■.'-■• 

Tourment  dc/ma  p.cafce , 

Que  n*ai-jc  en  te  pérdiMit,  perdu   le  fgu- 
.  vcmr.  ^  , 
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Helas  I  il  ne  me  rcftc  ^-    ' 

*        De  mes  contentemcns      '^      - 

Qu'un  fouvcnir  funcfle  -    «, 

Qui  me   les  convertit  a  toute    heurt   çû 
iouiment. 

Le  fort  plein  d'injufticc  .  4; 
M'a^iant  enfin  rendu         * 


*ï 


^X, 


tfl'^refte  un  pur  fuplicc , 


^r- 
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Te  feip|s  plus  heureux, (l'j'avois  plus  pcidu. 

%  ..         ,      _  .    ■     .  •      ■ 

'4inal    Fi-êj^  du  Titre  de    Sainte    ^'^ 
Agnes.,  (jTimd  Aumônier  de  France/    '^^^^^ 
tveque  d'Evreux  5c  depuis  Arche- 
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j7o         VÀff  dé  l^mjk 

vémie  de  Sens  ,  niqitît  .à  Saint  Lo 
An  baflè  Normandie  tn  îi^6.^Sdh 
f  crc  &  fa  mère  <ftoicnt  Calviniftcs , 
ic  fort  pcrc  cftoît  Miniftrc  '  i^iil 
l'inftruifit  nifqu'à  î'âge.de  dix  atis  ^ 
cnfiiitc  il  hit  fon  propre  Maître  ; 
rien  n'dciiapoit^  à  fa.grandc  mémoi- 
re. ,  jufqu'à  répéter  tous  les  Vers 
qu'un  Poctc  aToicyccîtë  aiiRoi,&c.. 
Il  aptit  le  Grec  ,  rHebrcu  ,  la  Phi- 
Ipfophie ,  les  Mathématiques  & tou-, 
»tcs  les  autres  Sierices.  II  vîvoît  fans 
anAition  dans  fa  femille ,  8c  à  l-âge 
de  dixfept  ans  un  Gaitilhommé^'un 
.grand  nierite  apellé  Lçncone  le  fit 

Îaroitre  à  la  Coût  de  Henri  II  L 
^JBloîs  j  oà  il  confondit  tbus  Ici 
pus  Savans  ,  le  Roi  en  fiit  charmé. 
UAhé  de  Tîron  ,  iôïît  nous  avons 
parlëyi'admira,  &  lui  céda  fà  Chjrge 
de  Leifteur  de  la  Chambre  da  ]^oî. 
Jl  abjura  enfuîtc  le  Calrînîfme  &. 
embrafli  j^Etat^Ecclefiaftique  i  où  il 
fe  dîftingiia  en  toute  manière,  fl 
;^t  rOtaifon  funèbre  de  la  Reine 
â*E)Côrtêî.&  celle  de  Ronfard.  Apres 
laymort  de  Henri  IIL  îl  fe  retira 
auprès^  dit  Cardinal  de  Bourbon  » 
doiit  il  fut  dotocfiîqjie  5  îl*  ccmvert|c*- 
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pfuficurs  Galvînîftcs  i   entre  autres  ^^ 

I^ fameux  Sponde  ,  (^çpuis  Evémie  " 

;      de  P.imicrs.    Il  fut  cnhiite  envoie^ 
.  par   Henri    I  Y,  c.ri    Ambgiflade    à 

RoiT^e ,  JKHir  la  reconcHiation  d<;  ce 
Prince   avec  le  Saint  $i^c  ,  où  il 

r cuffït ,  ôc  y  fut  facrë^  E vc^ue  d 'E ^  ; 

vreuK.  Le  Pape  Clément  V I II.  le  fit  ' 
Cardinal  ^^  &  il  fut  nommé  de  {% 
.   promotion  cnfuitc   ir  l'Archcyêchi^ 

/  de  Sens.*    Il  Acorda  ^telquc  têitis        ' 
aprrf?  Us  diferens  furvetnis  entre  le 
^{ape^Paul  V.  3^  h  PCepubHcjiic  de 
Vcnffe.  Ce  Pontife  difoit  il  prions 
Dieu  qu*îl    inipîre  le  Cardinal  d^  ^      • 
Perron  ^  car  il  aou$  perUiadera  roiit       ,; 
ce  qu'îi  votidra.    Cependant   étaiit      :     ■  \ 

,    nwl^âé  ,  tout  grand  hoinme  qu*tf     .       i 
étoit,il  aToktàkti'iiTïpatiencctiH'il       ^ 
cfemaiviait  à  cfiihg^  tous  ïe«  Benc-     ■  :.^  • 
fices  y  t^uce  fa  Sîence  |c  toute  (a  re^ 
put^tiorn  pcKJr  la  fanié  du  Curé  de 

>  «a^fidet  ,  dont   it^et^^it  StigHeite..  - 

lH  mourut  k  Paris  k  j;  Deeertim 

tné'  le  Pêne  j^  la  Pocfîe,  Fraucoife  ^  A^rr- 
ti^uitàCaënen  ii555;.deiaM^^        ^v 
^"^^^^'bidcSvJA^iTiqm  ai 
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Î7ï  L'^rt  df  U  po'efie 

les  armes  d'Angleterre.  U  eiir  granJ 
clugnn   de  ce  qgc  fou  'pcVc  fe   fit 
Huguenot  fur   la  fin  de  (es  jours  ; 
ce  qui  lui  fit  abandonner  la  Nor- 
mandie ,   poiïr  venir  demeurer    en 
Provence  auprcfs  du  Grand  Prieur  de 
France  ,  qui  eit  cftoit  alors  Gouvcr- 
ncur  à  l'âge  de  X7.ans,jurqu'à  ce  que 
ce  Prince  fut  tut^  En  1586.  i\  cfpoufa 
u  fille  d'un  Prcfident    au  Mortier 
de  Prove>ice,  apcllé  Cariolis.  Henri 
le  Grand  l'cftima  beaucoup  ,  par  le 
ràport  que  lui  err  fit  le  Cardinal  du 
Perron.    Il  eut  cinq  cens  écas    de 
^  pcnfioB/de  fa  Reine  apre's  la  mort 
à^  lUm  IV.  qui  ne  lui  fit  aucun 
^^i^ïï ,  nonobftant  toutes  fes  belles 
prômeffes.    Il   faifôit  trc5-bien   les 
Versj-tiùis  il  les  recitoitdemau- 
*  vaife  grâce,  en. crachant. continuel- 
lement s  ce  quiob^igea  le  Cavalier 
Marin  Poëce  Italien  ,  daiis  le  Voia- 
ge.  qu'il  fît  en  Eraiice  ,  de  dire  qu'il 
n-avpit   jamais    vu  d>ommc   plus 
humide  ïii  dePoëte  plus  fec.    Sou 
iils  qu'rl  aimoit  beaucoup ,  aiaht  cté 
uic'  en  duel  par  Mr  de  Piles  Pro- 
vençal yil  voulut  fe  barre  de  defef- 
poîr   poiir  vengtr  Vx  mott  de .  foa 
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fils  ,&  comme  on  Iiii'tfifoit  qii'uii 
homme  de  fcprantc  ans  contre  ini 
autre  qui  n'en  avoit  que  rf.  H   n'y 
avoitpointdc  propoition.ôcau'ain/î  * 
il    y  rifquoit   bcuicouo  ,  c'eft  pour 
cela  que  je  me  veux  batre ,  Hir-il  , 
je  ne  rifqiicj  qii\in  denier  contre  une 
piftolc.   Il/mouruç  àl^^ris  en  i6z8. 
On  peut  cfire  de  Ce  Poète  qu'il  a  coçu 
parfaitenicnt  l'^dcc  de.  la  Poe/îe  Fran- 
çoifc,  &  trouve  l'Art  de  faire. des 
Ver5  ,  qui  font  tout  à  la  fois  magni- 
„  fiqucs  èc  naturels,  qui  ont  de  la  ma- 
jeftc  &  de  la  douceur,  de  rharmonic 
&  de  la  juftefle  ;   Je  quoiqu'il  ne 
paroiirc  pas  avoir  plus  d'efpfit  qu'un 
autre.,  la  beautil  de  . fes  expreflîons 
le. met  audelFus  dç:  tous  fes  predc- 
cedcurs.    Mr Defpreaux  a  fait  très- 
bien  fon  Eloge  dans  fou  Art  Poe- 
tique  çn  ces  termes  : 

...  .    -  ,  '    ■  *  °  • 

E-nfîn  Malhcrbc^int    &  le   premier   cw 
■    France 

Fit  fcntir  dans  IçsVcrs  une  fuftc  cadence; 

D'un  mot  hms  en   fa  place   cnfcigna;^  le 
pouvoir,  '  .   . 

It  reduific  laMufcaui  règles  du  dcyoir  5 
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374       L*Àri  de  U  foèffe 

Par  ce  fagc  Ecrivain  ULariguc  rcpanfc, 
N'offc  pluiricB  4c  ru4c  à  roreillc épurée  : 

les  Stances  avec  grâce  'a»|rircnt  d  tomber  > 

i.  -        ' 

Et  le  Vers  Cur  le  Vers  n'ofa  plus  enjamber, 
Tout  recomiut Te*  k)ii  & -ce  guide   iUcJc 

Aux  AviteuM  4e>  c^  tcms   fc^t  eiuar    de 
"Modeic  : 

Marchez  lAoncCur  fes  f  dt»aifnei  fa  •  urctf^ 

Ecdefoa  tpu^  keurcux  imitez  la  clarté 


«? 


îîcr  J^arqitis  ifc  IP#irdiPr>rvé  Ji  la  Roche 
Racin  tn  Touramc ,  ^%  d'un  Che*. 
valicr  des  Odres  dn  Roi.  H  a  ëc^ 
Dtfcrpk  (te^alhçrki ,  &  fait  bcau- 
ctnijp  d1iontîCî!r  \  k  P^ëitc  Fr^- 
çoifc  par  fa  ^qualitë^  par  fej  On*» 

,  Trages/  Il  f  u  I^ge>4e  la  ChânArè 
du  Roi  Henri  k  Orânrf,  ôà  il  ^mt 
^Jalherbe.  Quoiqu^l  n'eut  pofnt 
d^ctûd^  îl  ne  iaîïfeît  pas  dt  faire 
bien  ïes  Vers  y  où  j'ôn  remarque 
beoiicoup  de  «anirfKfe  d'élévation 
d'efprit  :  H  a*étë  fort  Ipii^  des  Poc^ 

.  tes  les  plus  critiques..  Malherbe  lui 
difoit  de  Théophile  defccnu  en:*  pri- 
fon  ;'q«'îl  pe|c  croioit  coupable 
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un  de  f 
Vers  Tu 
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U  Fêi. 

lien  qoc 
*  Semblât* 
le  meillei 
Le  Prône 
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Kc  flaifr 
Pour  moi 
Je  Tais  ou 
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Que  4«  fe 

Tholofc 
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fut  tottC 

iî'Etat.  . 
choiHt  pi 
lortieuja^ 


\  ' 


/ 


v; 


Frafijoife.  '    %lf 

qiïC  de  n'avoir  rien  fait  qtiî  va  file 
âumccier  dont  il  fc  méloit ,  mais 
qu'il  ne  devait  pas  craindre  d'être 
nn  de  Tes  complices.  Racan  fit  les 
Vers  Tuivâns  contre  le  Livre  de 
Dumolin  ,  intitulé  Lt  B^uvUit  Jr 
UFêi.         ^ 

lien  qiK  DamoHn  en  fua  Lirre 
*Seinbl«r«*4roir  tieJ^if^noré,^ 
Le  meilleur  efl  toujours  de  AiÎTro- 
Le  Prône  de  «otrc  Curé. 
Tootes  cet  Domines  nauTelles 
Kc  f  laifrnt  qu*âujt  follfcs  cctvcUcs  V 
Pour  mol  comme  unchuitiblc  brebis ,. 
Je  Tais  ou  nu)»  Paftcur  me  rangCy 
£c  n'ai  jamais  aimé  le  change      t 
Que  4«  femmes  &  4çs  habits-,  Ac. 

•  -  ■■  ■*         -  ' 

1  « .  ^François  Mé^nard  natif  de 

thofoft,  ôc'filsd'imCbnfeillei:  au 
Parlement,  ftit  Èrefideni:  au  Prefidial 
d' Aurillac ,  &  «n  peu  avant  fa  mort 
fut  tottorë  du  ftrtv^t  de  ConfeiHcr 
d'Etat.  La  Rcîue  Marguerite,  lé 
choiHt  pcmr  fon  Secrétaire  ^quorque 
lort  ieuACtU  cm  Jreftiiœde  D^^ 
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•5*»        Z,  ^r/  «/^  la  poëjfe 
&:cie  Régnier.  Il   accompagna  Mr 
He  Noaillcs  dans-fonAmbali:iac  i 
Rome ,  où  il  fut  aimé  du  Cardinal 
Bcntivoglio,auffi  bien  que  du  Pape 
Urbain  V 1 1 1.    La  Cour  de  France 
eutdcl'cftime  pour  lui;  il  fii.t  reçu 
dans  1  Académie  Françoife  ,  mais  le 
Cardmal  de  Richelieu  ne  lui  fit  ja- 
mais du  bien.  Il  fit  encore  un  Toiage 
à  la  Cour  .  fous  la  Régence  d'Annt 
à  Amiichc  ,   &  fans   y  avoir  rien 
fait  II  fc  retira  chez  lui.où  il  mourut 
âge  de  foixanrc  huit  ans  le  i8.  De^ 
cembrcen  1646.  Il  avoir  fait  mètre 
lin  peu  avant  fa  mort  cete  Inlcrîptioii 
fur  fonéabinet: 
'     '.      i       ■■  ■■      ■.■  ■■     -     ■   •  -, 

las  dcfperer  &  de  me  plaindre , 
De  la  Cour,  des  Grands  &  du  fort > 
C'cfl  icy  que  j'atends  II  mort , 
Sans  la  defirer  ni  la  craïadrc. 


•"  f 


■ï       % 


admis  à  rAcademie. 

ïa  cheveux  blancs  il  in«  faut  donc  alcr  ; 

;  Comme  un  Énfant,tous  les  jours  a  rEcoIC; 

Que  je  fuis  fou  d'aprendrc  a  bien  parler  , 


Calvin 
à  S,  Jiii 
Son  iTk 
l'Acadc 
en  Epij: 

mourut 
.1ns.  G< 
Dcflogc 
aux  Ver 
Dtimdtii 


ticlc 


Q^ 


\7^ 


ôn< 


Et  Duraoj 
Qu*à  ce  q 
Vous  ainii 
C-cft  bien 
Pour  ceux 
tes  femme 
Mds  h  gr; 

Vous  qui  n 

10.    £) 

natif  de  ] 


•) 


.        Tratiçoife,  '   -^ 

Soi,  .TKrue  Im  donna  une  phcê  à    •  , 
I  Académie  Françoifç.    4 /„^,,,^: 

en  Epigrammcs  &  en  Sonnets.     I]  ' 

mourut  en,  666.  âgc^le  près  de  cent 
nns.  Ce  fut  ce  Poëte  que  Madame 
ncflogcs  pr.adc  faire  une  Repl,q„c     «^ 

aux  Ver.  de  Racan  fur  le  LiIreV 
DHmc^,„,dont  on  a  parle  dans|bvr, 

,"c^'7.Ceftainfici[ï'ily«fjSd. 


G't/ffonc  TOUS,  doiu  1-auaace  ■oaTclle 
.^*ei«(f  fintiquitif, 

£t  Dunaolin  ne  vous  rapcJlé 

Qu'i  ce  que  »ous  av«  quit,; , 

Vous  aimet^mieux  croire  i  U  mode,  , 

C-cft  bien  U  Foi  U  p!„j  comm^Jc. 

Pour  ceux  qu«  le  Monde  a  charméiV 
les  femme»  y  font  vos  IdolM, 

M«i$i  grand  tort  TOUS  les  aim,:s, 

Vous  qui,  n-avez  que  des  paroles.      .V 


5^' 


*5*-.^'%""/«    fameux  Poëte        »«'^ 
n«.f  de  Moulins  ,avoic  beaucoup  j;;^ 
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,378  L'j^rtdctaPôèfie       ' 

âe  mérite  &:  cfîgne  ptréiié  de  Mr  De 
Lingendes,  Evéqne  de  KJacon.  Ç'c(t 
le  premier  qui  a  fait  cfes  Stances 
Francôifes  ;  il  eft  aitffi  l'Auteur  de 
cece  belle  Ch^tiifoa.       ( 

■'.        ' .  ■  *  ,  .   "       *»  ,■ 

Si  c'cflcin  crime  de  ratmicr, 
On  n'en  doit  juftcmcftt  hUmct 
Qiic  ieç  bcaiitê'f  qui  Yom  cii  cflc  V 
la  faute  en  cA  aux  Die^i 
Qitt  la  firent  (i  belle,» 
Et  non  pas  i  mts  yeux;  ^ 

On  remarque- dans  les  Ouvrages 
de  ce  Poète  une  facilité  &  une  dou- 
ceur aimirahlc.  J\  fc  yantoit  au(fi 
d'être  le  plus  tendre  de  te*  plus  omon^ 
reux  de  tous  ic9  Poète jf  «  &c«. . 

Claude  de  AïaiïeviUe ^  nm(  de 
Paris  d*miOficier  de  lîi  Mtîfon  de 
Rets ,  eiii  beaucoup  d'efprir  &  de 
dclicateiîc.  Il  fut  par  le  moien  d'un 
de  fcs  amis  Secret,aire  de  Mr  de 
Badbmpîerre  ;  Il  le  quita  pour  éjrc 
au  feryicc  du  Cardinal  de'Berule, 
m  étoit  alors  en  faveur  ;  où  ne 
aifant  guère  bien  fcs  afAÎres  il  re- 
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Que  t<>ui 

25.C/4 
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rkmçotfe.  ^f€^ 

tourna  à  Mr  cfé  BafTompicrrc  ,  à  qitf 
il   rendit    de    bons    fcrvices  -  étant 

dctcmi  dans   la  Baftil le.    al   acheta 
.  tine  Charge  de  Secrétaire  de  Roi  ^ 
&  moiTriit  en.   1647.  âgé  d'environ, 
tînquarite  ans .  &c. 

1  i'  Motin  Poëte  François  ,  natif     »t* 
de  Bourges  ,  Viyoit   du    rems    de^^''*» 
Malherbe  &  de  Régnier,    fl  avoir 
beaucoup  de  ftegme  ô^  peu  de  fç\\. 
Régnier    difoit    qu'il    étoit    Poctc 
fans  être  fou.    Il  nV  pourtant  pas 
lailW  de    faire   quelques    Vers    de 
galenterie ,  comme  Ton.  voit  par  ce* 
vers  fui  vans ,  fur  une  fcrrimc  qui  (J^ 
vantdît  d'avoir  fait  iin.  S/Onnct* 
'•#  -    ■ 

(It  hétw  Sôniict  eft  fi  parfait,,- 

*"<^c  je  croi  que  ne  l*aicz  fait  y 

Mais  je  croi ,  Pauline ,  au  coiurairc, 

Que  t^ui  tous  r^tet  lailTé  faire. 

1  ^  ^CUtêde  dé  Litoile  ét6ïiSc\p\t\xr      j. 
de  Saliflây  ,  Gentilhomme  ,  ^  natif  Létoit9>^. 
de  Paris,  fils  d'un  Audiancier  à  la 
.  Chancellerie ,  à  qui  l'^on  atribiic  le 
Journal  de  Henri  111.    Il  ne  s'em- 
ploia  qu'à  la  PocTie ,  où  il  reoffit 
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580  t'ArtdelaPo'éfie     ; 

très  -  biiïft^f  II  avoit  plus  de  genid 
que^cfctudc.  Qiiand  iVvonloic  tra-' 
vailler  il  faifoit  fcnticr  les  fenêtres 
de  fa  chambre  &  aporter  de  la  chan- 
delle j  &  Ibrfqii'il  âvoit  composé 
unOavrafTC  il  le  lifoit  a  fa  Servante, 
comme  Ton  dît  de  Malheibe  &  de 
Molicrc,"croiant<|ue  les  Vers  n'ont 

f>as  leur  pcrfcftion  s'ils  ne  fe  font 
cntîr  ï  coût  le  monde  :  il  cftoit  d'une 
complexion  arnoureufe  ,  &  cpoufa  , 
une  femme  fort  peu  riche,  ce  qu'il 
cacha  long-tems  ,  &  n'aiant  alFcz 
de  bien  pour  vivre  comirft)Jcmcnt 
itParis,  iL  fc  retira  d  mis  une  Maifoii 
de  campigne  V  où  il  palFa  prefque 
le  rcftc  de  fa  vie  \  il  mourant  âgé 
d'environ  cinquante  ans  en  165 1# 
Il  étoît  homme  d'honneur  &  de  pro- 
bité T  Il  fu porta,  fa  m'auvaîfe  fortune 
avec  be.^ucoup  de  tranquillité  fans 
fe  pliindre  .  Il  étoit  fcvcrc  dans  fcs 
Critiques,  ^c. 

14  Theoph/le  Cumommé  KUmJ  , 
Poète  Frâçoîs,étoît  liatif  de  BoiiflTçres  , 
Sainte  Radei^onde  ,  Village  fur  la 
rive  çaiurhedu  Lot  ;  fils  d'un  Taver- 
n'ier  du  mcme  lieu. *  Il  avoir  l'imagi- 
nation fort  vive    &  fort  prompte» 
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Trançotfe,  381 

Il  cft  redevable  de  fi/rcpuriitioii 
pùtant  à  Tes  eniicmis.*u(:  à  ies||iial- 
hturs  ,  qu'à  Tes  C^uvragcs.  On  die 
qu;il  n'clt  pas  l'A'ii,tcur  du  Painaire  ' 
Satirique  ,  &  que  ce.  n'efl:  qu'un  ra- 
mas He  pietés  conipolecs  par  dife- 
rcntçs  fn-rfonncs,  lf|iiourut  à  P.uis 
dajis  lliotelde  Moiirmorcnci  le  ij.  " 
de  Septembre  en  il^i^.  où  Mr  de 
Montmorcnci  lui  avoit  donne  re- 
traite après   rArrct    du  Parlçirîenr;: — 


% 


Q:'clques   grandes    irrégularités    ^ 
ncgligcnccs  qu'il  y  ait  dans  li^  Vers        ] 
de  Théophile  ,  on  ks  hii  dou  pai% 
donner  en  faveur  de  fa  Hctle  inYa^n- 
pation  &  des 'grâces  heuroufes  de   . 
lofl  ^enic,&c. 

25.  FK.inço4S   Metelde  Boifrohert       iç> 
ctoit  natif  de  Rpwen,  Prêtre  &C ha-  ^o^h- 
noinc  de   la  même  Ville;  ,  Abé  de  ^'"• 
Ch^lon  fur  Seine,Confeilkr  d'Etat , 
Académicien  &:  rtiv^ori  du  Cardinal 
deRichcJicu  :  On  Ivii  doit  en  partie  .[  ^ 
rétabliflement  de  l'Académie,  par  Ic^ 
raport  avantageux  au'ir  fit  au  Car- 
diiial  de   l'Airemblce  de    plufieurs 
gens  d'cfprit,  pour  Crtnquer  du  exa- 
miner toutes  ibrtés  d'Ouvrages.     Il 
délallbic  l'ç/jprit  de  fon  Maître  en 
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3^1  I^4rt  de  UPôe/iè 
lui  raporrant  les  nouvelle  de  ia 
Cour  &  de  11  Ville.  Il  mourut  en 
«66i.  après  avoir  fait  be^coup  de 
hion  aux  gens  de  Letres  par  le  moicn 
de  fon  crédit  auprès  de  ce  Mîniftrc. 
&c.      .     """"^      ••  * 

1^.    -^^rr  -  jiritpine  Cergrâ    de 
S.  Amam  ,  fils  d'un  Gemahommc 
Verrier  ,  natif  de  Roiicn  &  Aca- 
démicien »  aquit  a/Tez  de  reputatioji, 
quoiqu'ilji'cul  pas  beaucoup  d'cf- 
cude.   Il  a  vécu  dans  fes  prcmic^csv* 
anntfes  fort  librement ,  mais  fa  pau- 
^vrcté  fc  fit  revenir  à  la  fageflc  vers 
la  fin  de  fcs  jours.    Il  mourut  en 
1660.  bu  1 66 1 .    Il  recitoit  bien  les 
Vers,  niais  il  y  avoir  beaucoup  de 
défauts  dans  ceux  qu'il  faifoit.  C'eft 
de  lui  que  l'on  parle  dans  cet  Epi- 
gramme: 

Tes  Vers  font  beiux  qirand  tm  les  dis, 
Mais  ce.  n'eft  rien  quand  je  lésais i 
Tu  ne  peux  pas  «©ûjqurs  ca  dire, 
Pais-eh  donc  que  je  puilfe  lire. 

Maînaîrd  fit  cete  Epigranlmc  con- 
tre lui ,  ai/fujet  qu'il  croit  fils  d'un 

Gentilhonime  Verrier. 

t.-    •  .    .  '  •     ■ 
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Fratifoife.  . 

Vôtre  NgblcATc  cA  miii^^i 
Car  ce  n'iil  pas  d'un  Prince  , 
DapKniK  ,  *cjuc  TOUS  fort^g. 
^     Ccntil-liommc  de  Verre, 
Si  vous  tombez  i  terre^ 
Adieu  voî  qu'alites.  i. 

Ce  Pol'tc  pourtant  dit  un  jour  un 
boiiymot  à  un  homme  qui  aroit  les 
cheveux  noirs  Se  h  bartc  blaiichc* 
en  le  toimiant  vers  lui,  ^p^r^r^em, 
M»>ifieMr,vu$4t  Mvex.  pl^  travaillé  de 
U  mâchoire  ^e  Mt  ce^vuu.,  &c. 

17.  P'- «'-«^^Z"  natif  de  Roiitn, 

«cGentil-ihommc,  a  f.utdctres-bons 

Ouvi^Ages  maigre'  «ne  ficvrc  malijr'ntf 

Jopmiâtre  de  vings  ans.     TanTaîs 

l'octc  n-a  ,fté  plus  loue  ,*Vi  plu^Jâl 

"J  ^"^  '"•■    Sa  Traduftîon  de   la 

1  hnrfale  de  LHcr.in  cft  adinirablè, 

&fieK,aement.  fuivie  ,  qu'xjn  peut 

Cop.fto  d'ufvni..uvais  (i.irin.l  :  On 
"e/auroit  aC^  Imier  fc\,  E:,trctiens 
lohta.r«  &:  q „nutc  d'auKct  Poc/îes  ■ 
q»  u  a  Faites.  U  avoit  le  gtnie  fort 
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3  R  4.  V  Art  de  la  poejier  , 

clevé  Se  rimaginiïtion  foit  vive  & 
tr^s-feconde.  Mr  Ao.  Corneille  avoic 
tint  d'eftime  pour  ces  Quatre  Vers 
de  la  Pharfale  ^  qu'il  difoitxj^Ji'il  au- 
roit  donne  volontiers  deux  dcTes 
meilleures  pièces  pour  les  avoir 
faits.  \  A 

C'cft  de  \à  que  nous  vient  cet  Art  ingénieux 

De  peindre  la  parole  &  de  paxler  aux  yeux, 

Et^par  des  traits  divers  des  figures  tracées, 

Dpnner  de   la  coâllkHir   U  du^  corps    aux 
pciirccs.     .  ' 


Ce  fameux  Pc^tc  naquît  .en   161 1- 
&  mouru^cn  j&6).âgé  de  4 3. ans. 

«.  ■   ■   .     ■  ■ 

*  ■      *  ' 

i  8 .  Maître  Adam  ,  furnbmmé 
BiUaut  y^oirie  f^tr^tle  ^H  Rabot  ,  Me- 
nuificr  de  Nevers  ,  vîvoit  fur  la  fin 
du  Régné  de  Loiiis  X 1  H.  Il  ayoit 
riinagination  fort  vive  *'&  fort 
jjrompte  :  il  a  été  loiic  des  plus  ha- 
bnes  de  fon  tems  ;  il  avoit  coutume 
d'apeller  fes  Pocfies  yfes  chevilla  ,  fon 
yirebreciHWy  fon  Ejiksit^&c^.  Monficur 
.  le  Prince  partant  parjNevers  lui  avoit 

f>romis  cent  ccusjilala  à  Paris  pour 
es  luldemander  par  ces  quatre  Vers: 
^  ,     '  ,      ■  Prince 


Prince  pl^ 
u  u  m  as  prc 
]c  fuis  vctiu 
.Que  rc'ponds 

19*  Fr, 
Gentilhomi 
d'Ôrleans,r 
dans  la  M 
cftrmé  du 
&  des  bean 
quoiqu'il  r 
perfonne  :  *: 
à  fon  peu  d< 
pauvre  :  c*e 
.par  ces  Ver 

£bIouidc.I*ccl 
Je  me  flataitc 

Fiifant  le   ch 
/        grand  Se 

Je  me  vis  toi 
paroitrt 

Je  véquîs  dah! 
ttcui: ,  *v 

Et  mourus  fuf 
Maître, 


-^  ( 


'\ 


-'■? 


^ 


FrMçoife.  *3^j 


<■..  *; 


Xu  m'as  promis  cent  éciis  ;      » 
Je  fuis  vcAupour  lc:s  prcndie, 
-Qiic  rcponds-tu  la  dc^His. 

■^  '  ■   -  '      '  r  ' 

19.    ir^^fi//   7^//îfrf«    l'Herm^tf        t»-. 
Gentilhomme  de  feu  Mr  Gafton,Diic  ^^'^'• 
d  Orléans  n^  au  Château  de  Souliers  If!' 
Clans  la  Marche  ,  a  éré    beau 
cftimé    du  Cardinal    de  RicheHeu 
&  des  beau,  Efprits  de  fon  tems  ; 
quo.qu  il  ne  receut  aucun  bien  dé       - 

pcrfonne  :  Tellement  que  cela  joint      ^ 
à  Ion  peu  de  patrimoine  ,  il  cft  ^orc 
pauvre  rc'eftainfi  qu'il  U  témoigne 
.par  ces  Vers  fur  lui-même  •        "   / 

Ebloui  dcl-éclat  de  la  fplc„dcur,J„j^;„^; 
Je  me  flatai  toûjoua  de  Icfperan^  vaine 

'"""^Trald  f ''"    '°"'''='"'  »"P'^*  d'un 
grand  Seigneur, 
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"^S/^'.  '.       ^  o.  Pierre  U  Moine,  Jcfuite,naquît, 

:LfiAi>în$  à  Ghaumont  en  Baffigny  en  1601. 

UfHitt.     il  entra  dans  la  Société  le  quatrième 

d'Oiàobreen  i6i9.àNanci.  Il  a  été 

loiié  de  MrCoftar  ,  dîfant  qu'on  rCr 

marque  dans  fes  Vers  de  la  grandeur 

&  de  rélevation  j  &  Vine  Didion 

noble  &  magnifique.     D'autres    y 

trouveni:  une  trop  grande  égalité, 

.&  difent  que  ce  Pcrç  a  Tair  trop 

Cavalier  dans  fon  Po'cme  de  Saint 

Loiiis  ,    peu  de    douceur  d,ans  fe$ 

Vers,  &  peu  de  vrai-femblance  dans 

fes  fidions.  Il  mourut  à  Paris  le  zi. 

■ 
a  Aouft  en  1671. 

3fi,    Antoine  Gàde/tu  ,  Academf- 

Coiisu.  cîen,Evêqqe  deGrafle,  &:  puis  de 

'Trente ,  nac(tiic  à  Dreux  j  c^étoit  un 

Prélat  de  beaucoup 'de    vertu  3.  de 

mérite  &:de  probité.  Il  s'eft  fignalé 

danslaProfe  &  dans  le5  Vers  pour 

la  gloire  de  l'Eglife  ,  où  l'on  voit 

reluire  une  majeué  &  une  fainte  éle- 

.  vayon.  Sa  Mufe  quorque  Chrétien-  >^ 

:ne  n*a  rien  perdu  de  Tes:  agrémens,  • 

•  ^  la  grandeur  de* fon  ftile,  repond 

/parfaitement   à  celle    des/  matières 

qu'il  traite.   .Lorfqu'il    prefenta    à 

Mr- le  Cardinal   de   Richelieu    k 


3ï' 


"  Sânedi 

il  lui  < 

donné 

donne 

Poçfie 

Saint  ] 

&c.  L 

tomba 

mourui 

fut  le  : 

Prélat 

tout  , 

blées  d 

fon  élx 

•zclc,& 

S  or  lin  , 

ncral  de 

Sécrétai 

Levant  ; 

menceiT 

demie  y 

dinal  de 

»  à  faire 

Tellemc 

fie  jtjui 

Parme  5 

Aïirame 

ti'ouvà  i 


3f 
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^    Francoife.^  xt-j 

-  Bentdicite  en   Vers  ,  qu'il  admira  , 
il  lui  dit,  Air  Godeau,  vous  m'avez 
Aoimé  Benediche  ,  &  moi  je  vous 
donne  Çraffe,  \\  a  composé  divcrfes 
Poçfies  Chrétiennes ,  un  Poëme  de 
Saint  Paul, une  Hiftoirede  iTglifc, 
&C.  Le  jour  de  la  Fcte  de  Pâques  il 
tomba  dans  Une  apoplexie  ,  dont  il 
mourut  le  quatrième  jour  aprc's,quî 
fut  le  ii.d'Avril  en  1671. Ce  grand 
Prélat  parut  toujours  avec  éclat  par  ■ 
tout  ,  particulièrement  aux  A/rem. 
blées  du  Clergé  ,  QÙ  l'on   a  admiré 
Ion  éloquence  ,  fa  fermeté  &  fon 
•zclc,&c. 

^  2 .  f^an  Defmdrets  Sieur  de  Saine      ,  - 
Sorlin  ,  Parîfien  ,  Contrôlleur  ge-   ni/ma^, 
ncral  de  l'extraordinaire  des  GueiTes,  *''^^« 
Secrétaire  gênerai  de  la  Marine  de 
Levant,  Académicien  dés  le  com- 
mencement de  l'inititution  de  l'Aca-      ' 
demie  ,  étoit  fort  conlidçré  du  Car- 
dinal de  Richelieu    qui    rcngacr/:a 
à  faire  quelques  pièces  <le  Theat?e: 
Tellement  que  Defmarets  fit  Vu4Jpa^ 
ft^  ,tiui  fut  joiiée  devant  le  Duc  de. 
Parme  j  &  une  autre   intitulée  Lok 
Mtrame  ,  que   ce   grand  Cardinal 
trouva  fi  beUe  qiill  ciîïploia  deu:tf 
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c)i\.troîs  cens  mile ^<fcu]i  pour  la  rc- 
prcfcntcr.  Il  à  fait  le  Pocme  de 
Cloyis  ;  une  Comédie  ,  apcilcc 
Les  Vifiotinnirei  ,  qUi  fiit  bien  reçue  : 
C2ljjclqtte  tems  aprçs  il  fit  /,«  Dedces 
drl'ejprit  ;  qu'il  adrclla  à^  un  .de»fes 
tmisj&c. 

5  3 .  ffsn  Chafrelain  Pa^ifien  ,  fil$ 
&;  petit  fils  d'un  Notaire  de  Paris, 
a  vccii  fous  les  Minifteres  des  Car - 
dijiaux  de  Richelieu  &  de  Mazarin 
avec  beaucoup  de  réputation  :  On 
difoit  de  lui  que  les  Mufes  Fran- 
çoifes  avoicnt  trouvé  en  fa  p^rfomie 
wne  confolâtion  arantagcufc  de  la 

Î)erte  de  Malherbe  :  Balfac  ^  fait 
buvant  fon  Eloge.  L'Qde  qu'il  fit 
au  Cardinal  de  Richelieu  eft  très- 
belle  ;  mais  le  Pocme  de  la  PuccUe, 
qu'il  avoij:  été  trciite  ans  à  cOrapôfcr 
ou  à  proiijietre  ,  a  fait  échouer  fa  ré- 
putation ;i  ce  qui  obligea  un  Poète 
de  fon  tems  de  taire  ces  Vers  : 

Nous  atcndons  de  Chapelain, 
Ce  rire  &  fameux  Fcnrain  , 
Gctc  digne  ^dodc  PuccUe,  '       ', 
ta  Cabale  en  dit  force  bic«4  . 


<         Depuis 
/    ^  It  danj 

'Mr 

Îjuçtcs 
ujer  : 

Mft 

Enfir 
paroiti 
des  rej 
coup  c 
avoit  r 
&c. 

3  4- 
d'un  G 
de  bor 
Bourde 
'  Prefide 
n'eut ja 
des 'bel 
imprim 
fagran 
auuî  ur 
bcaucoi 


"Vf 
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Depuis  vingt  ans  on  parle  d'elle,     - 
<  Lt  «fans  trois  jours  Fdn  n'en  dira  plus  rien. 

Mr  de  Mommor  M.iitre  des  Re- 
miçtes ,  fit  ce  difticLiic  fur  le  mcmc 
lujer  : 


»  .^^:-fe 


J/Upipillam  âudum  expeBata  pnelia 
Fofi  ianta  in  lucem  tempora  prodït 

'#  •...  :  . .  ■ 

Enfin  Mr  Chapelain  a  toujours  faic 
parortre  une  connoiirance  parfaite 
des  rcgles.de  PArt  Poétique,  beau- 
coup d'érudition  Se  de  probité.  Il 
avoit  mile  écus  d«  penfion  du  Roi , 

ÔCC.     ' 

^i.  Pierre  LMfie  V^riCicn  ,  fils 
d'un  Gardc-robe  du  Confeil  privé  ,  z.,i.w. 
de  bonne  famille  ,&  originaire  de 
Bourdeaux  j  ,où  il  y  a- encore  un 
Prefident  au  Mortier  de  fon  nom  , 
n'eut  jamais  d'autre  emploi  que  celai 
des 'belles  Letres.  11  n'a  point,  fait 
imprimer  que  trois  pièces,  à  caufc  de 
fa  grande  dclicateflTe:  On  y  remarque 
auuî  une  grande  nobleflc  de  penfées, 
beaucoup  de  pureté  ^^  &:  une  delica- 
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tclFc  cIg  f^oût  extraordinaire.lt  époufa 
M  xic  G.ihcllc  des  Rochcs,fort  belle  . 
ffc'mmc  ;  pour  laquelle  il  fit  ces  bel- 
les Sranc^s  qu'on  voit  au  commcn- 

•  cernent  de  fcs  Ouvrages  ;  il  en  parle' 
mcmé  dans    cete  Stancc  ,    adrclKc 

^Mr  Ménage  :  ^  . 

Chacun  fait  que  mes  triftcs.  yeux 

ricuroicnt  ma  Compagne  fidcllc, 

-  -  ■     #     . 

-Amarante  qui  fut  il   belle, 

Que  l'ott  n-a  rien  vu  fous  les  Cicux 

•  C^ii  hc  fut  moins  aimable  qu'elle,  &c. 

c         ■  ,1    " 

îvfr   Ménage  fit  alnfi^  l'Epitaphc 
^  en  Italien  de  fa  femme.  ^    • 

Bouta  ,virtu  ,  onçflade,'  . 
^  GentilcïLa ,  IBeltadc  ,    .         'v 


Qui  rtan  fcp^bhi"  con  U)>ctla  JÇ^oii; 

On*n'a  guère  vu  jFaire   dos  Vér^ 

il  paflionnez  pour  fa  fèiîime  ,  que 

'  ceux  de  Làlane.  Pour  une  Maitrelfc, 

cVft  une  chofc  ordinaire  ,  &c.  c'eft- 

•"à-dîrequc  ce  Poète  étoit  ùnbel  efprit, 

%  un  Bon  naturel  ,,  &  avoir  un  cœiu: 

fort  tendre,  &c. 


3  î-    ^ 

Norman* 

d^m  Do 

Ville  ^C 
Roiien. 
Mr  Gaft. 
donna  le 
11  fut  ef 
ficurs  aiT 
'  ccte  belle 

Soupirs,  r 

En  amour 

Et  fouvant 

.  En^cmoij 

'•Servir  &  j 

'  C'cfl  affez 

Il  avoil 
blc  \  il  a 
vécu  plùî 

Calvmift 
.  Chatillor 
à  k  Poëfî 
&  par  fa 
Elle  époi 
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3j.    Patrix  ^toît -Gentilhomme      ^f. 
Normand  ,  natif  de» Cacn  ,  petit  fils  Pêtrix. 
à\\n  Dodcur  Regcnt  de  la  mcmc 
Villc^  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen.    Il  avoit  Une  Charge  chez  *» 
Mr  Gafton  Duc  d'Orlcans ,  qui  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Limours* 
Il  fut  eftimc  de  Scarron  &  de  plu* 
ficurs  antKfî)  beaux  Efprits.  Il  a  fait  . 
ccte  belle  Chanfon  :M^ 
.'  ■    '       *    ■^  '     .-  • 

Soupirs,  regards,  petits  Toîns, 

En  amour  tout    cil  langage  , 

Et  fouvanr  qui  parle   le  moins  .  '^ 

.  En^cmoignc  davantage, 
'^Servir  &  pcrfcvcrcr     •  "  * 

C'cflaffcz  Ce  dcclarcr,  ,- 

Il  avoit  la  convcrfation  fort  agréa- 
ble i  il  a  toujours  ctc  garçon  &c  a 
vécu  plus  de  quatre-vingts  ans,&:c. 

*  .  * 

^  5  .Aidd^yns  ta  C^mteffc  de  U  SHZ.e,       jfî. 
Calviniftc  ,    fille  du  Mircchal    it  L%co^- 
Chatillon    a  fait  autant   d'honneur,  f'-'^^ ''^ 
a  k  Poche  Françoiic  p.ir  ion  eipnt 
&  par  fa  cnialité  ,  que  par  fon  fcxe.  . 

Elle  épouia  en  premières  noces  le 
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Gomte  d' Adinchton,  Seigneur  Ecof- 
fois ,  &  en  fécondes  le  Comte  de  U 
Suze  ,de  la  Maifon  de  Champagne. 
On  dit  que  fon  M;iri  aîant  conçu 
de  la  |aloufie  contre  elle ,  cfit  dcf- 
fcin  de  remmener  à  une  de  fcs  Ter- 
res ,  mais  qu^elle  s'é|pir  faite  Ca- 
tholique pour  éviter  d'y  aler  ;  ce  qiti 
-  a  fait  dire  à  la  Reine  de  Suéde  que 
Madame  de  la  Suî?ie  s'étoit  rendùi: 
Çatliôlîque,  pour  ne  pas  voir  fon 
imàrfcn  ce  Monde  ni  en  l'autre.  Elle 
fie,  ofrix  À  fon  mari    15.  mile  écus 
,   pour  fe  dciTurîcr  ,  il   y  confentit , 
&  après  plu  fleurs  |ugemens  rendus 
en  diferens  Tribunaux  ,  le  Mariage 
fiit    càlfc   par  Arrct  du  Parlement. 
^  On  difoit  à  un  de  Ces  amr^   qu'il 
.avoit  fait  perdre  à  Madame  de  la  Suzc 
50000.  ccu$,  c'eft-à-dirc  Z5000. 
Ccus  qu'elle  donna  à  fon  Mari ,  & 
autres   15000.  que  fcîn  Mari  auroit 
donne   pour  fe  défaire  d'elle*    Elle 
eut  toute  fa  vie  le, coeur  aufli  galant 
'    que  l'cfprit.  On  croit  que  c'eft  Mr 
Ffeubct  qui  a  fait  ces  quatre  Vers 
Lattis  à  fa  toûange  : 

■  >  ■  ■ 
Q^d  Ded  fublimi  raJiitHr  per  iiAn'ui 
curfn. 


An 
Si  gtniA 

m 

sij}>etii 

V 

Ôndil 
p^.r  cesj 

Paftor-iî 
deMrR 
çoife,  ô 

:'  ^37- 
yinifte , 

mens  de 

ctoit  un 

rcputatii 

fon  Art 

d'Ovide 

5c  a  fait 

entre  av 

fi  bien 

d^Erval 

38.1 

'fils  d'uf 

frcrc  de 

qui  a  e\ 

M. de  \ 


*l 
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.An  JunOy  an  Falloé,  num  Venus  tpfs 
i^enît  f 
Si  genus  irilficias ,  funo  ;  fi  fcripta  y 

Si  Jpetlcf  ochIos  ,  Mater  ÂmorU  erit, 

V       ■ 

On  dit  que  la  piecc^ui  commence 
p^.r  ces  Vers  ,  Vni^ue  fujet  de  ma 
jlMfnc'  y  qiii  eft  uiic  irnîtation  au 
P.iftor-iîcîo  ,  n'eft  point  d'elle  ,  mais 
de  Mr  Régnier  de  TAcadcmie  Fran- 
çoife,&c. 

'    37.  Gilbert  natif  de  Paris  ,  Cal-      37. 
yinifte  ,  Seçreraire  des  Commande-  Odbm. 
mens  de  la  Reine  Chriftiiie  de  S«cde,^;^ 
ctoit  un  bel  efprit ,  &  a  eu  guelauc 
réputation  dans  ce  ficelé.    Il  a  hiit 
Ton  Art  de  plaire  .'fur  TArt  d'aimer 
d'Ovide.    11  a  traduit  les  Pfeaumes  * 
5c  a  fait  quelques  pièces,  de  Théâtre, 
entre  autres  rindimion  ,  qui  a  ct^ 
fi  bien  reçu.    Il  eft  iiiort  chez  Mr 
d'Êrval,  &c. 

5  i.Dalibrayi  étoit  hatif  de  Paris,       ^^, 
fils  d'un  Auditeur  des  Comptes ,  &  DaUbr^y 
frcrc  de  rilluftre  Madime  Saîntot  y 
qui  a  eu  tant  de  part  aux  Letres  de 
M. de  Voiture.    11  avoir  la  raillerie 
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fort  fine  ,  comme  l'on  voit  par  ccj 

Vers  qui  n'ont  point  été  imprimez  : 

Rcvcrcnd  Pcrc  ConfcfTcur, 
l'ai  fait  des  Vers  de  médifançc. 

,  ConF.  Contre  <jui  ?  Dalb,  contre  un  Pro- 
fclTeur, 

Conf.  La  perfonne  cft  de  confequence^ 

Contre   q-ui    donc  ?    Dalb.    contre 
Momroor  i 

Conf.  AchcYe7<,achCTC2  y àiit  Confite $r. 

Il  n'eut  point  d'^wtre  emploi  que 
la  Pocfic  :  Sa  converfation  ctoic 
fortagrcAblt  II  a  traduit  les  Lctrés 
d'Antonio  Perez  Efpagnol ,  Miniftre 
difgracié  de  Philippe 'l  L 

f 9.  Philippe  Hr.bert  ,  natif  de 
Paris,de  fc^t  bonne  famille,  fit  voir 
beaucoup  de  génie  pour  les  Letres 
des  fa.  jcunelle.  Il  s'adonna  enfuitc 
aux  a^U's  :  Mr.de  la  Meilleraiç  le 
fitCommidaire  de  l'Artillerie  ;  il  le 
confideroir  heiucôlip.  .  En  1657. 
l^Armce  Fr.inçoife  aflîegeant  le  Châ- 
teau d'Emcry  entre  Monts  &  Valcn- 
.clcnncs ,  la  mcche  d'un  foldat  tomba 


dan»  lin  C 
fauter  ur 
de  laque 
â^é  de  3  : 
fort  feric 
qu'il  fail 
une.de  fc 
la  Mort  3 
Poe lie  il 
t{\  trcs-1 
mort  de 
de  la  M( 
Dcfiat ,  l 
de  Gerizi 
Phîlis  cï 
frère,  &c 
40.  ff 
natif  de 
dans  ce  t 
qu'il  ave 
Onreche 
pour  Par 
qu'on  re 
*'nons.'  U 
le  Prince 
dres.Ilct 
les  traits 
turclleda 
qu'il  fit 


dan»  im  toifneau  de  poudre  ,  qui  fit 
•  fauter  une  mur  illc  ,  fous  la  ruine 
de  laquelle  H  iberc  fe  trouva  acabit, 
â^é  de  3i.ans.  Sa  convçrfation  étok 
fort  fericufc  ,  &  fa  pafliôn  fi  forte  , 
qu'il  faillit  à  mourir  d'amour  pour 
unc.de  fes  MaitrefTcs.  L.e  Temple  de 
la  Mort ,  qui  eft  ta  feule  pièce  de 
Pocfie  imprimée  qu'on  ait  de  lui^ 
ert  trcs-bien  faite  :  Ce  fut  fur  la 
mort  de  la  première  Femme  de  Mr 
de  la  Mcillcraic  fille  du  Maréchal 
Dcfiat ,  ^u'il  la;  fit.  L^Abé  Habert 
de  Gerizî  ,  qui  a  fiiit  les  Yeux  de 
Philis  changez  en  Aftrc  ,  étoit.  fon 
frcre,  &c. 


o 


natil 

dans  ce  rems-cy,  p: 
qu'il  avoit  des  Lingues  étrangères 
On  recherchoit  f  )rt  fa  converlation, 
pour  ragrément  &:  les  curiofitez- 
qu'on  rencontroît  dans  fcs  cxprcf- 
^-iions.'  U  fuivit  le  parti  de  fcii  Mr 
le  Prince  ,  &:  l'acompigna  en  Flan- 
dres. Il  ctpît  Beneficicr.On  rcmucjue 
les  traits  d'une  raillerie  fine  &  na-. 
turclledans  le  Po'cme  du  Pain  benî,. 
qu'il  fit  à  caufe  du  Pain  bcni, que 


\ 
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41. 

Jardins, 
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Meflicurs  de  S.PaiiI  voulurent  lut 
ftire  rendre ,  &c. 

,41.  Défailli  ,  natif  d^Orleans^ 
Chevalier  de  TOrdre  de  S. Michel, 
iurnommé  DaccHH  ,  qui  étoit  l'Ana- 
pamme  de  fon  nom  y  il  étoît  de 
bonne  Famille,  ifa  vécu  fous  ce 
Règne  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion, à  caufc  de  l'hcureufe  fccotîditc 
de  fa  veine.  Il  a  fait  divcrfes  Epi- 
grammes  fort  jolies,&c. 

4^«  Marie-  Càthehnc  des  jardins, 
ou  Madame  de  rtHe-. Dieu; étok  fille 
du  Prévôt  d'Alençon  ;  elle  naquit 


/ 


aquiic  beaucoup 
rnc  par  k  beauté  de  Tes  Ouvrages, 

©  ou  Ton  remarque  toujours  de  nou- 
veaux t6urs,dc  nouvelles  cxpreiEons, 
des  fentimens  d^amour  fi  ralînez 
&  fi  delicats,qu*il  ftmble  quel'cfprit 

.  y  a  plus  de  part  que  le  coicir.  Un  bel 
crprit  de  ce  tems  a  fait  ces  Vers  à  fa 
louange: 

Plus  je  Tclis  ce  que  TOUS  faites,  *  > 

Plus  je  rccdûnois  coque  vous  très  i 
Il  J3C  faut  que  vous  mène  en  train  ;■ 


Tout  le  Mo 
Si  lés  Dieux 
Ils  emprunt 

Vous  fait< 
Si   juftcs  & 

Qiie  vôtre  ft 

Sans  ccfle  je 

Qiû  peut  CCI 

Parte  pour  uj 

Elle  fut  i 

fa  vie.  Elle 

CCS  Mr  de; 

quelque  ten 

un  Convent 

pas  long-te 

condçs  hôcc 

enfin  fa  rie, 

mencée , & 

les  pcrfonn 

grande ,  bier 

mais  elle  n'c 

refprit  fort 

far  ion   char: 

raillerie'  &  1 
bien ,  &c^ 
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Tout  le  Monde  ,  Iris  ,  vous  admiré,». 
Si  les  Dieux  fe  mclpicnt  d'cciirc  \ 
Ils  cmpruntcroicnt  v^e  nuiu.  \, 

-    f   ■  ■  ■   \ 

Vous  faites  des  chbfes  fi  belles,  \    . 

Si   juftcs  &  fî  naturelles 

Que  vôtre  ftile  ea  (ans  égal  , 

Sans  ccife  je  v»us  étudie 

Qiù  peut  être  vôtre  Copie 

PaïTe  pouc  un  Original.  \ 

Elle  fut  fort  galante  prefque  route 
fa  vie.  Elle  c'poufa  en  premières  nô^ , 
CCS  Mr  de  Ville-Diai  ,  qui  inoiirut 
quelque  tems  après  :  Elle  entra  dans 
im  Content ,  lirais  elle  n'y  demeur.i 
pas  long-tcms.    Elle  cpoufa  en  fc- 
condçs  hôccs  Mr  de  thactc  ,  &:  finit  ' 
enfin  fa  rie,  comiTïc  ellcl'avoit  com-  - 
mence'c ,  &  avec  le  regret  de  toutes 
les  perfonncs    d'cfprit.     Elle   ctoic 
grande ,  bien  faite ,  de  bonne  mine  ^  * 
mais  elle  n'croit  pas  belle  :  Elle  avoir 
refprit  fort  agréable  &:  la  convcr- 
fition .  charmante  :'  Elle  aimoic  la 
raillerie'  &  la  reccvoic  parfaitement 
bicn,&c^ 
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43'  X^  -S/V/ir  ^f  /^  Sablière  étek 
fils   cte  Mr  RamboUilIet  Secrétaire 
4uRoi.   II  prit  plaifir  à  faire  quel- 
/4ne.s  Madrigaux  ^malgré  fes  qcu- 
padons^ordinaires.     'On    femarbuc 
dans  Tes  Vers  une  exprclïïon  ai|ee, 
naive  Rengageante  ;  beaucoim  de 
l;orce  &fle  deliçatcire  dans  Tes  pen- 
fces  ,  3c  une  certaine  politclTe  natu- 
relle:, qui  lent  Ton  homme  de  qua- 
lité. Il  mounit  en  1680.  &c;  . 

4  4  Faucon  de  Chnriev^i  étoît  d'une 
lUuftrç  Famille,  qui  a -donné  cinq 
premiers  Prefidens.  Quatre  au  P/âr-  * 
lement  de  Roucn,&:  un  au  Parlement 
de  Bretagne.  Il  a  fait  divers  Ouvrai 
ges  en  Vers  &  en  Profe  ,  qui  mar- 
q^Lient  qu'il  a  mérité  dans  ces  deux 
genres  d'écrire  la  réputation  qu'il 
-  s*eft  aquife  :  On  y  voit  je  ne  fai  quoi 
d'honncte ,.  tant  d'înecnuité   &  de 
francbîTe  ,  qu'on  nefauroit  s*cmpc- 
cher  d'en  aimer  l'Auteur.    Ses  Ou- 
vrage5.font  poilhumes,n'aiant  voulu 
jamais  les  faire  imprimer    pendant 
fa  vie  :  Jamais  Traduâeur  n'a  mieux 
imité, Original  que  lui  dans  quel- 
ques Ode*  d'Horace  qu'il  a  traduî - 
tes  en  Vers  François ,  eu  exprimant 
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avec  toute 
Poète  Lati 
de  tous  les 
,  les  perfonj 
Vers  fuivi 
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•Biyn  foiivan 
Et  jt  fcns  q 
Que  l*ami  ( 

Ne  foit  un 

4^  .  Sar 
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pour  remp 
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la  penfce  &  le  caraâere  entièrement 
avec  toutes  ks  grâces  dp  ce  fameux  ' 
Po'ctc  Latin  :  11  a  iié  fort  eftimé 
detous  lesSavans  &  defirc  de  toutes  ' 
.  les  perfonnes  de  qualité.  Ce^quatre 
Vers  fuivans  expriment  en  partie , 
&  en  peu  de  mots,  fon  beau  gchié  : 

■    .   •  '^    ' 

•Bien  foûvant  l'amitié  s^cnflamç, 

Et  jt  fcns  qu'il  cft  malaifé 

Que  l'ami  d'une  belle  f)a me  , 

Ne  foit  un  Amant  dcguifc,&c 


Vin  y  Be-      .    ,^ 
'unPre-  Ve   5. 
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4  J  .  Safipt'm  de  Saint  Pu 
nc6cier,  natif  de  Paris,  fils  < 
fidént  des  Enquêtes  ^que  l'cjn  choîfit  P^x'j». 
pour  remplif  la  place  dePi[évôt  des 
Marchands ,  à  caufe  de  fon  grand 
mérite  ,  étoit  grand  oncle  de  Mr 
Sanguin  premier  Maitre  d^Hôtel  du 
Roi  ,  &  Marquis  de  Livri  :  Il  ne 
s'atacha  qu'aux  belles  Letres  ,  & 
particulièrement  à  la  Pocfie  ,  fans 
aucune  autre  ambition ,  que  celle  de 
palier  aiitfi  tranquilcmcnt  une  vie 
douce  &:  commode.  On  remarque 
dans  fes  Vers  un  excez  de  finclle 
&  de  naiveté  tout  enfemble  /avec       ,  s, 
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400  Vdrt  deUpceJte 
.«ne  dcUcatcfle  de  goÛt"  extraordi- 
naire. Tous  les  Savans  onccù  beau- 
coup djçftinfc  pour  lui.  Il  mourût 
^  en  ^c^jô:  r'Epigrammc  fuivintfe 
nwr^ue  qu'il  étoit  alTcz  touché  de 
ics  Ouvrages  ; 

Tircis  fait  cent  Vers  en  une  fiï^urc^ 

ïc  vais  nroîns  vite  &  n*«vï,a$  tort:,      ' 
les  fîens  mourront  ayant  qu'ilmcure ,. 
-Le5  miens  vivront  après  ma  mort,. &c. 

A^.mturt  na<luit  à  Amiens'  err 

j^^    t-,^""  PC«  étoit  Marchand 
,  de"y,„^  le  fit  ^le„„  ^paris.  Il  ^tu- 

■  diadans  le  Collège  de  Boncoor  avec 

Mi- dAvâux   qui  l'cffima  beaucoup 
.  &  1  mtroduifit  à  liCour  ,  &  ^tant 
Mir-Intcndanr  des  ^in^ces  ,  il  lui 
donpa  le  titre  &Jes  appointons 
d  un  de  fcs  premiirs  CoiLtis,,  fans 

""'"v^.'^jl^Chau'debonne  le  mena 
à  1  Hôtel  de  Ramboiiillct  :  omgouta 

d  abord  fon  bel  cfpriti&enlLur 
-de  Ion  mente  o,„uiqlut. bien  oublier 
■^  «w<I^nce  &  familiariiçr  avec  lui ,       . 
Julqa  aux  ^petfonnc^  de  quàlit<f  &  les 
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plus  galant 
peu  «te  vMi 
difoit  que 
_  conditioM ,  0 

E^icfet.ilA 

«n  écrivant 

^^g"»  ce  qui 

qu*fl  avoir  | 

Dcfloges  joi 

Proverbes  , 

quclqucs-un 

Celui-là  ftev 

d*ùn  aiifre.  iy 

Jant  de  lui , 

ff^age  (jiiil  „ 

T^^^  y  car  ain 

il  fait  ^  il  ne, 

d^  l'HlpocrM 
celui-cy ,  Ce 
tret  le  fait  p^ 
cete  Epigram 
fhoit  la  fîll 
chez  le  Roi; 
} 

O  t^ute  ce  beau 

Va  .goutpr  de 

Qiic  leurs  dclic 
Ils  feront  toûjc 


plus  galantes  V  ce  qui  lui  cfonna"^un 
peu  ic  vaiiité.     Feu  Mrie, Prince 
diloit  que  /  Foiturt  étoit   de  notre 
^  condifiouy   on   ne  te  pourroit  fenfnr. 
Ep  éfcE,  il  Te  donnoit  trop  de  lietHcé 
tn   écrivant  aux   gens  du    premier" 
rang-,  ce  qui  lui  atiroit  des  railleries^ 
qu'il  avoir  peine  à  digérer.  Madame 
Defloges  jouant  avec  lui  au  jeu  des 
Proverbes  ,.  &  voulant  en  rejeter 
quelques-uns  des  liens ,  elle  lui  dit  y 
Celni^tà  ne vant  rien,  ^reez.^]joHs:.en 
d'un  autre.  Ux^Vic  BafTom^ierrc  par- 
lant de  lui ,  dit  ces  n?ots  ,  Cejiàom- 
fnage  ^iiU  ne  foU  du   tnetUr  de  fin 
perc^  car  aimant  h  d^Hceurs ,  àmme 
n  fait ,  il  ne  nous  aurclt  fait  boire  que^ 
de^l'Hipocroé.  On  lui  atrifauè  encore 
celui-cy ,  Ce  qui  fait  revivre  les  au^ 
très  U  fan  patàer.   On  fit  contre  lui 
cetc  Epigramme  fur  ce  qu'il  rccher- 
fhpit  la  fille  d^m   Pourvoyeur    de 
chez  le  Roi  r  \    ^ 

O  t^ute  ce  beau  couple  <î' Amans , 
Va.goutpr  de  contentemens , 
Qiic  leurs  délices  feront  grandes  ,       ' 
Ils  feront  toujours  en  fcftin  V     < 
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Car  fi  la  Prolt  fourttit  les  viandes. 
Voiture  fouirfira  ïc  vin. 


>JS» 


Comme  îl  ne  bçuvoit  que  cîc  l'eau, 
on  lui  fit  un  jour  ce  Qiutrain  ,  le 
verre  à  la  main,  chez  Mr  crOrleans, 
ctant^entré  dans  une  chambre   où 

quelques  Oficiers  ctoieut  en  dcbau- 

chc  : 

*.        ■  .       '     ■ 

Qiioi,  Voiture,  tu  dégcncrc 

Hors  d'icy,  Magrcbi  de  toi,     \. 
Tu  ne  vaudras  jamais  ton  pcrc, 
Tu  ne  vcns.du  vin  ,  ni  n'en  boi. 

Cependant  il  faut  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  de  delicateflc  pour  bien 
fentir  toute  celle,  qui  eft  ritnfermée 
dans  les  écrits  de  Voiture.    On  ne 
voit  rien  dans^ôtre'Langue,quî  foit 
plus  fin  ,  plus  délicat  &  plus  enjoué 
que  fes  Letres  :  Ces  Vers  ne  font 
pas  fi  exads,  mais  le  tour  en  eft  heu- 
reux &  fingulier.Cete  urbanité  qu'il 
admiroit  dans  les  Ouvrages  dr^l' An- 
tiquité ,  fe  rencontre  daiis  tous  les 
ii^ns  y  le  Tel  Atique  y  eft  répandu 
par  tout  ,  &  jamais  on  n'a  mieux 
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'Trançorfe.  '  403 
entendu  TArt  de  badinernoBlçmenc . 
&  agrcablqncnt.  Mr  Peliflbn  dit 
que  Voiture  a  formé  fur  la  Icûare 
des  Anciens  &  des^  Modernes  ,  je  ne 
fai  quel)  car adlere  nouveau  ,  qu^'I 
ji'a  imitA  dé  perfonnc,  &  que  pei- 
fonrie  prefque  ne  peut  imiter  de  lui  ; 
c'eft  fai)?é  fon  Eloge  cii  peu  de  mots* 
\\  avoir  toutes  les  ijualitez  4'un 
galànd  homntc  ;  il  et  oit  fort  ppJi , 
généreux,  obligeant,  fincere  &  bon 
ami  :  La  paffion  qu'il  avoit  pour 
le  jeu  ,  fut  un  obftacle  à  fa  fortune  y 
quoique  Mr  d'Avaux  lui  6t  beau- 
coup de  bien>  &  que  d*aij}eiirs  il  eut 
pluheurs  penfions  &  des  Charges 
i  ta  Cour  »  comme  celles  deMaitrc 
d'Hôtel  chez  le  Roi ,  d'tritrodufteur 
des  Ambafladcursehez  Mr  d'Orléans, 
ôcc.  Il  fuivit  ce  Prince  en  Lan- 
guedoc \  de  là  il  fut  envolé  en  Efpa- 
gne  pour  quelques  afaires  ;  il  fut 
fort  eftimé  à  Madrid  j  le  Comte  Duc 
d'Olivarez  prcnoit  plaifir  de  s'en- 
trete'nir  fouvant  avec  lui  ;  &  de  là 
il  parta  en  Afrique  par  curiofitc.; 
Il  fut  envoie  à  Florence  porter  la 
nouvelle  de  la'NaiiTance  du  Dauphin 


i-prefént  régnant.  Il  fit  d 


eux  volages 


o 


'■'■f 


T 


47- 


404       L'Art  ielaPoefte 
à  Rome,  où  fon  cftimç  lui  aquit 
.rfes  Lctres  d'Académicien  dans  T'A- 
cadcmie    des    Humoriftcs   >  -il    a 
fte  auOî   un  des  plus  beaux  ornc- 
"lensde  l'Académie  Françoife,&c 
Il  mourut  en  ^1648.  âgé  de  jo.  ans  j 
fort  legrcté  des  honnêtes  gciis  ,  fur 
tout  des  Dames    avec  qui  il  avoit 
entretenu  un  commerce  de   galan- 
terie fort  fpiritucl  &  fort  innocent 
toute  fa  vie  ,  Sg.<^ 

■  47.  A/«/  Scarrin,  natif  de  Paris, 
Ws  d'un  Confeiller^  du  Parlement , 
a  été  admiré   de  tout  le  Monde- 
quoi  qu'U  ait  éxé  fort  incommodé 
prcfque  toute  fa  vie.  On  ne  lailFc 
pas  de  remarquer  dans  fcs  Ouvrages 
une  gaieté  qui  femblc  lui  être  nafu- 
'ellc  ;  ce  qui  fit  dire  à  Balfac  qu'il 
ayo.t  été  plus  loin  dans  les  maux 
que  les  Stoïciens  ,  puifqu'ils  fe  con- 
tentoientde  paroitre  infenfîbles  dans 
les  douleurs  ,  &  que  Scarron  étoit 
gai,  &  ^jvertillbit  tout  le  monde 
dans  les  foufrances.  Ce  Poète  a  don- 
ne aux  Vers  Burlefqucs  tout  l'agré- 
ment qu'on  peut  lui  donner  ;  bien 
qu'ai  foit  inégal  &  qu'il  ne  fe  foû- 
tienne  pas  par  tout.  Us  grâces  ba- 
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Jines  &  folâtres  de  Scarron  ckns 
Virgile  /'cgalcnt  les  beautés  graves 
ôc  icricufcs  de  Virgile.  Ce  qui  le 
fait  cftimer  le  plus  ,  c'eft  qu'il  cfl 
Original  dans  Ion  genre  ,  8c  qu'ow 
ne  l'a  jjtmais  bien  pu  imiter,  Il  eut 
h  penfion  du  Cardinal  de  Richelieu, 
&  de  la  Reine  Régente  Anne  d'Au- 
triche. On  ne  fâuroit  mieux  le  dé- 
peindre que  pat^ceÇifti que  qu'il  a 
lui-même  composé  ^&  mis  à  la  tête 
d'un  de  fcs  Ouvrages. 

IIU  tgo  fum  V4tes  rahido  data  pr^tda 
dçlori  ^ 
Qui  fHpero  fanos  ludibt4é  atque  jocif. 

Il  mourut  Pan  du  Mariage  du  Roi 
1660.  le  14.  d'Oftobre.  Il  avoit 
époufé  fur  la  fin  de  fes  jours  Made- 
moifelle  Françoife  d'AuDÎgni ,  dont 
le  mérite  extraordinaire  &c  les  gran- 
des vertus ,  Uri„  ont  donné  un  heu- 
reux accez  auprès  des  Puiflances , 
&c.  > 
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^î.fean  François  Saradrr^  .n:{t\( 
de  Cacn ,  fils  d'uh  Avocat  du  Roi  ^"'^^''^ 
&  d'un  Treforier  de  France  de    la 
ai^éme  Ville  ,  fcrvit    feu   Monfieùr 
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le  Prince  de  Conti  «n  mialité  de  Se- 
crétaire des  Commandement  ,  & 
mourut  en.  1657.  de  la  difçraccde 
foiii  Maître  ^-four  s*étre  meié  d'une 
afaîrc  qui  lui  avoit  déplu.  Il  écrivît 
quelque  tems  avant  la  mort  deux 
Lcçrcs  ,  l'une  à  Madame  Scuderi , 
&  l'autre  à  Mr  Ménage ,  pour  leur 
,n\arquer  qu'il  mouroit  leur  fer vi- 
teur  ;  mais  ce  Prince  les  retînt. 
Ce  Poète  n'a  jamais  rien  fait  impri- 
mer ,  &  l'on  li'aurolt  rien  4e  lui , 
fi  Mr  Ménage  n*eut. pris  foin  de 
l'Edirion  de  fes  Ouvrages.  C*étoit 
l'homme  du  monde  le  plus  galant, 
le  plus  agréable  Ô<  le  plus  enjoué 
dans  la  cpnverfation.  Son  caraâerc 
,  eft  adnûrablempnt  bien  dépeint  dans 
la  Glelie  fous  le  nom  a^AmilcAr. 
Mr  Pclîflbn  dans  rexcellent  Difcours 
qu'il  a  fait  fur  lès  Oeuvres  de  Sa-: 
/  razîn  ,  dit ,  qu'il  plaifoit  à  touKis  les 
difercntes  fortes  d'efprits  &  dans 
toutes  fortes  de  rencontre^ ,  ôcc. 
4X*  49.  CUude  £mam(l  Lotiiller  ^  fur- 

c^«/>«/i#..  nonimc  CA^^ftf*  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
ne  dans  le  Village  de  la  Cliapelle 
entre  Paris  &  S.  Denis  ;  fils  naturel 
de  François  Louiller  ,  Maître  des 


Comptes,  i 
les  beaux  E 
première  qi 
grand  foin 
Gaflclidi,  Il 

1  phiç  \  il  y 
1^  fi  bien 
eSProvenc 
&  en  Vers  j 
ment  un  Bc 
le  jardin  < 
Vers  fuivar 

Sous  çc  tcïo 

•  ■ 

1  it  pour  tou 
L'un  de  nous 
Affis  prés  de 
r  Le  cqcur  pcr 
D'unç  maiac 
Crara  ces  Vc 
Hclçis  que  l'o 

D.aps  çç  beau 

'  '  '    ,  ■  ■■  - 

Si  toujours  il 
L'on .  pouvoii 
Avec  clïc  pal 

II;  prêfei 


-I 


¥ 


'■i. 


Comptes,  ^'eft  atiré  l*efti«ie  de  tous 
les  beaux  Efprits '&  deç  gens  de  la 
première  quaUtë.\Son  porc  eut  aufli 
grand  foin  de  fon  éducation:  Mr 
Galïclidi„  lui  enfeigna  la  Philofo- 
phic  \  il  y  joignit  enfui  te  la  Poëfie  ; 
iW  fi  bien  dtfcrit  le  Volage  qu'il  fie 
cM^rovencc  dans  uneLetre  en  Profe 
&:en  Vers-,  il  décrit  aufli  agréable- 
ment un  Berceau  qui l  y  âvolt  dans 
le  jardin  d'un  de  Tes  amis  par  les 
Versfuivans  : 

Sous  çç  berceau  qu'Amour  c^cprcî? 
I  it  pour  toucher  quelque  inhumaine  i 
L'un  de  nous  deux  un  jour  au  fiais, 
Affis  prés  de  cçtc  fontaine, 
ù  cqçur  percé  de  mile  traits 
D'unjqroaia  qu'il  portoit  a  peine  y 
Crava  ces  Vers  fur  un  Ciprcs  : 
Hclas  que  l'on  fcroit  KeureuX; 
D.aps  ce  bcauUcu  digne  d'envie, 
si  toujours  aimé  dcSilvic  \ 
L'on. pouvoit  toùjouris  auioureui 
Avec  elle  pa(^c^fa;  vie; 

11   préféra  les  agrémens  de  la  vie 
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aux  Charges  que  fon  pcrc  lui  eut 
pu  procurer  >  comme  il  Taimoit  ten- 
dremenc.  Il  mourut  en  i()86.aumois 
de  Septembre.  *. 

naire  de  Nortnandic  &  allié  du  Car- 
dinal de  RichditUidui  lui  dônà  pej^ 
fion  ,  &  avoir  tant  d'eftimc  pour  l" 
qu'il  le  logcoit  au  Palais  Roial.  iLa 
fait  prefque  tous  les  Vers  des  Balets 
duRol,que  l'on  dançoit  avant  qu'on 
joviat  les  Opéra.  Il  jpartagea  la  Cour 
avec  Mr  de  Voiture  fur  les  deux 
Sonnets  de  Job  &  d'Urânîè ,  doiit 
Mr  de  Bcnferadeavoît  fait  le  pre- 
mier ,  &Voiwrc  le  fécond  :  Ces 
Sonnets  excitèrent  dans  Paris  une 
guerre  civile  de  bel. cfptit.  Ceux  qui 
tenôient  le  parti  de  Benfcrade  s  a- 
pelloient  lu  fahiliits  ^  te  ceux  qui 
tcnoîent  pour  Voiture  fc  nommoienc 
les  VrAnws.  Moniteur  de  Conti  étoîc 

Eour  de  Benferode  ,  &  Madame  de 
ongueville  pour  Voiture,  Ce  qui 
a  fait  dire  a  un  bel  efprit  de  ce 
tcms  :       - 


le  vous  le  dis  en  Tcriié, 

in  de  ]ob  cd  étrange 

D*eac 


Tantôt 
Ail 


reufc  fe 

toûjoun 

^qiicl 

rêeevoic 

a,gréAer 

capables 

de  fines 

dans  les 

afin  do  - 

avantae< 

d  eipru.i 

d*homes 
ter  que  ; 

grande  j 
conicrv< 
aquife,  j 
mourut 
d'une  fa 
faire  tai 
gîenlui 
dit  dans 

Qucdcro 
Bel 

Benfcû(i< 
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l'^A'^ti" 


D  être  toû;our«  perfeçutrf ,  . 
^*"'^]!S?^  ^^     &  tantôt  par  ^ 

Sir  de  Pavillon  dlfoiè  que  l'hcu- 
rcufc  fecoiidité  de  Benferajc  fupicoit 
toûjoiursilafterilWdefamariere, 

tT  •  "  j  ^'î'  '"  P'"«  communs 
"^m^^Mi^  beautez  &de$ 
*g«m#*i  dont  on  ne  les  c^oioit  pas 
capables  j  qu'il  avoit  l'Art  de  n«/ler 
de  hntf  ^d'Innocentes  railleries 
dinsJesJJiicounr  ici  plus  {cricux. 
afin  de  les  _égaier^oStr-e  toiu  ces 
jyantages^l  .voit  «ôc  pefencc 
d  efjMTitadWable.  On  n'a  vu  guère 
d  homes  mu  fe  foient  faits  plus  âmi  - 
rer  o^^  Mrde  Benferade  dans  une  fi 
grande  jeuncflc.  ou  quf  aient  mieux 
conlervé  la  réputation  qu^l  s'rftoit 
aqmfc.  mfqu'à  l'â«  de  ?8.an$,  qu'il 
mourut  le  x8. d'ôftobre  en  .ïp, 
d  une  fWe  dé  précaution  pour  fc 
ftirc  tailfer ,  à  caufe  q„c  le  éhirur- 

f k  d^'c  T^.  l'»«««-Mr  Oefprcaux 
au  dans  fon  Art  Poétique: 

^'  *'*^»»  J""»  chanté  par  la  bouche  dei. 
Benfcratle  cnVouiJicux  ,mufe  les  rueflei.' 

'■      ■    ■    ■.  -    S. 
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C*cft  le  plus  bel  Eloge  quHtn  ga- 
lant  homme  puiflc  mériter  s  voittaitt 
dire  par  ces  deux  Vers  que  Benferade 
av oie  trouvé  l*  Art  de  plaire  à  b 
Cour  &  aux  Dames ,  &c. 
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t. 

LUtMnttnrs&UHrs  Ouvrafes   qui 

corwtmnttle  ThestrcPrdtt^ù, 

H. 

ÏL  cft  jitilc  que ,  commç  le  Théâtre 
Frandoîs  Pemportc  fut  tous  les 
•autres  Thçatres  tant  anciçns  que 
modernes,  nous  donnions  à  la  fin 
de  cete  Première  Partie  un  dénom-r 
bremènt  desT^oëtés  Içs  plus  célèbres^ 
&  de  leurs  Ouvrages ,  qui  regardent/ 
le  Pue  me  Dramatique  \  puifque  cete 
force  d*0«vragc  cftle  plus  bel  orne- 
iTîcnt  de  la  Poêfiç ,  &  le  plus  agrjça^ 
blc  Tpeftacle,  quel/on  puiflc  donner 
mi  Public.  Tellenieht  qu'il  eft  utile 
i  ceux  qui  ft  mêlent  de  faire  des 
Vers  &:  qui  en  aiment  la  ledure ,  de 
favoirlcnomde  ceux  qui  oHt  foû- 
tenu_^  qui  foûtîennent  le  Théâtre 
par  leurs  Ouvrages.*  i  ce  qu'on  fera 
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r&.  Akeftc,  Tragédie, 
19,  les  Amours  de  Lifis  ÔC 
d*Efpcrie  i  Pap^rait \Alle^ 
gor H4€  ,  fur  le  Mariage  du^ 
Roi  :  Elle  efi  reprejentée. 
Métis  non^as  m^rmh^ 
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VIIL  Mr  Racine  en  %  7, 
ri.YaThcbaïdc. 
11.  Alcx^hdfe  It  Grand. 
I  3.  Andromaquc. 
<  4.  Britannicus» 

/.Bérénice.    . 

^.  Bajazcr. 

I7.  Mithridate ,  &C., 

IX.   MrD.  V.,./èn  10. 

ffi.  La  Mcrc  Coquete  ,  faire 
aufli  par  Mr  Qiiihaut. 
1.  Délie  ,>4/?<?rWA 
■  3.  Le«  Maris  infidclles; 
::  La  Veuve  à  lif  mode. 
j.  Le  Gentilhomme  Giiefpin^ 

6.  Les  Cofteaux. 

7.  La  Lorerie. 

8.  Vcnus&Adonîs.T 

5>.  Les  Amours   àxx\smfiê^ 

f        Soleil.  >m  V# 

10.  Le  Mariage  de  |^<»*i>iw 
j^t     Bachus.  J 
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TABLÉ    D|S  AUTEURS 

Comédiens. 

Sept  Auteurs  Comcdiens. 

Hauce-Rochc  a  cinq  Ouvrages, 

fi.  L'Amant  qui  ire  flate  point;' 
i.  Le  Soupe  mal  apreté. 
\l  J.Crifpin  Médecin. 
4.  Le  Deuil. 

;.  Les  Apafcnces  tro|g|p/es, 
ouLt^  Maris  infidcksl&c^ 
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f  , 

f  1.  Le  Sot  vang^. 

1.  Le  Baron  àt  la  GràlTe. 

J.  Le  Fou  raifonnable. 

4*  L'Apr^s-foupée  des  /u- 
\         berge^  ^ 

^J.  Le  Poète  Bafque. 

6.  Les  Mofcovitcs. 

7.  La  Holand*  malade. 

8.  Les  Femmes  Coquetes. 
.9.  L'Acadcmic  Burfcfque. 
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IIL  Brécourt  4.  ^^ 

«     fi.  La  feinte  mort  de  Jodclet. 
I  a,,.  Le  Jaloux  invi/îble. 
<  f .  La  Noce  de  Vilagc» 
I  4.  Louange  au  Roi  fur  TEdît 
^^       des  DueU,A:c. 

IV.  Chtxxnfmtûi    %. 

■  <  *  *  .'  .     . 

{!•  LesGrifctes. 
1.  L'heure  du  Berger  ,&c/ 

Vé    La  Torilîerc  I. 


1.  Cleopatre,  oh  La  Mort  de 
Marc-Aûcoînc.  7 
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VI;  DcViUiers  retiré. 

ri.  Le  Fcftin  de  Pierre. 
^i.  Les  trois  Vifoges. 
j#  Les  Ramorineiirs. 
j.       [4.  ^^Apotî<^uaire  déyanz*. 

VIL  De  Montflcuri/ 
K  ACdrubal. 
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YIII.  1 
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IX.   Cli< 


X    Ûori 
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Y  ni.  Rorimont 

ff.  Le  Fcfiïn  de  Pierre.  "" 

1.  La  Dupe  amoureufe. 

j.  L'Avocat  fans  étude. 
^  4.  Les  Tforapcurs  trompés, 
eu  Les  Femmes  vertuéufes. 

j.  Le  Valet  étourdi. 

6.  Retirées    de    la   Troupe 
L     duM4rais,&c. 

IX,   Chevalier  }.. 

I*  Le  Pedagagitë.  • 

1.  Le  Barbon  amoureux, 
j.  Divcrfes    autres    petites 
Comédies. 

X    Ûorimont  ^ 

I.  Le  Feftin  de Ricrrc. 
À.  Pluficurs   matrts .  pctîtej^ 
Comedief. 
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4x8       L\4rt  de  ta  P^ïfii 


SECTION     IV. 

Lu  frlnàpAux  Opna ,  ou  Onvragé 
de  Thcéifre  tn  M^fi^^^» 

»•      T   'OperM,€m\  cft  un  mot  îndcclî- 
îv/i**'    X-i  nable ,  cft  une  cfpcce  d'Ouvrage 
Opcra*"  ^^  Théâtre  en  Mufique   ,   que  les 
9n  gt'     François  ont  imit^  des  Italiens.   Le 
ntr^l.      premier  Aiiteur    de  ces  fortes    de 
Poèmes  en  France  >  eft  Pcrrin  j  il  en 
fit  rcprefcnter  un  en  1659,  Telle- 
ment que  VOptrd  eft  une  Pièce  de 
Théâtre  »  oii  ta  MuHquc  reene  depuis' 
le  commencement   jufqu'à   la  nn  î 
Il  commence  par  V  Ouverture  f'i^ui  a 
d'ordinaire  uneVF//f«^  dans  la  der- 
nière de  fes  reprifes  :  Le  rcfte  eft  un 
tiflli  de    rniis  ,  de  Srmphonie  i  de 
.  Chœurs \  de  Chaconnis,it  PafecAtUes, 
de  Préludes  ,  &  de  toutes    fortes 
d'Airs ,  tarit  pour  les  voix  que  pour 
le  dahfe.  Il  y  a  des  Opéra  fous  le 
nom  de  Bal  et ,  de  Comédie ,  de  Tra- 
gedie,de  Paftoralc ,  de  Paftoralc  Hé- 
roïque, &c; 


On  apc 
trées  de  p 
à-dire ,  qu 
Palet,  ce  • 
3e  la  Con 
Balet  toute 
comme  5/ 
Urdes^,  Cou 
Gigues,  Cai 
Bi/urees ,  J 

Il  eft  c( 
çhaq||ïe-|^aï 

particulierî 
Coutumes  ; 
coup  $'(f lo 
que  ritali 

l'Iuvçntior 
belles  a^i< 

France  a  m 
rEfpagne 
Taureaux 
çonfervé  a) 

pu  Hifeler 
compbfcfes 
&  de  Chani 
mis  en  ufi: 
toutes  ces  ] 
le  plus  bel 


v>:r 


A 


il 


m» 
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On  apcllc,i?^/«^,  uilcfiiîtc  d'en- 
trées de  plufieurs  pcrfonncs  \  c'cft-  ^'  ^*^* . 
à-dirc ,  que  l'Entrée  çft  à  l'égard  du  î«!/?  T'' 


que  l'uncree  eu  a  rcg 
Palet ,  ce  que  la  Sccne  cft  ^l\k^i\A 
3c  la  Comédie.  Oii  joUe  dans  \\\\ 
Balct  toutes  fortes  d'Airs  àdanfcr, 
comme  SÀTal^Anàes  ,Quvotts  ,  Gétii^ 
Urdcj^,  CoHré$nt€s, M^niiets,  Pajfep'iés, 
GigHis^  Canaries  y  Branles  „  R'gandofis, 
Bmries ,  ^  plufiairs  autres  fous  le 
WQVCià'Air  de  BJet, 

H  eft  certain  que  dç  tout  tcms 


çhàgpt^si'is  a  eu  des  diverti ircmcnsC/b4|«« 

particuliers,  qui  ont  palfé  pour  des  ^'"  ** 

Coutumes  inviolablçs  :  Et  fans  beau-  {'j,/|^,^ 


coup  $  éloignçr  de  nous ,  on  a  vu  mêtu. 
que  l'Italie  nous  a  communique 
l'Iuvçntion  des  Opéra  &  les  plus 
belles  a<îVions  en  Mufiquc  ;  que  la 
France  a  mis  en  ufaçe  les  Balets  ;  que 
*^Efpagne  a  fait  voir  fes  courfcs  de 
Taureaux  j  que  les  Alemnns  ont 
çonfervé  ayec  foin  leurs  yvtrfchafts, 
pu  Hiteteries  ,  qui  font  des  Pièces 
compbfécs  de  Mafcarades ,  de  Balets, 
&  de  Chanfons  j  qu'en  Savoie  on  a 
ïTiis  en  ufage  les  Sapâtes ,  ôc  dans 
toutes  ces  Fêtes  la  MuHquc  en  fait 
le  plus  bel  ornement.  On  peut  diic 
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Chant 
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tncHvtr 
mant 
héêrm»'' 

Jh  corps 
fùnt  l*ob» 
jet  dêiêt 

ftntM'^ 
sions^ 
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^ju'rl  n^y  a  rîcn  de  plu$4.agrcaiblc  qiic^ 
ces  Spââacies  ineenieux  »  oui  là  juii- 
ficfvkc  dans  toutes  les  allions  exprime 
naivcment  les  afcâions  de  l'aitxc^ 
&  fait  heurcufcment  la  peinture  des 
moeurs  du  iîcclc. 

Ces  fortes  de  rcprefencatîows  ont 
|)our  objet  le  Chant  &  les  mouvc- 
mens  harmoniaùes  du  corps  j  ce  qui 
cft  ie  caraftcre  de  la  Mufiaue  Drama- 
tique ,  partlcuHeremcnt  des  Opéra: 
De  toutes  les  Cours  de  l'Europe, 
celle  de  France  l'ctnportfc  fur  toutes 
en  tout  ce  qu'elle  icnireprcnd ,  prin- 
cipalement dans  la  reptefentation 
dç  ces  Pièces  que  l'Académie  Roialc 
de  Paris  a  mis  au  jour ,  où  elle  s'eft 
furmontée  depuis  douze  ou  quinze 
ans ,  &  a  furpairé  toutes  les  autres 
Nations  fur  ce  fujet  :  Oii  en  pourra 
voir  tous  les  Opéra  dans  le  Recueil 
qu'on  en  a  fait  en  trois  Volumci; 
Je  me  contente  fuivaht  mon  dclFcin, 
d'en  donner  le  nom  dans  la  Table 
fuivaitte. 
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18.  Achille 
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Table  it  X XIiprincif4Hx  Opcu, 
tfii'iUf  A  joiié  en  France  aepnisjii^irfn 
doHz^e  OH  qHinK,0  MnSp 
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1. 

6. 
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Les  Fétcs  de  l'Amour  &  de 

Bichus  j  /^yîtfM/f. 
Pfiehé  ;  T- fifre  dit. 
Cadmu$  &  Hetmlone  ^ 

Alècfte  j  Tragédie, 
Theftc  5  Tragédie, 
Ath  \    Tragédie, 
Ifis  j  Tragédie, 
BcUerophon  }  Tragédie, 
Prolcrpine  i  77. tç^edie. 
IQ'  Le  Triomphe  d'Amour  j 

II  Perfide  j  7}\igedie. 

II.  Phaccon  ;  Trag^dte, 

i\'K^o\M\A\Tiigedie, 

14 le fcmple  de  la  Paix  j  J?4/ifr. 

ij  Amadis  ;  Tragédie, 

lèAtmide  y  Tafedie. 

1 7   AgIs  &  g  alathée  j  PafioraU 
hero/ijue. 

l  18.  Achille  &  Polixenci  Tî^^^edie. 
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Ijp;  Thetîs  &  Pclcç  ir Tragédie. 
;lo.  Zcphirc  &  Flore  j  Opara. 
I  Ai^Afticc   3    Tfdgidie  ,   par  Mr 
t         de  laFônjaîncv 
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d^accensyar  D'fconrj  &.par  Tthles. 
j^,  On  fait  v^ir  C€  (jHon  apclle  Vies 
en  matien  de  Ftf^y&  huri  ejpectj.' 
4.  On  traite  dcf  Vit^  en  gênerai ,  oh 
l'on  conjfidere  la  Cefure  &  la  cadencé 
fnale.  5.  On  voit  la  manière  de  fcan^ 
der  OH  de  mefurer  leA  y^rs  ,  fmvant 
les  Six  principales  figures  ,  tEEllipfey 
^la  SinAlephe\  la  Synertfe  oh  Synec- 
phonefe  y  la  Dierefe  ,  la  Sijiofe  &  la 
Diajlole.   Ce  Les  Vtri  en  particulier, 
drfHivdntleur^seffçùes.  -j ,  La  D^ver- 
fté  des  Ouvrages, avec  le  Mélangé  des 
Vers  eju^on  y  fait ,  fejion  le  fujet  tfi^ 
Von  traite.  8.  Les  principaux  Poètes 
Latins.  €) .  Le  Raprt  ejfentiel  qua  la 
P^'éfie  avec  UMufique. 


CHAPITRE       I. 

Difcours  Préliminaire  fur  la  Pùefte 
;<  Latine. 

\  ■        ' 

QUclle  que  foit  la  proportion 
liarmonicufe  que  l'on  remar<5[^ie 
dans  les  périodes  de  la  Langue  La- 
tine' }  elle  n'aprochc  pointue  celle 
d$  la  Pociîe  j  la  mefurc  ,  la  cadence 


&  le  nr 

dent  la 

moniei 

regular 

d'obfer 

Et  bien 

point  ( 

l'on  rer 

ne  lai  il 

plus  bc 

Romair 

vent  fo 

celles  ''d 

&  l'on  ] 

prcfquc 

nans  leu 

leurs  Oi 

y^ourl 

fit  avant 

de  la  Po 

d'expliqi 

Prélimin 

concerne 

peut  voit 
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Lstme.  ^.-' 

&  le  miflangc  de  difereiis.Vers  reii- 
dcnt  la  Poëcique  beaucoup  plus  har- 
monicufe  &  pl„s  agréable  dans  la 
regularitd  même  qu'elle  a '.coutume 
doblervcr  dans  tousTes  Ouvrages  • 
Et  bien  que  les  Poètes  Latins  n'aient^ 
point  cete  douceur    naturelle    que 
l'on  rencontre  chez  nos  Poètes  j  ils 
ne  laillcnt  pas  de  faire  éclater  les 
plus  beaux  ciidroits  de  l'Éloquence 
Romaine.  Les  figures  dont  ils  (b  fer- 
vent font  moins  infuportables  que 
celles  de  la  plupart  <fcs  Orateu«^ 
&  1  on  peut  dire  qu'elles'  ne  fcntent 
prelque  jam^ils  le  Declamateur ,  foît 
dans  leur-^rononciatibn  ,  foit  dans  ; 
leurs  Out^l^s. 

JPom  biei^endre  cete  difcrence^ 
«avant  que  de.^nner  les  ReRlcs 
de  la  Pocfic  Latine  ,  il  eft  neceflaîre 
d  expliquer  par  forme  de  Difcourj 
1  reliminaire  .certaines  chofes  qui 
concernent  cet  Art  5  comme  l'on 
peut  voirdans  les  Serions  fui  vantes. 
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SECTION     I, 

L^  Afefnn   des    Tnfgs  déiMS  U 
,    prononciation, 

T.       T    -A   Prononciation    efl:  une  des 
Vifitulté  \\  principales  Parties  des  Langues 
'•'*"'  vivantes,^ de  l'Elocjucnce  vocale  j 
^^  c'eft  ainfi  que  la  voix  s'arrête  quel-r 
is  Pro^    que  tems  fur  chaque  filabe  ,  pour  la 
aiftincucr  &  la  taire  entendre  ;  or 


rtr 
itms 


9J0nCtM^ 


$fon,(ijrt,  l'on  doft  chercher  l'Art  de  mcfurer 
la  quantité  de  ce  tems  &  de  le  pro* 

f)ortionncr  aux  chofcs  que  les  orciU 
es  aperçoivent  dans  la  prononcia* 
tiôn.  Ce  qui  ne  paroit  pas  trop  fa^ 
cilc  à  exécuter  ;  puifque  la  matière 
de  prononcer  n'cft  pj^J-'v  même  chez 
tous  les  peuples ,  &  que  la  .pronon- 
ciation des  Langues  vivantes  de 
lîJEurope  fe  ti\)uve  entièrement  dife-^ 
rente  cfcs  Langues  mortes  qui  nous 
font  connues  ,  comme  le  Latin  Vie 
Grec  &rHLbreu,  On  remarque  que 
dans  les  Langues  vivantes  on  s'ar-^ 
rcte  également  fur  toutes  les  filabes, 

&  que  Içs  tems  dç  U  PrononçiaÙPn 


de  toute 

An  conr 

tes  les  A 

guéc^  en 

tems  de 

les  unes 

qu'elles  ] 

un    efpac 

&c  ks  aui 

noncent  1 

On  ne 

prononce 

Latin  ^  ce 

trefois  le 

avoient  1 

lant  laq4 

&  nous  3 

en  prono 

la  quantit 

de  ce  rnc 

pas  une  iSi 

niere    qu 

longue  j  c 

de  dire  , 

Vers  de  A 

j^rma  vin 
ah 

prononcer 
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Latine.  4\i 

de  toutes  les  Voidlcs  font  (^t;.iux  ; 
An  contraire  dar.s  les  Lnn^ius  \norI 
tes  Jes.Vpielles  fe  irouvcnr  diftin^ 
gnées  entre  elles  p.;r  la  qiiantitcî  du      . 
tcms  de  leur  Proj.oiici.uion  ;   dont      ' 
les  unes  s'ancllcnt  longut^ ,  \  caiifc 
qu'elles  ne  Cv  prononcent  que  dans 
\m   cfpacc    de    tems  cônfidcrabic  j 
&  les  autres  font  hrevcs  ,  6c  fc  pro- 
noncent fort  vite. 

On  ne  doit  pas  fe  figurer  que  l'on    7  \ 
prononce  maintenant  le  Grec  ôcle  On  n'é 
Latin  1^  comme  les  prononçoicnt  au-  p^  ^ié~ 
trefois  les  Grecs  &:les  Latins  5  ils  ^'''"^^^**^- 
avoient  Tart  de  diftingucr  en  par-  '**/7 
lant  la  quantité  de  chaque  Voielle  j  r  a^^^^ 
&  nous  autres  nous    ne   marquons  Ungne, 
en  prononçant  un  mot  Latin  ,  que  ^»^f^^** 
la  quantitcî  de  la  pénultième  Voiellé 
de  ce  ipot  5  &  nous  ne  prononçons 
pas  une  finale  brcve,d'unc  autre  ma- 
mere    qu'on    prononce   une   finale 
longue  5  ce  qui  obligea  S.  Auguftin 
de  dire  ,   que   celui    qui    dans  ce 
Vers  de  Virgile,  ? 

Arma  virHmcjue  cmo^TroUqui  primnâ 
ab  oris ,      ■  . 

prononceroit^  Primis  ,  pour  PrimMs, 
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4^8  CArt  de  U  Pûé/te 

ié  iimt  long  &  «/  btef ,  il  trouble- 
roît  toute  rharmonic  de  ce  Vers  : 
Après  ccte  remarque  l'on  doit  croire 
qu'il  y  a  tres-peu  de  Savans ,  qui  . 
aient  l'oreille  aflez  délicate  pour 
apercevoir  cete  diferance.  ^U  fi 
fimit  drformitute  fom  ojfefifiêm  f 
On    apcUe  Mnfurt  ,  un  certain 

^''fi'qtéê  "P*V^^*^  de  Silîbcs  que  les  oreilles 
iâ  Mi.    diftijigucnt  d'ui^   autre  nombre   de 
SiLibes  j  &  l'union  de  deux  Mcfures 
fait  un  Vers ,  qui ,  tirant  fon  ori- 
gine du  mot  Latin  Fèrfis  ,  fignific 
proprement  ranf^ée  ;  à  caufe  que  les 
Vers  font  diftingu^  de  la  Profe  par 
leur  harmonieux  arrcngement  j  & 
qu'elle  cft  écrite  de  fuite,  d'oii  die 
lire  le  nom   de  Profa  orati§ ,  é/nafi 
Prorfa  oratiê.  Marins  Viftorinus  dit 
^ue   fe  mot  Latin   f^ryfcr<7^ient    % 
's  Fkrfnris  ,  c'eft- à- dire  ,4   r9petit4 
fcrij^tkra  ea  ex  parti  in  quam  â$fimt  ; 
parcequeles  anciens  Romains  ccri- 
voient  comme  en  fo/mc  de  filions-, 
de  même  que   les.  Bœufs  labourent 
le  Terre  en   fiUon  :' Cete  manière 
d'cctijre  de  la  ghuche  à  la  droite V 
&  puis  de  la  droite  à  la  gauclie , 
s'apclle  BHftrophe ,  k  b'oHmj^rfatiotie. 
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SECTION      IL 

•  |-       ^ 

L^  Strnflyre  ,  <7m  C»nftrHBion 
des^l^crs  Latins, 

i 

Oiir  comprendre  ce  que  c'cftqi 

la  Strufture    des  Vers,  il  faut  tn  ttiéu 


p         .   , 

fupofer.,  comme  une  règle  de  Poclic,  ^^'^fii^ 
qucVégAÏné  des  Mcfurcs  de  laPro-  '^  ^'7 
nonciation  ne  lauroitctrc  agréable,  >vr/. 
fi  clic  n'cft  fcnfiblc  :  Pour  ce  fujèc 
il  cft  ncccllairc  que  les  oreilles  dif- 
tinguenc  ces  mefures,  &  qu'en  m^nio 
tcms  qu'on  l^cs  entend  fcparcmcnt , 
elles  doivent  étve  lices  cnfcmblc  5 
4cfortc  que  l'oreille  les  comparant  . 
les  unes  aux  autres ,  clic  aperçoive 
leur  igalité,qui  lupofe  tout  au  moins 
deux  termes  &  quelque  diftinftion 
entre  eux  :  car  on  ne  dit  poîi;it  que 
deux  grandeurs  font  «égales ,  fi  elles 
ne  font  toutes  deux  prcfcntes  à  l'cf- 

f^rit.  Outre  cel.i,cete  égalité  des  mes- 
ures ddit  être  alliée  avec  la  variété. 
Ce  qui  marque  que  la  ftruûure  des 
Vers  confifte  dans  ces  quatre  chofcs^ 
I.  Eu  ce  que  chaque  Mcfurc  doit 

111  j 
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ént  entendue  diftiniacmcnt  &  fcpa- 

rément  de  toiHc  autre  mcfure.  a.  Qife 

.     fes,  mefures    doivent  ^tre   tlgaî^s. 

a.  Que  ces  mc^mcs  mefures  ne  dol- 

.*cm  pas  rftre  les  mêmes  ,   il  faut 

qu  H  y  ait  quelque  difcrence  entre 
«lies  ,  afin  que  la  variété  &  l'éjîalité 
y  foicnt  alLVes  l'une  avec  l'autre. 
f  >"f  «5<^  Alliance  ne  fauroit  être 

Icnfible  dans  CCS, mefures  ,  fi  elles 

ne  le  trouvent  liées  les  unes  avec  les 

'  autres}  il  faut  que  l'oreille  en   les 

entendant  toutes  enfemble  &  en  les 

çomp3rant.aperçoivert!ealité  qu'el- 
les ont  dans  leur  diference. 

u'dif,  1  ^*  .?)5°"0"«a"on  des  Langue» 
un'%  *""»  d'fçrente,  la  Struélure  des  Vers 
Uf oëfi,  "c  lauroH  être  la  même  dans  toutes 
L*,in,     ^s  Langues  :  Or   la  Poëfie  Latine 

Vn  U    pr    ^'^î  Françoifc  ,    Italienne    & 
rr»nfoi,  ^'pij;nole .  que  parce  que  dans  ces 
f*.  &c.     acniiercs  Langues  oji  prononce  tou- 
tes les  filabes  également ,  &  qu'elles 
.^•'fljnt    point  cete   difcrence  des 
Voiellcs   l>rcv€s    &   des    Voiellcs 
longues.  . 
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La  rnmiere  de  d  fl'mgHer  It^  Meftirer 
da/jj  les  rcrs  Lurnjj  ^  C^  d'en 
/avoir  U  pm/tbre. 

-         .  '■*■ 

IL  cfl:  certainyq[uéTcs  Latins  avoîcnt 
1  oreille  fi  fine  au  riijct  de    leur  a^^, 
Poefie, Qu'ils  en  cntendoicnrcFiaquc  Its  £4- 
mcfurc  reparémcnt&diftindcmear,  "»'  dif 
en  <*lçvant,  la  voix  -  au   commence*  J'"*'''^'^' 
ment,  &  en  la  rabaillant  à  la  fin:   ZiTd,s 
Ces  Mefurcs    font  nommées  PiéJf,  y^fj, 
à  caufc  qu'il  fcmble  que  les  Vers 
marchent  en  cadence  par  le  moien 
de  leur  mefure  \  tellement  que  les      ' 
pics  d'un  Vers  Latin    fe  forment,  ^ 

comme  remarque  Marins  Viûorinus, 
par  un  (flevcmenc  &  par  un  raballFe- 
ment  de  voix  j  c'eft-à-dirç  >  Mterna  '  ' 
fylUbtirnm  ful>lAtiane  &  pnflfiOfic  pedes 
nituntur  &  farfnantur.  Les  Romains 
atiflii  batoicnt  la  mefure  en  recitant 
leurs  Vers  V^/'^w^^^'^^  m />^^^//r^ 
ffdis  pHlIui  ponebatur  tolleb^tHTqHe-; 
C'cft  de  laïque  vient  percntere  pcdç4 

•■    -T    -v         '     /'  ■  ■ 
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VtrÇm  ^  G*ert-îi-dirc  ,  ciiftinpuer  les 
pi^s  &  les  mefures  d'im  Vers.  - 
'  Pour  pouvoir  déterminer  le  nom- 
bre de  difercntes  Mefures  qu'il  y  a 
d\ns  la  Pocfie  Latine  ,  on  doit  faire 
arention  aux  S<.v  Keq^les  fmvétntis , 
qui  fe  trouvent  fondéc;s  fur  la  rte- 
ccïïîté  qu'il  y  a  de  rençhre  les  MefiH 
res  netes  &  diftinftes  %  pour  en  faire 
connoitre  la  difcrence  &  le  nom- 
bre »  &  pour  la  perfeAion  de  cet 
Arf, 

Z4  I .  iteflê  nous  aprend  mi*un 
jpié  viie  fauroit  iétrc  compofé  de 
moins  de  deux  filabes ,  fur  la  pre- 
mière dcfquellcs  oh  élevé  la  voix, 
&  on  l*abai(Ic  fur  la  derniers ,  afin 
de  la  faire  remarquer,  en  les  feparant 
Tune  do  l*aiurc  âc  les  rcuniflanc 
|M:cfqu*cn  même  tcms. 

Lm  i.  Règle  veut    que  les  deux^ 
£ldbesd'un  pîé  ne  foiçnt  pas  toutes 
«feux  brèves,  à  caufe  qu'elles  palfe- 
toîcnt  trop  vice  ,  &  ne  donncroîenc 

l^s  olafî  le  tenu  à  l'o^eiUe  de  diffin^ 


guer  dan 
dcgrcz  \  I 
^  un  aba: 

Ln  5 .  J 

dans  la  Pr 
d'ui)c  lon^ 
plicjuer ,  ( 
ploife  à  pr 
e(l  égal  ; 
la  Pronoi 
brèves. 
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ne  peut 
dpux  fibl 
valeur   à 
celles  qui 
extrêmes 
s'élève  & 
monic  ,  < 
Mefures 
Règle  qu( 
tent    for 
faîte. 

La  ^,. 

pié  ne  d( 


^r^^m 


mm 


^^ 


mi 


guer  dans  la  voix  deux  difcrcns 
dcgrcr  \  c'cft-à-dirc  ,  un  élcycmcnc 
&  un  abaillcmcnc, 

La  % .  Reqle  porjre  que  deux  brèves 
dans  la  Piononciaiton  ont  la  valeur 
d'ui)c  lonfHc  ;  ou  pour  mieux  m'cx- 
plicjucr ,  que  le  tems  guc  l'on  em- 
ploie à  prononcer  une  nlabc  longue, 
eft  égal  à  celui  ,  qu'on  met  dans 
la  Prononciaiion.  de  deux  voicUcs 
brèves.        .    "  l 

Ld  4,  Xej^le  fait  voir  qu'un  pîé 
ne  peut  être  composé  de  plus  de 
dpux  fibbes  longues  ou  de  même 
valeur  à  deux  longues  ;  puifquf 
celles  qui  fc  rencontrent  entre  le» 
extrêmes  ,  fur  lerqucllcs  la  voix 
s'élève  &  s^lbai(^e  ,  troublent  l'iw- 
monic  ,  &  empêchent  l'égnlii i  de$ 
Mcfnres  ;  on  n'entend  dans  .ccte 
Règle  que  des  pies  fimplcs,qui  peu- 
vent formcH:  une  harmonie  par-* 
fidtt. 

£45.  I^fgle  nous  enfcîgne  qu'un 
pié  ne  doit  poim  être  composé  dt 
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rlus  de  trois  filabcs  ^  &  il  ne  faui-oit 
l'être  dç  quatre ,  à  caiife  qu'il  fan- 
droit  neccllaircmcnt  que  ces  filabes 
fulltint  toutes  brèves  ou  en  partie; 
fi  elles  "fe  trouvoient  toutes  brèves, 
la  Prononciation  en  feroit  trop  vite, 
&  par  confcquent  vicieufe  ,  puif- 
qu'une  mcfure  de  quatre  brèves  ne 

Î>eut  s'entendre  diftindement  }  que 
î  dans  ces  quatre  filabes  il  y  en  a 
une  longue  octrois  brèves  \  il  arrive 

3ue  ces  trois  brèves  valent  plus 
'une  longue  ,  &  ainfi  ccte  meiure 
pccheroit  contre  la  quatrîcime  Ré- 
gie &choqucroit  fcnfiblcmenc  l'o- 
mllc, 

La6,Xffle  démontre  que  Poreijie 
raporte  toujours  les  Mcfurcs  com- 
pofcfes  aux  plus  fimplcs,  qui  fe  font 
entendre  plus  aiftment  &  avec  plus 
de  diftinûîon  :  tellement  que  d'iuie 
iTicfure  composée  de  quatre  filabcs 
lowics,  l'oreille  veut  qu'on  n'en 
faflc  que  deux  ;  c*eft-à.dîre,  que  l'on 
voit  pais^^ces  Règles  mie  tous  les  pies 
fimplcs  ne  doivent  être  auc  de  deux 
PU  dé  trou  iili^bes. 
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Parmi  les  Pics  de  deux  filabes  on 
renurqitc  i.  le  Spondée,  compoà^!  de 
deux  filabes  longues,  i,  h  Phri^ne^ 
qui  fc  forme  de  deux  brèves,  5.  le 
Tîêihêê  cft  composé  d'une  longue 
&  d'une  brève- i  V/amh  Tcft  d\me 
brève  ôc  d'une  longue. 

On  remarque  dans  lés  Pîcfs  de 
trois  filabcf  I ,  le  Aio^ojfe  composé 
de  trois  filabes  longues,  j^.  le  7r/- 
br^tijHi ,  qui  fe  fait  de  trois  brèves, 
j.  le  D^ff//r  ,  qui  cft  d'une  longue 
&  lie  deux  brèves.  4.  V^ndpffte^ 
qui  eft  formé  de  deux  brèves  &  d'une 
longue.  ^ tic  Bai hi^iHe^  une  brève 
vc  deux  longues.  6.  VAnnhMkique  x 
deux  longues  &  une  brève,  7,  l'^w^ 
phiM4crc' a  les  deux  extrêmes  lon- 
gues &  celle  du  milieu  breve> 
8.  VAmphîbrd<fH$  a  les  deux  extrê- 
mes brève*  &  celle  du  milieu  lont- 
gue.  Il  faut  confidcrer  que  tous  ces 
pics  ne  fauroieht  entrer  dans  la 
cpmpofitioii  des  Vers  ;  parce  qu'ils 
n'ont  point  les  conditions  qui  peu- 

HtiM  fc  tjcouycr  dans  lcur>  mcAues» 
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;44f  L'Ariàe  is  Poéfie 
Il  y  en  a  pluficurs  d'exclus  par  les 
Règles  précédentes  ^  &  l'égalité  ne 
fîiuroit  être  obfervée  dans  les  mefu- 
res  de  quelques-uns  j  fi  bien  que 
l'on  ne  reçoit  d'ordinaire  dans  la 
Pocfie  Latiiic  que  fix  pîé$  y  qui  font 
le  Sp9ndii  ,  le  Trophée  ,  \"Umbi  > 
le   TnbrâqHi.Xt  DâtiiU  ic  l'^wn* 


SECTION    IV;    > 

•  ■ 

VigéliU  dis  JiitfHrif. 

POur  bien  entendre  ce  que  c'cft 
que  IVgalité  des  MeAires  ,  on 
doit  confiderer  que  cetc  égali^té  ft 
trouve  entre  deux  filabcs  &  uhè  troî- 
fiémc ,  lorfque  dans  le  tems  qu'on 

f prononce  pnc  de  ces  filabes ,  on  a 
e  loifir  de  prononcer  lesdeux  au- 
tres :  C'tft  amfi  que  rondit  "^we  le 
.tcms  d'une  filabe  eft  od  le  aouble 
ou  le  triple  du  tems  d\mc  féconde 
filnbev  u  diuis  l'cfpacc  qu'on  pro- 
nonce l'une,  l'autre  fe  peut  fironon- 
CCI;'  daiu  Jç  niênac  tfpacc  oc  tciiwj 


ou  deux  f 
que  le  ^ei 
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peut  être 
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âemênt  la 
ce  qui  fait 
^'égalité  r 
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ou  deux  foîs^,  ou  trois  fois  ;  dcforrc 
que  le  j:ems  d'une  longue  cft  dou-. 
blc  d'une  brève.  LorHjue  k  tçms  de 
la  prononciation  de  deux  '  filabcs 
peut  être  tnefuré  par  une  mefure 
priéçîfe  ,  &  que  le  tems  de  l'une 
cft double  de  celui  de  l'autre;  cete 
proportion  empêche  laconfufion, 
&  fait  que  l'oreille  aperçoit  diftin- 
ftemcnt  la  quantité  de  ces  fîlabcs*: 
ce  qui  faît  qu'elle  plaît,  à  caufe  auo 
l'égalité  ne   fauroit  être  apreable , 

Îite  parce  qu'elle  rend  les  fons  dif- 
nâs  fc  eh  ôtc  la  confufion.  Il  y  a 
dans  une  mefure  ou  pié  ùfi  élcve- 
ment  &  un  abaiflement  5^#/  Itdbn 
iUvjttionern  &  pojithnem  :  tifin  quer 
l'égalité  y  foît  gardée,  il  faut  que 
'  le  tems  de  Péleyement  fc  trouve 
égal  i  ccUî  de  rabaiflcment  ;  Les 
dcut  tems  qu'on  remarque  dans  un 
^Sponiee^  font  parfaitement  égaux  , 
à  cauCe  oue  ce  pié  eft  de  deux'lon- 

Sucs  :  La  même  chofe  fe  rcneontrc 
ans  le  Ddhlt  8c  dans  VAn^ejti  i 
Wiifqne  le  tems  de  deux  brèves  eft 
égal  à  c^'lui  d'une  longue.   Qiiant 

wiTrQiMi  &  à  {*Umb9iQXi  n'y  tïouycf 
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pas  une  <f^àlité  fi  p  irfliite  ;  mais  auflï 
la  di krc lice  d^uiic  longue  àc  d'une 
brève  n'eft  pas  fi  fcUîbIc  /que 
1  oreille  en  puiflc  être  choqucfe, 

Onydoit  remarquer  qu\in  filencc 
confidcrablc    peiK  tenir  lieu  d'une 
brcve  en  quelque  manière  j  Ç\  bien 
qu'un    Trêçhee    a  la   valeur -d'un 
Spondé,,  oud'unD^W>5  aprcfs  ce 
pie  la  voix  s'arrête  &  fe  repofe^ 
&  alors  le  tems  de  l'abaiffcment  eft 
égal  à  ccrui  d'cflevement.  Ccft  ainfï 
que  ron    peut  répondre  à  l'obje- 
âion  que  l'on  ponrroit  foifc  con- 
tre ce  qu'on  vient  de  dire  ,  qu'une 
^     ^     inclure  demande  deux  filages  j  puif. 
qu'il  y  a  dans  des  Pdes  des  mefu- 
jcs  qui  ne  font   que   d'une   filabc 
langue  ,  mais  le  repos  de  la  yoix 
DéjhHbii^riis  mors  /pu  le  filence  qui  . 
liut  cete  longue  ^t;enam  lieu  d'une 
brcve,fait  avec  cete  brève  une  cfpecc 
^-   de  Trochée ,  qui  efl  une  meairc  de 
deux  hlabes  ;  c'eft  ce  que  I^n  doit 
p^irnciilicremenr     remarquer     dans 
plufieurs  fortes  d'Ouvrages, 
yjr        U  Vie    comme  Ton  i^ja  dfr , 
^^nrfiiw  ^^  Pfi«f  <ti^  compofé   de    plus  de 
•Ml  W    deux  fihbcs  Itii^ucç  ,  à  C4ufe  que 
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.  .ne  fera,  plus  c.vtre  ces  deux  paSi«  ,  %' Il 
car^ft  cctcjîlabene  fe  trouve  corn-  Jî'-*". 
pille  daiis  aucimc-de,  deux  parties 

. dune  mcfure  , elle  cft  inutile  pour  . 

Ilurmomc      &  ai„fi  ,jje  „ç  Lut 

jerv.rquàlatrpublericcquifaitquc 
ks.P„fs_ qu'on  apclle.  J,«;,/,;,Jr, 
a.  Amphibrafue  jw  fauroient  entrer 
dans  ia  Strufture  d'aucun  Vers  ^ 
parce  que  dans  ces  deux  pk!s  il  y  a 

une  brève  entre  deux  lomrues ,  ou 
une  longue  entre  deux  breves.&.cete 
inownne  filabe  ne  pouvant  fc  join- 
dre avec  aucune  des  extrémités  fan*  ' 
troubler  l'égalité  .elle  demeure  inu- 
"Ic  .  &  trouble  âîn/i  l'harmonie. 
V-e  n  elt  pas  que  ces  pies  ne  puifTénr 
entrer  «Ims^une  efpece  de  Strufture 
J.u:monieufc  .  i  caufe  que  les  tems 
de  1  dcvcment   &  de  l'abaiffcmcnt       ' 

■  n     "1'    P,  f.  ^°"^    Proftottionnels. 
Pour  le  pié  ile  trois  filabcs  lonçucs. 
quon  apelli  MoU/Te  ,  le   tems  de, 
1  abaul£me,it .  q„i  fe  fait  fur  les  dc««         * 

demjéres  longues.eft  double  de  celui 
qi»  le  fait  i\,r  l'élévemcnt  Car  h 
première  filabe  loiiguc  i  dcforte  que 
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450        L'Aft  de  lâPoépi 
CCS  deux  tcms  fc  trouvant  au (p  pro- 
portionnels,  Us  peuvent  être  agréa- 
oies  à  l'orcille,&:  former  un  di (cour s 
harmonieux  par  le  mdangc  qu'on 
peur  faire  :  Mais  pour  les  Vers  ils 
en  font  exclus  \  parce  que  l'harmo-r 
nie  de  la  Ppcfie  doit  être  fort  feii- 
fiBle  ,  ce  qui  ne  fautoit  étré,fi  l'rfga- 
Uté  des  Meflires   n'efl:   exa^ement 
obfcrvêe.  Bien  cjite  ccte  égalité  ne 
fè  rencontre  poi/it  dans  \xn   lambr 
&  dans  un  Trachée  ,   la  diference 
pourtant ,  qui  eft  entre  une  lireve 
&  une   longue  n'eft  Vpas  fort  fen- 
fibfle  y  à  caufe  qu'unp  brève  fc  prt>J^ 
nonce  vite  :  L'inégalité  air  contjraîre^ 
qui  fe  trouve  entre  les  parties  d'une 
mcfure  de  tirois  longues  eft  tres-fen- 
fible,  &  ITois  fois    plus   grande  I 
puifqUe  deux  longues  valant  quatre 
brèves   ^u  o  «  ,  une  longue  eft   à 
dçux  longues ,  comme  eft  à  ^  o  w  u;  ' 
Et   une /ïongue  eft   îr  une  brève , 
comme  eft  à  u,  &  fi  une  brève  eft 
Mn  tems  ,/:ommedit  Servius  Hono- 
rarius  ,  le  Sipondée  a  quatre  tems. 
Si  bien  que  l^pn  peut  dire  qu'une 
mefure  eft  égalé  à  une  autre  niefure, 
lorfque  les  te^Ti?  de  leur  prononcia- 
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Latine.  d^i 

rion  font  ifcranx  ;  c'cft  aînfi  mie  le 
Spondée  ,    le   DAthU    &  VAnapefle 
font  des  mcfurcs  égales  5    Tempora 
eUthnii    &  ùofitioms    dCfHalia  funt, 
le  Trochée  ,  V/aMbc'ôc  le  TrihraqH9 
font  aiiffi  des  mefures  /gales  ;  parce 
que  deux  brèves  de  trois  filabcs  d'un 
Tnbra(jH€  aiant  la  valeur  d'une  lon- 
"uc  ,  ce   çié  fc  trouve  ainfi   (?gal 
un  Trêchée,  oii  à  un  Ist/itc;  L'éga- 
lité n'cft  pas  entière  entre  un- 5/^<7;ii. 
dée  &  un  ïambe  ,  mais ,  cômmel'on 
adéja  dit,  la-diference  n'en  cft  pas 
grande  i  tellement  que   l'on   peut 
fort  bien  compofer  des  Vers  de  fix 
fortes  de  pies,  rà  càufe  qu'ils  font 
prefque  égaux. 
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SECTION     V. 

Valiténct  de  régdïté  avec  la  variété.    ^ 

ON  ne  fauroit  nier  que  la  va-  .    f. 

rieté    ne  foit  nccellaire  pour  i^"-*  »#- 

prcyenir  le  dcgx)uc  que  l'on  prend  ^'^^'''* 

fouvant  des  chpfes  les  plus  afrrca-  ^^  T^J 

blés  :  e'eft  ainiî  que  les  Muiî^ièns  '2[uui 

afedcnt  de   tcms   à  autre  quelque  c^^,    ,/ 
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AA\  ,  L'Artâe  U  Po'é/ii 
diltonancc  dans  leurs  concerts  jc'eft- 
à-dirc  qu'Us  ncglîgcnt  d'unir  par 
'  un  parfait  acord  leur  voix  \  afin  que 
U  rudiilc  que  l'oreille  aperçoit 
alors,  foit  comme  vm  fcl  qui  réveille 
l'apctic  j  de  même  les  Pocce«  peu- 
vent quelquefois  relever  la  douceur 
de  l'égalitrf ,  par  la  variet^  des  me- 
furcs  \  ce  qui  cft  une  cfpcce  de  règle, 
qui  l'emporte  fur  les  autres  ,  dont 
on  a  parlé  dans  les  Seftions  précé- 
dentes, Cete  vaïieté  fe  renconi;rc  (ii- 
feremment  dans  les  Vers  Latind,fatis 
pailér  de  çelU  qui  confiftedans  la 
diferefice  du  fens  &dahs  la  diverfité 
des  mots.  Il  eft  certain  que  dans  le 
DalttUyl  jinApeft^de  Trochée^  Vlat^ibe, 
U  TnhraqM  »  l'élevement  eft  fort 
iifcrcnt  de  l'abaiiremcnt  ;  ÔC  biéh 
qiie  Iç  tems  de  deux  brèves  fpît  égal 
à  celui  d'une  longue  ,  l'oreille  ne 
jaiilb  point  d'apercevoir  fcrifible- 
ment  fa  difercnce  qui  eft  entre  une 
longue  iç  ^eux  brèves  \  fie  qu'aufE 
Ijs  tems  d'un  Spondée ,  d'un  Pallile,  ' 
À*\x\\  Afiafefli.  fdient  égaux  ,  cepen- 
dant leur  dlifcrence  cft'  tres-fenfible.' 
///  DAStilo  toUnur  una  longà  &  po^* 
nHHtur  dhéibrevts  ;  In  ji^aptfjjlo  tollnn^ 

'■■■■■■#■..•- 
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tur  inâ  brèves  dr  ponitHr  una  lo)ég4: 
In  Sfoftdei  tolUinr  &  porèitHr  mna 
lenf^â. 

On  peut  aîr<fmcnt  remarquer  que       j, 
les  Vers    ne    font    pas   d'ordinaifc  /.#i  </i- 
d'une  feule  forte  de  pi<?s  5  Lci  Ktrj  y^s  "'' 
HexÀmetrà  font  composés  de  Sport-  '^^^^  i'^'^ 
déûf  6c  de  DaEhia  i  Les  FcntAmetres^  cimpotis^ 
de  Spo»déeé\  de  DMies  ,  &  d*-4;7*i- 
peftei  i  h' ïambe  reçpit  pliificurs  for- 
tes de  pi<fs  i  Les  Vers  LrKjnei  font 
encore  plus  diverfificz^ue  les  au- 
tres,  à  caufe  que  le  noniorc  de  picfs 
diferens»  qu'ils  reçoivent  cft  inégal, 
Ce  qui  fe  fait  pour  plaire  par  la  va-* 
rieté  5  car  un  Vers   qui    ne  fcroit 
compofé  que  de  Sponaees  ,   ou    de 
D^^/i/f/j  ne  d^i;^eroit  pas  beaucoup 
d'a^went.    Il  faut  donc  tempérer 
la  ^H^e  des  'DsilHes  par  la  lenteur 
&  la  gravité  des  Spondée j,Qiut\t  aux 
Fcrj  ïambes  ,  ils  peuvent  être  com,-. 
pofez  tous  de  pics  ïambes  ;  J^caufe     . 
•  que  ces  fortes  dé  Vers  palFcnt  extré- 
memei|t  vite  ;  quoiqu*ils  aient  fix 
mefures  ,  il    iemble  qu'on    n'y   en 
trouve;  que  ti"dls  :  tellement  que  la, 
trop  graiiii^e  égalité  dans  un  fi  pécii 
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454       \L'^^f  4^  l^  foefie 
nombre  iio  fauroit  être  crinuicufc^ 
comme  rpn  voir  par  ce  Vers  : 

•  L  *         " 

Snié  dr  ipfn  Rom^  viribm  ruit. 

U  n'cnçft  pas  de  même  des  Mcfu- 
rcs  de  VHxéimetri,  parce  qu'elles 
font  crancTcs  &  fort  fçnfibles  i  il  Faut 
que  icur.ëgalitéfc  trouve  acompa- 
gnéedc  lavaWetrf,  pour  rendre  ce 
Vers  agreaBlc.  Pour  les  rèn  Liti- 
qnej  y  ils  /ont  compofcz  ordinaire- 
ment de  plufieurs  fortes  de  pies, 
ï  caufc  que  ces  Vers  étant  dcftinex 
à  la  Muuque  ,  le  chant  n'en,  feroit 
pas  agréable ,  fi  la  diverfité  des  pies 
ne  donnoit  le  moien  aux  Muflcxcns 
de  ^iverfifier  leur  voix., 

Pour  fi  peu  que  l'on  faflc  réflexion 
fur  la  Pôçlîe  Latine ,  on  voit  claire- 
ment que  la  variété  s'y  trouve  unie 
à  Pég^ité.  :  On  remarque»  par  exem- 
ple, que  dans,  un  Daftilc  l'cgalité  S>c 
la  variété  s'y  rencontrent  ;  i,  L'éga* 
lité  à  caufc  que  deux  brèves  iont 
de  même  Valeur  qu'une  longue. 
i.  La  variété,  puifque  l'oreille  aper- 
,çoit  de  la  difcrcnçe  entre  une  fi)abc 
4onguc&  entre  deux  filabes  brèves  ; 
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•  Latine,  4!  5 

-tellement  que  les  Vers  compofcz 
de  pies  diferens,  comme  V HiXHmttn 
&  le  PeéMmetYê  \\è  laillcin  pas  d'<^- 
tic  égaux  ,  à  eau fc  que  les  tems 
de  leur  prononciation  fc  trouvent 
égaux*,.  &.c'eft  ainirqùe  fc  forme 
cecc  alliance  hàrmonieufe. 
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'     SECTION     VI. 

Demortflratlon     df    l'alHarice   de 
variété  av$c  l'égalité  dans  la 
yèrs  Latins. 
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A  manière  de  lier  les  Mefures  ^.^*J,^ 

d'un  Vers  Latin  fe  fait  par  la  ^/J//,,''' 

Cefute  ,  qui  eft  un  retranchement  Us^u- 
de  quelques  filabes  du 'mot  prece-  furês 
dant ,  pour  en  faire  un  pié  ,  avec  ^/^ 


i^ers 


celles  qiû  fe  trouvent  au  commen- 
cement du  mot  fuivant ,  comme  l'on    , 
peut  voir  dans  ce  Vers  : 

Jlle  mcoé  errart  baves ,  &c.  ^ 

oJi  la  filabe  ^  ,  dans  meas: ,  eft  une 
cedire ,  qui  avec  la  fil  )be  >r  du  mo^ 
AUvanc  trrat€>  faifant  ww  Sphidic; 


^ 


i-'t 


.•"V 


mimmmmmm^l^ 


T 


,%. 


,1» 


V- 


4^^  L'An  ieU^oepe 
fait  un  corps  des  mcfures  &  les  prc- 
feine  ènfcmblc  ï  l'oretUe  i  car  la 
voix  n'aiant  pas  acoûnmié  de  s'ar- 
réçcr  au  milieu  ,d'un  mot ,  ni  de  le 
Wivifcr,,  clic  achevé  vite  de  le  pro- 
noncer «cnTiiitc  aiant"  commencé  le 
fui  vaut  elle  achevé  de  le  prononcer  c 
Dcforte  nue  la  cefiiire  fait   que  les 

tiicfs  finiflcm  &  commencent  au.  mi- 
icu  des  mots,  &quc  la  voix  ^  qui 
ije  fc  repofc  point  dans  ces  endroits, 
«qui  lie  les  filabesMe  chaque  mot , 
lie  en  même  tems  (es  pies  &  les 
cnchainc  le^uns  dans  les  autres: 
ç^çft  ce  que  l'o\i  peut  démontrer  fa- 
cilement en  coupant  les  deux  Vers 
fui  vans  par  leurs  Ttrefui^s* 

'        *".  '    '  '   ■ 
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Lndere  1  ^«<e    val^  lèm    céU  l  tm 
"  J  i.  pcr  I  tnifit   4  I  irefil. 
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Or  la  Voix  ,  comme  l*on*a  fliit 
vn  ntt  voir  diiîinjtue  chacune  de  ces  mcfu- 

êfi  très-  ^  n 

dtCafre-   ^^  Pi^r  un  elcvcment  au  commcu^ 
*W#  jîi»^  ^^'""^^'"^  >  ^  partm  àbailliment  à  la 
CifHrt.     fin  ,  &  lie  prclqu'en  même  tems  ces 
niefurcs  par  la  ccfurc.  Par  Exemple,  . 
.      '  ^  /     lo|:fqu'QU  ■ 
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Lsimè.  ^j-7 

IûiTc]u*on  a  prononcé  l^i  Tilabc  wc 
dans  me44,  on  prononce  de  fuite  *t4, 
ijui  fait  partie  cfc  la  nufuiT  fuivantc  j 
or  cctc  féconde  mefiire  fc  trouve 
Iji'e  avec  la  troillnnc  ;  puifquc  la 
voix  ne  fe  repofant  point  au  milieu 
du  mot  en  are  ,  clic  pourfuit  fans 
interruption  npr<fs  avoir  dit  er ,  U 
prononciation  de  lafiiv  r^rrj  C\  bien 
que  l'oreille  les  entend  unies  cnfèm- 
blç  :  La  troifiémeMcfurc  fc  trouve 
liée  de  même  avec  la  miatriémc  ; 
ce^juifait  que  les  Vers  lans  ccfurc 
neparoiirent  pas  être  Vers  ,  à  caufc 
que  l'cfgaliic  des  mefures  ne  peut 
pasdtrc  fcnfible,  fi  ces  mefurcs  no 
font  liées ,  &  fi  l'oreille  n'aperçoit 
leur  liaifon  :  ce  qui  fait  paroitrè 
fi  tH^c  le  Vers  fnivaiit/à  cauf^u'U 
n'a  *oint  de  cefurc  :    .  /;  ^ 

Vrhm  I  fortem^  cepit^nuper  \  Yortiâr 
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Il  eftconAantqu'iîn  Vers  demande:     4» 
tout  au  moins  (ku)^Mcfum,«c  toùt«  ^'^."^'^ 
comparçrifùn    h^oCt:  dd\)^  tcth^^^^^^ 
Or  s'il  arrivoit  que  ic^iombrc  àx$  im  don 
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^-^ik-r-   mcfuresqui  doîtcompôfcr  les  Vers, 
/ij,>f„.i/  fut  trop  grand,  roreille  en  (croit 
acabWc  :  Ainfi  l'on  ne  compofe  ja- 
mais un  y  ers  de  plus  de  Ç\x  grandes 
:    mefiirc!^, -telles  que  foiit  les  Spondiu 
>cles  DAthlts  \  pour  les  F(;rs  sumbcs^ 
Us  reçoivent  jufqu'à  Kuit  pics ,  qui 
ne  font  qu'environ  quatre  grandes 
mcfures  \  à  caufe  que  le  pîé  ,  qui 
donne  le  iiom  à  cete  forte  de  Vers , 

Îalle  fort  vite^Qiioiqu'il  en  foit  on 
oît  être  pçrfuadd  qu'il  y  ^  un  ra- 
port  ittcrveillcux   entre   nôtre  amc 
Mes  nombres  ^  Mir^  ^mmy  mftri, 
«lit  Cicetôn  ,  mfn  mmerls  cogfiAtw. 
'  NnfncrojHrt*  ifi ,  dit  cA  Orateur  Ro- 
%^  V^ûi\ ,  id  in  ornubm  fonts  mque  voçU 

iuj i^ifod  héibttffUHfdéimmPriffionù^ 
iiÔ^  ^iH^d    metiri    pùffknins  mUrvallis 
âr}KaltbHs/j4fc(lHS  JpiritUs  nofiri  pro 
fni  divcrJiUtf  hahfnt  prêpnos  modos 
:^         in  V9çi,j]HorHm  nefiio  qu^  açHltà/fé^ 
tniliari^afr  tonneUdntur,  Longliv  ,  cet 
excellent  Cdtiquc  ,ditqvieccinomJi 
:■■-'■   bres  font  des  inftrumcns  adimraliicsi 
Bf  trci-pfopres    à    faire  #gir  '  Ks 
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L  fmit  avoUcr,  qnç  Ic^s  Sons  fch\t       ** 
iienirtcatifs  ,    &  qu'ils  >ciivcn'  **  ^''» 
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^    piulu 
choies  i  c'cft  ainfi  ciuc  le  bruit  du  ^r^,^t;#i 
tambour  »&:  le  ion  de  la  trompeté  ^'^chofis, 
nous  donnent  h  penlee  de  la  cuct^rc  -'^'^  '^ 
&  du  çomb.it.  Thucididc  un  des  plus  ^V^i. 
fuîieuxHiftorlihsde  la  Grèce,  tcn.Zru'^ 
doit    comme  orcfentc  une  Bataille       V 
par  le  nombre  èkvé  de  fon  pifcours-^ 
i)tf  hiéi.is  fcnbcm  copfcitAÙon  nitrnera 
vidfbati^kellUHm  canm\   jiix  Ç:A^ 
ccron  ,    parlai   #   cet.  Hi ji(>rien. 
Qitnhd  on  eiiteiidfc  brViît  des  ondes 
de  |^J^fc^^  repreiçntic  faci- 

lement ians'qu'on^  l^ipcfçoive  des 
7^tix  I  tant  il  eft  vrai  que  les  •.  idiées 
;4es  cholis  (c^  trouvaiiy  liées  cnfcHTi- 
•^H^  ?  fl ^^  $*e^GJt^nt  les.  cinçs;  lés  au^ 
|^&  c^ue  Gcvtaîùs  nb^nlitcs  ^  ce 
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4^0      VAnieUfoéfii\ 

tains  Tons  &  certaines  cadences 
contribuent  beaucoup  à  réveiller  les 
Images  des  chofcs  »  avec  le(quclks 
|ls  ont  cvuclqi[C  raport  (8c  liaifon. 

Virgile  par  la  cadence* qu'il  donne 
à  fcs  Vers  excite  admirablement 
bien  les  idcfcs  des  chofcs  qu'il  veut 
iîgnificr  \  on  conçoit  aif^mçnt  par 
CCS  paroles  d'une  cadencé  précipi- 
tée y  Et  shoj  c0ffjieydit  fur^hèinia 
rtigos^  la  précipitation  avec  laquelle 
Dîdon  moiitc  en  furie  fur  le  buclvet 

S  n'eue  avoit  préparé  pour  s'y  brûler 
le-mème,  c*cft-à-dire  que  le  ton 
des  paroles  a  beaucoup  d'éficacité 
fur  les  Efprits  :  Un  ton  ferme  im- 
prime la  crainte  jmiilon  languillanc 
porte  à  la  compaiumi  j  qu'un  dif- 
cours  perd  la  moitié  de  Hi  foicc , 
quand  il  n'cft  pas  foutenudç  l'aâiou 
éc  de  la  voix  :  c'jcft  une  «?fpece  d'in- 
ftrument  qui  reçoit  fa  forcer  de  celui 
qui  lo  mi^^hic ,  éc  que  les  paroles  fui* 
le  papier  Tout  c^mme  uir  cprps 
mort,ctendn  par  tctrc  j  elles  rt;vi- 
vent  dans  la  boitthts  de  celui  qui. 
'les  ^profère  pc  'dcvîciunent  éfic  ices  ; 
'•tcllemeni  qu*une  Cadence  conforme . 
wy  cholcsiçonicrvç  en  quel^ucmar 
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nîcrclavieau  difcours,  en  ron/Vr- 
vaut  Icxon  ,avcc  lequel  il  itoii  .cu« 
pronona' 


SECTION     VIII. 

Mttkodt  de  lier  fin  DïfcaHrs  Par  des 

nowbres.qHi  répondent  anx  $hfij  * 

IL.  cft  ccrraîn  ,  comitie  dit  PLitonV      h 
que  les  nombres  n'ont  point  étd  ^'  /^«• 
trouvez  par  hafard  ,  &  que  la  raîA^n  5V^  * 
a  eu  pliïs  idc  part  dans  l'établiile-  ^1/ -^^^ 
mçnt  .du  Langage  que   le    caprice.  / 1  KMsVr 
Gc  ^u'on   peut  roconnoitre  par  les  <^  .**<^''- 
prcmWes  Racines,  d'oiV  font  dcrU  ','':/' 
yt%  Icr-aurfcTiiiots ,  Icfquelles  fc     -     *' 
trouyoient  cpmpofe'es  de  certaines  - 
IctV-es  ,  dont  le  Son  exprimoit  en 
quelque  façon    Ir\thofe   fignifiéc. 
:Bienque  l'on.nc  puilïe  pas  juftifiçr 
la  peh(<ée  de^i^^toiv  dans  toutes  les 
Racines ,  il  %rt  pourtant  évident  que 
dan«  toutes  ies  Langues  il  y  a  des  : 

mpts.|  dont  le  Son  eft  fignificatif} 

&:  que  ja  hcautc  d^un  Nom  confillj    *      ; 

principalement  dafts  le  rapmt  qu'ila         ' 
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4^1         VArt  de  léi Poéfti 

avec  la  chofc  qu'il  fignifie  ^  foU 
par  la  ciiicncc  qui  lui  convient, 
comme  6c  mot  B^nre  ,  ou  parce  qu'il 
tft  dérivé  d'un  autre  Nom  qui  figni- 
fie  la  mémechofe. 

Pour  bien  lier  un  Dlfcmirs  par 

wî^Xr*   ^^^  nombres  conformes  au  fens ,  il 

un  Dif-    "^  ^^^^^  4"®  confulter  l'orcMlc ,  qui 

imrspMf  nous  aDrcn<I\a  qiicl  eft  le  Son  de 

ditiêûm^^  toutes  les  letrcs ,  &  i^  quelle  chofe 

fl!mir'  ce  fon  peut  convenir  :  On  remarque 

«<!/#»/,  z'c^^»  Auteurs  qui    fc  font  apliquex 

'   à   oWervcr  ces  Ufagcs    \    Us    ont 

oblervé   >    par    exemple,  que    la 

Confonn^  F  exprime  le  vent ,  Chm 

fiamm4  fiér§Mttkui  jiufirùt.  Qiie  la  5, 

fignifie^uirCdurant  >   ou  d^eau  ou 

de  fang  \  &  fhm   fangmn$  riv^  \ 

comme  aulïî  los  Tempêtes:         , 

S  [ne  laLetre  X  convient  aux  chofcs 
,oilifés,i  ■  •■/■  ■   ■'  . 

;   Virgile  (e  fcrt  fort  de  la  tetrc  J/, 
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polir    exprima;/  un   briiit     confus 
ficfourd':    ^ 


-''^4*^^  M^lno  cumfnurmure  mùHtU     ii 
CircHfH  cUufird  frtmmn  ,,,..*  * 

Qiianraux  Voicllcs  ,  les  unes  ont  : 

nn  Son  flair  ô^  é\c\i  \  les  autres 
Vont  obrciir  oc  foiblc  ,  oii  en  peur 
faire  une  juftc  aplication  lui vant  le 
fujct  de  l'Ouvrage. 

,11  faut  avoir   ccard   principale*-       ?. 
ment  aux  raefures  du  rems  \^  pour  ^'*  '^''^ 
y  reuflit ,  on  doit  confidcrçl-  que  les  *'^'^'^ 
Dtttiitet  coulent   avec  vitellc  5    les  ^t^x  mi^ 
Spondép  vont  çiavqtient  j  les  Ltf-hot  ftérts  a'a 
MF^z  vi|e  j    (es    7^?/ /Vt*  femblent. '^^'r 
courre  la  porte  ,  auflfî  le  mçt  Grec  > 
dont   il    tire   fon   origine    fighifiô 
|.   coHur;  VA"  ipfjhm  comnicncenieiic 
coule. avec  vitelle,&  fur  la  fia  11^- 
Icmbjc  qu'une  chofc  Parr<^ic   er  le 
rcpouirc  ,  c'ell    pour  ce  fujet  qi'il 
fii;nilk  *ï/?n7\i/v/^»i  eu  Gkc  .•Ia.Uc-.   ,'. 
ruent  x\\\c  [es  éuts  Ac  <  v^  nK'lm\;s  -' 
fc   trouv  ;nr   iii:Vrcns,   ;    il   fmi    niu^"    '     • 
ccliu  ,  qui   vcuc   ucoïtlev  11  (*"  hi.MU\^  * 

de  les  p^roK  s  ;iVvL    Its  cli^)Uv  qn  il. 
traite  ,  çlioilîllc  cnuccc^;  j^lcs  s. au 
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464  L^  Art  ic  U  Pùffi/ 

3ul  l'acommodcnti    Virgile  re7rcrc 
c  Di4^Hes  pour  exprimer  la  vitcflc 
d'une  aûlon:  " 

^  .  ^  /ffi  4tfioré4pirt0 

j1nteN>t»J  Z(phip'HfHqH9V9UHt  :gfmi$ 

ni  finie  ffuffn 
ThréCM  ftdmf,^   >;  - 


» 


Au  contraire  ilchoi  fie  des  Spondév»^ 
lorfqu'il  veut  faire  paroitre  de  U 
gravitf  daiiifcixxpreflîons  j 

'■■■    V  '  ^'/  '         ■.     .    '  : 

^  M^inum  f9vù  mcreMttittim. 

Ténu  molts    trut  Â^maNévn   çhUni 
'  gtnnMf  *  * 

JUis    imih  ftfi   fnagm    vi    krAchU 
l9Umj ^  de,      r 

C'cft  îunfi,qu\iu  raport  de  Cîccrpn» 
l^tacorc;  empêcha  des  gens  d*cntvçr 
par  torçfc  dans  une  m.ufnn  c]ui  apiir- 
tenoit  à  des  i^ens  d'honneur  ,  par 
l'avis  qu'il  donn  i  a  une  Femme  de 
faire  entrer  d<  s  Spondées  dans  ua^ 
Air  iju- elle  chautoit  ;  'Pfth.igorAé 
i^fu:iAm  hU  VéM  fHdkiA  ihmm  i»ff^ 
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rendltm  jnvents  jjêfa  Mtétari  inSpft^ 
dcHfn  modas  tihuirtéi  com/^cfiê't,  /Le 
Spifndic  &  le  DjthU  font  les  di^.ix 
plus  i^iMïulcs  mcrurcs  ;  ce  nu?  fiic 
c)uc  les  //4\v4wri^tb  fouç  les  Vers  h\s 
plus  majcftucux  i  &  que  Ton  /met 
le  SfQvdic  \\a  fin  ,  pour  lé  pronou^ 
ccr  d'un-  ton  ferme  d<.  foùtcnir  \\ 
so\x^%;jiuapviff ,  qui  crt  à  ija  ifin 
du  iPciital^^ctreTait  au  contraire 
bti  la  voïx  jc'eft  auflSi  pour  ce 
(^u'bn  emploie .  d*prciin:uf c  le  Wn- 
tametrc ,  pour  exprimer  ïe^  pl.ii[ite3, 
f  où  la  voix  tombe  à  tous  momçus^ 
&  iôw  cours;  y  c(V  fouvjînt  îmcr- ? 
rompu/^On.  joint  VHx,ifnttre  aVcc 
le  Pemam«tr< ,  afinque  Lv  îorcc  de 
l'un  foûticnnç  li  foiWellc  de  Tafttrè 
Ppiu  VUhtbe  ,  \\  t{^  fi  vite  que  la* 
cadci\cc  du  Vers  qui  en  eft  covnpus^, 
n'ert  pas  fouvant  fei|fiBle  :  elle  poifc 
Avec  tant  dc^  vitellc  qu'oui  a  de   la 

f)eine   à  diftinguer   les  Vers  de    ta 
h ofe  •.  c'cft  pourquoi  l'on  emploie 
ordrniirenient  ce  pic  dans  les  Pièces 
^c  Théâtre  /dont  le  ftîlc  doit  ctrc 
fort  natu4:cr|j  i?<  peu  difcrcnt  '^dt  la 
Profifi^     / 
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4fiK  VArt  de  U  Pcéfie 
4,  "  Il  n'eft  pas  màl-aifô  âc  renclre 
^-l'cr*  la  cadcncfe  du  di(;:ours  ,  douce  ou 
2;''l;.^àt  ,  Oiivaiir  la  mAticrc^e  i^,i 
CndiHu  ^}^^  '^"^Và^M  on  vcut_^^,^i^ 
iiiDi^  douce  il  fiiut  éviter  Ictffi^vpdcs 
é^HH  yoicHcs  &  celui  de  plufieufs  CbiH  ^ 
'^^ii^t^'^f  >  particulicrcmcnt  dt  cellci 
v^'^  m  a  de 

r  ^U  J)eîne  xl'accordé:?  Uil  Difo)Urs 

:  ^  rude    ne  Convient    qu'aux  chofts    / 
r^^cs  &deïagreamé$^^  4tro^ 

^^^    ;  V^^  ^crirt  de  grandes     - 

.   chôfts,  pn Jpit  emp^^^^  grands 

,.  ;  j!T^ts  ,4pnt.  le  Son,^  é^^^ 
^        h  boucJhe.  La  cadence  d'uri^iiftmir^ 
i  -V  ^«^pîV<îtr(C!  négligée  &làngd(^^       ■ 
te  ;  c'ctt-à-dirc  qu'il  faut  que  tous 
les  termes  <ibnt  on  fe  fert  aient  iw 
âon  foibler  Plus'  les  périodes  font 
longues  ,  plus  l'aâibn  de  k  voix  . 
eft  forte*  ;  Quand  il  faUt  parler  avec 

douleur,  les  expreflSonsdoivéït  être 
courtes  &  coupées.  Lorfqiie  l'adion 
Hft  vehcmentè ,  il  eft  befoin  de  don- 
|iordu,.poHs  à  fes  paroles  5  dé  même 
guc  l*cMi  fait  grand,  bruit  pour  ft 
tafire  craindre  j  on  doit  alors  mètre 
^    uf^gc  k$  Wgùcs    périodes  V 
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qu'on    ne  fauroît    prononcer   faiifi 
prendre  un  tpn  pU^s  fcrwc  qu'à  l'çr- 
;^  dînairc  j  &  ainfi  dc$.ai,Urcà  manières 
'  .  de  s'énoncer  5  ce  qui  demande  beau- 
coiipdcLcAure  &  qui  ne  s'aquicrc 
•    que  pa^  unç  longivc  habitude.     : 
^  Qiielque  ncGcîlitdE  qu'il  y  ait  de 
lavoir  cet  acord  ,  pour  exceller  dans 
laPociîç',il  jTcipble  poùrtamquc  la  ^'^ 
plupart   dçs  Poëtç$    l'ont    ignoré,  d^  Us 
Il  7  aicert4inçi,ticnt   peu  d'Auteurs  n^mbret 
qui  faphent  acordpr  du^is  Leurs  Ou-  *^"  J^> 
y r j^e^  ^  les  noiTjbjcies;  ajicç  Jterchoftis  ;  '^'^'* 

U^cfo|\i;:pi^oitrc43»s  leurs  Vers 
qa.'unç  dpiiceiïr  »  qjtii  içi'aicMiti  point 

4c  çe.lV  Atiquc  qvû  eft  l'atnc  du 
UifcoiiiTS ,  4f5 vient  fa4c  &  dégoûte 
lesLpftcur^  :  defortc  jqy^  l'on  voit 
çhcxciixqi^ç  Jef  ]i!)ïeu^  ^  ûs  afli- 
(  gez ,  lQs;M;^itres  &;le$  Valets,  les 
;  lagcs  &  les  fous  parient  d'un  iiiéme     , 
ton  ;  &  l';expreflio,n  d'un  Courtifaii 
jrafiné  n'y^cft  pas  di,Ç?r<?ntç  de  celle 
d'un  Païi an  groiÉc^r .  Cependant  ces 
Pqîf tes  ne  \â ffc m   pas  d'avoir  dés 
r:  Adoj^teurs  &  4c$  Part^^    c]^  s'e-     ' 
.    rigent  en  Midas  4e  ma.uyaji^  ^grace^ 
J'ai  cor^^i  un  de  cf  s  Gtki^ues^  ridi-  v 
ÇttW.«mi  ÇQudwwit  ?vcc  uni^  ftfnecc 
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:«Î8        J^^An  itU  Potfie 
J  d'emportement  CMC  admirable  Ca- 
.dcncc  de  ce  Vers,  où  Virgile  dt'crit 
le  coup  foiBle  que  Priam  extrême- 
ment âgé  porta  à  NcptQ|eme  :  ;  "- 

Sic  fétHifinior,  ttlém<iHt  îmbttti  Jim 

•  ■  ,      ,      , 

T'ai  honte  de  rapoiter  cete  Critique, 
il  mal  tondéc&d'cmploiep  en  iTiéiwi^ 
tWTis  l'autorité  des  Maîtres  de  l'Ait 
pour  convaincre  tant  dé  faux  Poctcs, 
d'ane  vérité  qui  n^a   point  befoin 
de  preuve.  Si  l'on,  vodoit  fe  don- 

!2!'J-   'oi^r  de  conCuI  ter   C.«rM 
f. <*"'"/"''.  on  vcrroit  les  gr*ande$ 
«wmgej  qu'ils  donnent  à  ceux  qui 
lavent  acordcr  les  nombres  avec  fe 
iens  :  c'eft  cete  beauté  harmonieufe, 
que   Ic-^  H-ftoriens  ,   les^Orateuts 
&  les  Poëces  les  pins  hi^iles  ont  ■ 
recherchée  avec  tant  de  foin  :  Vlp,tH^' 
«ans  I  es  C<>mmcntaires  fur  les  Rv 
tangues  de  D^mlihfne  .remarque 
qiie  toutes  les  fois  que  ce  fameux 
Orateur  Grec   pîirloit  dès   progrét 
du  Roi  Philips .  il  arrétoit  le  cours 
fle  la  prononciritÎQn  de  faHaraheue 
par  difercntcs  Particules  pour  mieux 
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'9 
exprimer  lïM^nteur  dePhllîpc  dfans 
fes  conquêtes  :  ihiottct  tàrdos  Phitipi 
frinfJfHS  volmt  ofténdcre  ,  tardam 
ffimis  interieSlis  PArticpUs  oratiorfem^ 
fiictebat,  bri  pt>ut  dir^  que  Virgile 
eft  çji  cela  inimitable  ;  on  en^don- 
liera  icy  quelques  Exemples  pour 
faire  remarquer  l'excellence  de  fes 
Vers  ,  bicnque  chacun  air  ocafion 
d,c  le$>  lire  dans-  fes  Otuvreç^ 
'^premièrement  ^  I^orfqu'îl  fait  parler 
Neptune  dans  le  premier  L|vre  de 
l'Eneïde,  il  donne  V fes  paroles  une 
cadence  élevée  »  majeftucufc  &  coifr 
vennblc  i  celi^  qui  parle  ;    ;  ; 

TaHUné  vos  hnmt  generis  fiducie 
'  vefirt;        •  * 

^Àm  cœlumitcrrumqne  meo  pne  numinê 
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Miftie^^i&  tAntM  ÂHdetistùjtere  molti? 
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Les  Vers  faîyani  ftmr  d'une  autre 
cadence  ,  qu'ail  fît  j^ur  flater  rEmr- 
pcreur  Auguïlc  : 
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Ce  Vers  qn'îl  emploie  pour  dé^ 
crire  cet  horrible  Géant  Polipherac, 
imbi^imc  -un  mouvement  d'horreur 
&  de  crainte:  \' 


Monftrum  horr^dum,  infirmf,  ^gehJ, 
'   m  lumen  odimptH^ 

Auffi  bien  que  le  fuivarit  : 

.  ■''        "  >  -  .■"■'' 

TeUinurmtdiAAtqHi  horrmesA/ér^ 
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^  l^^  Cadtnct  de  cç\i\i<yyP^^ 
hutnibos,  invite  ^  chute  de  ce  pefcint 
«Animal.  Celle  du  Vers  (liîyant  ex- 
pnme  naturellement  bien  l^ajure  & 
rardeùr  d'un  cheval.fbugueujc  : 

^t^drHfidsntf  futrem  fonitu  qUatit 
y  fénguU  campuni.  ,. 

^  On  ne  fauroît  mieux  exprimer  I.1 
triftcirc  &  l'afliftion  que  .p^r  U 
cadence  de  ce  Vers  : 
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La  douleur  queTent  une  pèrroiiiie 
parjla  perte  de  Ton  ami  çft  tres-bicri 

dt^pcintc  par  .ce  fccoi\d  Vers  :     ^    v 

','■-'■        '  ")'   '      '   "  '       '  ^ 

-• »*-  7i4mice,ke^Himr  cohjp'tcêre.&c, 
IniJ^lirunt  rupej,firi(nt:  kodapeiaéims, 
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Ijenis  Halicafriafle  dansfes  Traitée 
touchant  :  les  Antiquités  Rômaînçs 
&  la  Rhétorique  ^  fait  voir  que 
Homère  lie  avec  adrcfïè  les  nombres 
propres  à  la  matière  qu'il  traite.  11% 
cité  pour  ce  fujet  qiiantité  de  Vers' 
de  ce  fiUTieux  Poète  i  particulière* 
,mcnt  ces  quatre  fuivans,  où  il  fait 
raconter  à  Ulifle  les  travaux  que 
foufrc  Slfiphe  dans  les  Enfers:; 
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mm  &  cjui  arrêtent  le  codrs  Aé 
:      U  pr^mftciàtîon  ;  pour  exprimer  la 

,ploicdi^ns  cet  horrible  travail  .  &  la 
:.*v     ■  "="'?;}"Ç^  ;<iue  f  litjcctc  groflc  ^icri-e" 
y    :■     P"*  '  ••»,  pteHiMtciir  ^  la  rencontre  des. 

^^:>     :S^  P%«-  ■Qi'.înd.il  s'agir  de 
:  ;  .      :à^frc\a\lmt,dcccu:rnëmc  pierre.  ■ 

•  .     f ''''i-''%Jç«  qu'elle  roule  du 
Jiaut  du:  rocher  jufqu^m  pi<f  dé  U 

•  ^1.'"^^'"'''^'^^'^  ^^?^  Vers  fui  vans 
-vuit  <55,dcnc<vvt)icn   difcrcnte  ,  qui 

:  ■        f^n"«>J^.y%(re  de  crroule«aent  y 

a^c.  courent  acculent  .«réc  la  même 
ptfcipuatïon  q\^e  cete  pierre.    Le 

•     mmc  Auteur  t,V.  dit  autant  de  De- 
.         mofthcne.  Ce  *  p^ 

rolcs  exprcffîf .  ccte\cxiaitude  n'eft 
■  .  pas  neçelKtirc  p.tr  tkt  :  m 

mcntcn  ccitiinsend^oiis  de  l'Oii. 
■  ■■        ;^';\£;e|q"i/o.u  les  plus  remarqua-^ 

wes  ,&  ou  l:on  veut  toucher  plus 
^        yivcm.ntlcs^,diteurv„&c. 

Un».-   .    """c  «t  acord desjnûnbrcs avec 

Ji^rt       'cs  choies  ,  il  fuit  -ivA;*  r^îu 

j      ,  ,1»  V  u.  rauT  avenir  ioin  que    i 

rf»<i  r/rr  cetc  cftcicncc  foit  naturelle  irn'cH    ' 
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pa^tiçrtnis  de  rcn%r(cr  1*ordre  na- „4/«i^ 
tiircl,4c  çranfoofcr  lcs,'^îit)ts ,  dcirè-  ôr  ;«À 
tiaiichci'  (jiklqiiç  cx&^  / 

oa^d*infc!%:r  qiujgirçjkl^      d'inu- 
^J!^*  V^^^^  fornicr  une  ihjullc  cadence. 

"Qi'pW^V  que  foie  im 

piicpurs  ^  dont  le  noiT^brc  exprime 

ics  chofés  àut;ant  qttc  les    paroles  V 
ôq  ne  doit  pas  préférer  cçte  beauté 

h^rmouicufe  a  la  ju(|én^ 
nehient  8c  à  la' grandeur  des  penfecs; 
ce  qui  efl:  plus  Yolidc  que  l'harmo- 
nie :  Et  comme  nôtre- efprit  ne  peur .  ' 
pas  touiours   être   atentif    h    dhix 
chofes  diferentes ,  le  foin  d.e  plaire  *  ' 
i  la  Riîfon  doit  l'cmpottçr  fur  celuî    '     ^ 
de  contenter  les  fcns.   Ccte  jurtclfe 
cft  de  deux  fortes ,  l'wne /dépendant-*^  ■ 
du   goût  ^ir'fentîr  en  civique  chofc"'  ' 
les'  niefurts    qu'il    y   faut    garder; 
&  Ifauirc  confifte  dans /le  vrai  ra.- 
porr  que  doivent  avoir/ les  chofes  • 
tellement  que  la  jiîftcllc'  de, nôtre 
raifonncment  étant   r.imc   de     nos^ 
paroles ,  nrjritc  nos  premiers  foins  : 
Ce  n>ft  pas   que  Ion  doive  negli- 
gcr  la  Sicncc  des  nombres  ,  fitiv'^nK      ^ 
Tes  Règles  de  la  cadence  i  il  cfl:  bon»      ' 
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C\  Ton  peut, de  fatisfairc  en  itiéme 

temè  aux  fciis  &  à  la  raifon; 
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CHAPiTttE     II.  - 
Ahr€gi   de  lu    Profidie. 

ÏL  ne  Pufit  pas  de  favoir  fimple- 
'^Jt  ^Hi  1  "^^^^^  la  ^ifcrcncc   ou  le  ;gcnrc 
uWê.     ^^^  ^^^"  *  P^«'  le  raport  qu'iU  ont 
JoàiuJ    àrunou  \  l'autre  fc3^c  ,  çk  les  hiph 
<?crîrc  par  l'ortographc  j  dq  les  flé-, 
ehir  régulièrement    p^r    ù  Deplî- 
:  ,  naifon  &  la Conjugaifon ,  ficSTlcs 

-  bien  arranger  par  %  Synt;axp  :  oi> 

en  doir  ^ncorç  cçnnpitre  ja  ij^amitë 
&:  tes  Acccns  ait  le  moien  de   1^ 

Pro(bdîe,qui  cft  l'Art  de  prononcer 
^  ,v-       ,  les.  mot$^,^',  H'- ■.  "     ; 

£4  .^«r  r  H.^**  '?'^^*''  ^"^  !>  ne  Ciur<>ît  ' 

M  îf»     ^"^  difpenfèr  déslttglvs  dç  la  Pro- 

^/#ii  /*;  nonciation  ,  c'cft  ce qui^  fait  la  meil- 

T;#i>;n>Mcurc  partie  de  l'Art,  oratoire,^  qui 

nmttf      çft  le  foi^dement  de  toute  forte  de 

^''  '''''•' Pocfic  :  (bit  qu'on  écrive  ou  qu'on 

..       parle  ,  la  Profadie    cft  abfolimîent 

nccefriîrc  ;   ce  qui    nVbblige  d'en 

donner  une  tddc  générale  avant  que 
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de  venir  dans  le  détail  de  la  Ppcfie 
Latine,  qui  fupofc  que  rph  façhe 
parfliitcment  la  Quantité  Se  les 
Acccns ,  comme  les  dcu;>^  pryjicipa- 
les  voies  pour  arriver  au  Parhallc  ; 
autrement  e'eft  vouloir  grimper > 
comme  Ivon  dit  ^  fur  le  Mont  des 
Mufcs  fans  pourpoint  ni  manteau  ; 
&  s'érfgcr  en  Pan  pour  infulter 
Apollon  par  la  fote  rudclfc  d'une 
Profc  rimée  ou  verfifiéc  fans  (^a- 
dençe  i  ni  cclurc» 


ta 


.4 
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SECTION     I. 


•« 


N  pcuticy  définir  la  Quantité, 
^la  Mcfurede    chaque  $ilabc ,  ^' f*' 
êcdu.  tcms  qu^il  faut  pour  la  bien  ^^  ^^^ 
prononcer  ;  c  cil  luivant  ce  tems-lii  ^,^^ -^^^ 

que  des  filabes  ,  les  unes  fout  ape-  /#/  ^^^9^ 
lées  brèves  ,  les  ^autres  lonpé^s^  \  &  {{({mu 
,.  y  çn  a  d'autres  qui  font  commuivs  ; 
On    roacquc    Icç  brèves  ainfi  ,     > 
chaque  brcye  ne  vaut ,  comme  nous^. 
avons  dcja  dit  dans  le  Ch  ipitrc  pre-     *     ". 
cédant  que  la  moitié  d'une  longue, 

■    ■  ■    ''4'       :        •    '  ■   -  '^'  ■'-  -  ■'    •    '     ■■'■■■■   ■     ■'  - 


t 


-^  *  > 


r      V 


..V/-*- 


'^ 


•S 


^, 


»       •  • 


^,  ■■ 


,  t  • 


■    4 


I 


■-/ 


Ou  diftingue  les  longues  par  tcrc 
marque/  ,  &  les  comimi^ies  par 
/,.  cclie-cy,""  ycts  dcrhicrçs  fe  trou- 
vent^ dans  les  Vers  tantôt  brèves , 
tantôt  longues,  &  partkiècnt  dct 
deux  aut^rcs.  -      ;     ^ 

U^'ftfM.       O^iconnpît  cetemcruredesSiia-' 
mur,  dt    Pcs  par  le  moîçn  des  Règles  ,  par 
^noun  Vamoriié  y  qu   par  la  ledurc  des 
r^^mi^  Poètes  ,  qui   fant  trois  chorcs  ne- 
•       c^ilaires  pour  reu(^r  dans  4a  Poclîc/ 
Les  Règles  font  générales  ou  parti- 
culières.  L'autonte  cft  d'un  grand 
poids  pour  les  Langues  mortcs,coni* 
me    l'ufagc    fait    le  fôuveraia  de$ 
Langues  vivantes.  L^Lcftnre  four- 
nit un  grand  fohdsi  &  peut  faire  un 
bon  Poëtc  ,  quand    elle  fe    trouve 
jointe  à  la  pratique  ,&!:.  que  l'oi>" 
lait  bien  apliquer    ce  qii'on  Jit   & 
prendre  pour  modelé  les  iticilleurs 
Auteurs  :  c'cfïainfi  que  Virgile  en 
imitant  Homère  s'eft  iî  bien  pèrfc- 
aïonné  qu'il  a  ptclTquc Turpafl'^ Ton 
Mn'tredmsii)ArtPoçtqu;\  > 

v^ent  Ù  u^P"^"^  rem^rquciv  que  les  Sila- 
^H.ritné  ^^sio»t  longuerod  brt*tcs  par  leur 
lin  Si-  n iture  ,  ou  nar  accident ,  c'cftsà-dirc 
hi^j^      à  cauH:  du  4icu   où  elles  font  iiiifcs 
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&dcslcçrcsquUes  fuivcnt ,  ce  qu'on 
apellc  fiiijiuon  r  Defoiw  que  Patti^s 
d  la  première  brevc.de.  u  nature  , 
parce  yqu'cUc  vieiit  de  Pattr  ^  qui  ja  * 
la  première bl'cvci  mais  parce  qu'il 
fuit  deux  Coiifohnes ,  clic  peut  aù0i 
être/longue  :  Au  contrarîrç;  /'rx  cft   ; 
crt  /longue  fa  nature*,  à  caule  que  / 
c'eft  MHC  (Hphtôncuc  ;  avec  cetc  di*- 
,  fctcncc^ciu^î  s'il  ell  misdnns  Li  côiii- 
ificioiV  devant  uiie  Voieïîe  ,  Jl_tft 
rcf  >  contr'c  la  Rcglc  gcnenlc  de 
JPofmon  ,    comme    dans    le   Verbe 
Pr!iir\  Il  y  a  des  filabes  qui  font  ^^ 
longiUs  &  par  nature  ic  par  Pofi-. 
tion  ,  comme  !/fwy?#r.    Jl  arrive  auflî 
par  Pofftidn  qu'une  Voîellc  cfl:  brève 
devint  une  autre  yoicllc  ,  de  rncme  ' 

Îiu'cUç  eft  longue  devant  deux  Con- 
onncs, comme  dans  ces  deux  i|k)ts- 
yDtm  fortjs.Ori  ne  fc  fcrt  pourt;  nt 
de  ce  mot  Aq  Pojirto/f.qxxcipouï  marv 
"qirer  cetc  dernière  façon  de  filabc 
longue,  ( 
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TA-b;le'GÉNER  ALE 
«  1.1  Qiuntité  des  5il.tbcs.' 

■■■'•'■..'  A 

-■"''.'■•-,•  .  .    *  B  *•■ 

f ^  i'"^  Pînnlc,<jui  regarde 
I;i  fiif  de  chaque  Silabe, 
^it  qu'elle  fînific  par  ' 

une  Voiclle  ,  p.ir  une 
,  Confohnc  ,  ou  par 
^fPHtcs  les  deux  en- 
fcmbk/      • 

lAQpnn-  (  ^.     ^^^ 

ticé    eft     ]  *  ^'  Le  Crçment  du  Nom 

de  ^4..       Y      &clu  Verbe. 

|*^L  La  difpofitîon  dc$ 
'      Letres ,  où  l'on  confi-( 

derclaGôntradîonJàV 
pîphtaiigue,  une  Vo-'^ 
ielle  devant  une  antre 
voicllc  &  la  Pofition. 

I  IV.    L'EtymoIogîc     oh 
y   *  Analogie  des  mots. 
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Pour  les  Mots  dérivés  il  y  cîv  à, 
im  •  trcs-grand   nQmt)ie  ,    ils  font 
longs  ou  brefs  ,  fuivant  la^quantité 
'   ck  kiirç  Priinitifs  ,  comme  ammojM 
^t  àrf^njHs ,  naturalu  ic  mtûray  SçCé 
On  doit  remarquer  que  ces  Rc 
gles  générales  ont  4iyerfcs  Excèof- 
rions,  qu'il ^fiiit  fivoîr  ayant  qiic 
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de  s'apliquer  à 
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Ce  que  , 


Z.^^ccernts  Gr^minmcaux.     * 

ON  àpelle  ùic^ent  Grammatical , 
V-  .  ^       "ne  petite  Note  introduite  pour 
c./t  ijug  régler  ta  Prononciation  du  plfcours, 
l^ctm.  6c:niarquer  le  ton  &  les  inflexions 
de  la  yoix.Les  Latins  ne  marquoicnt 
.,       POMlt  autrefois  ces   difercns   tons,/ 
;  â  caufc  qu'ils  leur  étoicnt  comme' 
paturds  dans   leur  propre  Langue; 
ils  en  avoicnt  Tufage ,  qui   fufifoit 
.     \    airez  pour  les  y  acoutumcr  ;  Au  li^u 
que  depuis  on  a  été  contraint  de  les 
:    inventer.  Au  pour  fixer  laPronon- 
\-        ciafion  dans  la  Langue  ,ou  pour  [a 
rendre  plus  facile  aiïx  Etrangers  r  ce 
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i^f.fn'  ,  Pa/itton  ;  pii    p:ir  une  efj?ccô 
d'élévation    &   d'abailtemcnt    tout'/'      > 
enfcmble ,  qui  fe  fait  fur  uriÇ'  rhcrab 
filabe  ;  c'eu  en  quoi  ,dit  CicCron ,      '         i 
que  la  n.iture4c  là' voix  fe  trouve 
admirable  ,  puifqu'elle  compoiî  de  V:  ♦ 

CCS  trois  forces  d'i;iflexions  toute 
la  douceur  &  l'harmonie  qui  fe  peut  ^ 
rencontrer  dans  le  Difcours ':  ^c'clt 
auffi  pour  ce  fujet  qVon  a  invente 
trois  fortes  d' Accens  ;  doi^J  il  y  en  a 
1.  fimples    Se   I,  composa  ,;  qu'on 

circomficxe. 
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une  petite  ligne,  qui  monte  de  gau- 
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che  à  droitCîcomme  '.  Le  Circonflexe 

"  cft  compoft  de  deux  antres ,  &  fe 
marque  ainfi  a  ,  pu-~  'G'eft^  à-dire  , 

■  que  CCS  Acceiis  n'ont  été  inftituez 
que  poitr  marquer  le  ton  de  la  vol», 
&non  pa^  la  quantité  de  filabes  ; 
ce  qui  eft  tres-cvident  ;  puifqu'un 
même  mot  peut  av^r  jJuïîcurs  fila- 
bes  longues ,  quoiqu'il  n'ait  qii'uni 
Accent  ;  comme  au  contraire  '  il 
peut  'être  compose'  tout  de  brèves, 
&  s'il  ne  lai (terà  pas  d'hvoïr  foh 
accent  ;  Comme  Dômitim  ,&€.'. 

On  peut  comprendre  eh  trois  oa  ■ 
quatre  moti  les  Règles  des  Accents, 
il  1  on  veut  s'arrêter  à  cç  qu'il  y  a 
de   plus  gênerai  &  à  ccW  nous 
eji  ont  lailft  les  Maitres  de   rArt. 
La  Premitre  regarde   les  Monofila- 
•bcs  .  lefquels   i,  prennent  un  Cir- 
conflexe,  lorfqu'ils  font  longs  par 
nature  ;  coitllne  ps ,  h  trii  °^  \  i , 
2.  ils   prenjient .  unMi;g« ,  quand  ils 
je  rencontrent  brefs    ou  feulement  , 
longs  ;par    pofitiôn  ,  comme   fdx ,   ' 
JP'^  .  o'offi, ,  Sec.     L*  zràM  eft 
pour    les  diflil,bes    &%MlScs , 
f,  La  pénultième  eft  H^i^'^ifly 
circonflexe  dans  les  màîS^lîiaaics 
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U  poliffilabts  >  quand  ^^  dcKnicrc  je  ' 
trouve  &  la  pcmtlticipc  louj^uc  par 
nature  ,  comrac  Ràms  ,  flon/ ,  Â^w  \  r..^ 
rnams'y  &e.  i.  hotmJs  4'Vns  cètc 
rencontre  -  les  diffilabcs  prennent 
tous  un  4'^w  fur  là  pcnulticiTic  -,  com- 
me Homo  ,  pârcns  ,péjuj ,  &:c.  3 .  Ow 
en  fait  de  mcnic  des  Poliflilabes, 
>  fi.  la  pénultième  eft  longue  5  comme 
Firent  $s  >  Rom  art»  ,  u4rdx€s  ,  &:c. 
Autrement ^Is  rejetctit  l'accent  fur 
l'ântepcnulticme  ,  comme  maxjfntts, 
uitimus,  DrmpnHs ,  &c.  tellement  qu« 
les^Rceles  des  Accens  étant  fondées 
fuivla  longueur  ou  breveté  des  fila-  , 
bes  'i  on  ddit  favoir  auparavant  la 
Quaïitité,  ^     ^    . 

Il  n'èft  pas  mal-aifé  de  comprendre       ^*   • 
les  raifpns  do  ces  Règles  ;    puifque  ^j^'^^^- 
l'accent  n'étant    qu'une    clèvation  ^/^^  p^^.^ 
qui  donne  grâce  à  la"  prononciatioii  c^ï/^w^i. 
/&  qui  fpûtient  le  difeours  i  il  ne  fui- 
~T0it  érrè  placé  plus  loin  de  la  fin 
"du  mot  que  rantepçnuttiéme  filabe> 
foit  en  Latin  ,  ou  en  Grec  ;  àci^ulc 
.oucs'il  Fut  refté. trois,  ou  quatre  fila- 
j^l'  après  1'accen.t,  comme  qui  diroit 
'^^'^pj^^j^e'y  pérficeremHS',,  elles  eu  Ile  ne    - 
étél'-cpt'nnle  entaflccs   les  unes    fivr 
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1«  autres  ,  &n'cu(rcnt  poinlVormé 
'ic  cadence  dans  l'oreille,  liLuclIc 
"ç  ^pctit  juger  que  de  trois  derfiicrei 
l'J.ibcs  ;  de  même  qu'elle  ne  Wea 
gucies  que  de  trois  derniers  iLts 
pour  le  nombre  des  périodes ':  fi  Uien 
qu6  jejku  le  plui  éloigné  de  l'Ac- 
çcm  cft  toujours  l'àntepcnultiéi* 
_  comme  arnÀver^m  ,  cm4min4  ,j  iv 
•4^s_Romains  ont   particuliereiiieil 
confideré  la  pcnultiéme  pour  regh' 
leurs  Acccns,  comme  les  Grecs  le 
iont  atachez  à  la  dernière  :  De  tellë^ 
«rtc  que  fi  le  mot  Latin  a  la  penul-, 
,ticme  longuç  ,  ccte„  longue  valant 
de.«jt  bre*es,  elle    reçoit  l'aêcent  t 
comme  Rmiimù  ,    Icrquellcs  font 
■  •  f^"^  Pi"    V^    leur  ■  jongueur    la 
même    çade,ïcç.4ans,l'o«^^^ 
'iptmm  .Bt  parce  que  ceté  longueur 
^^cutétred'edeuxfortcsu  l'une  par 
Nature  &  l'autre  par  Eo/ttion  ;  «te 
loimieur  de  nature  (cmarquoit  au- 
trefois   par   la  Voiellç,  redoublée, 
amf.  ccte  pénultième  longiy:  peut 

recevoir  deux  fortes  d'AccenZoî.  1. 
çirconflpxe  ,  qui  eft  composé  de 
l  aigu  &  du  grave  ;  R.manus  pour 
JiomaanMs ,  ou  fimplement    ï'I,fH  , 
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iquî  ne  marque   que  l'^lcvatîon  de 
la  fiUbe ,  comme  Parens,  ôcc.  Qiic  fi  I 
pourtant  après  une  pcnultidme  Ion- 
gue  par  rrature>il  fc  rencontre  encore 
une  dernière  Ic^igue ,  à  caufe   que  " 
cet  accent  circonflexe  &  ce  te  der- 
nière longue  eudcnt  pu  donner  trop 
de  lenteur  à  la  parole  ,  on  met  alors 
un  aigu  fur  la  pénultième,  Romam, 
Se  non  pas  Jiomitno  ,  Rôma  ,  &  non 

f>as  Rornd  y  ifixï  à'cn  moins  retarder 
a  prononciation.  Qiiant  .lux  dîflî- 
labes,s'ils  ne  font  paè  capables'^'un     " 
circonflexe  j   ils  furont  nécçrtliire- 
hTfent  ifti  "aigu  fur  l«ur.  pcnulticraey  ' 
piiifqu'ils/ne  peiiveiy  "pas  le  reculer 
plus  loin  pour  la  rai fon  des  mono-   . 
^labes  longs  par  natufe^ils  ont  un    ' 
circonflexe,  à'caufequ;c>cctc  Voie  lie 
longue  en  vaut  AtivÇflos  i^om  fi  ois  $ 
&  la  raifoh  pourquoi  ceux  qui  foht- 
brefs  ou  feulement  longs  parPofi- 
tièn,^n'ont  qu'un  aigu,  cft  qu'ils  , 
n'çn  lauroicnt  avoir  d'autre. 

pomme  il  n*cfl:  guercs  de  Règle       f. 
u|  n'ait  des  exceptions,  il  cft  bon  ^^^^h 
e  Hivoir  celles  cfes  Reirles  prccc^  T\  '^'' 
ntes..  La    i.  Exception    eit,  que  dsl'  Aç- 
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vent  Je  iiièm*|Acccnt  que  Icurfim- 

!)lc  i  comme  Ç^tUffUio  \i:AUfJtc\s  ^  C4- 
tfio  ;  vaUfts  :  La  1.  cft  qite  les  Noips 
comporez  retirent  quelquefois  leur 
^iccçnt  à  l'antcpemiltiëmc  ,  féît  qi\c 
la  pénultième  fut  longue  ou  non  j 
comme  remarque  Prifcîen    par  ces 
mots  fHrifc  onfnltHs  ,  vir  illupris ,  /»• 
•  terealucu  La  3.  eft  que  les  înrfccli-^ 
nablcs  retirpient  atîffi  quelquefois 
l'accent  dans  la  compofition/commc 
/^f!]HA»do\  ixinde ,  exjdverjiifn  ,  4jfi- 
tim ,  ik  qui  n*eft  qu'une  imitation 
des  Grecs ,qui  en  ufcnt  fou vant  ainfi 
dans  leurs  Gompofcs ,  où  l'on  voit , 
qu'il    n'ait  pourtant  point  de  'mot 
ni  en  Grec  ni  en  Latni ,  qui  puilFe 
avoir  l'accent  fur  l'antepcniiltiemc, 
lorfquc  les  deux  dernières  fe  trou- 
vent longues/5  à  caufe  que  -ces'dçux 
filabcs  Jongues   ont    chacune  deux 
tems  ^  ce  qui  reculcroit  l'accent  trop 
loip.   L.i  4,  Exception  regarde  les 
Vocatifs  des  Noms  en  Mis  ,  qui  ont 
l'accent  fur  Ja  pcnulticme,  quoique 
brève  y  comme    F^irgiU  ,  Àff^atriy 
parce  qu^iuitrefois  fuîvant  l'An  do- 
gie  générale  ils  avoient  leur  Vocatif 
tn  E,  &  i'Qjii  difoit  Fir^Ute  >  de 
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inéme  que  DoV/iïwe  ,•  maïs  ii  cnufe 
que  cet  E  final  y  ^toît  fort  foible 
&  peu  intellig4bic,il  s'efi  enfin  perdu 
tout-à-fait,  éi^  l'accent  original  mar- 
qué fur  ^'ahtepcnultîcfmc  demeurant 
toujours  en  fon  lieu  ,s*cft  rencontré 
fur  la  penultié^iic.  Ll  5.  Exception 
concerne  les  Enclitiques  ,  qui  atl- 
roient  toujours  l'accent  Gir  la  filabc 
pro€haiue,qu'elle  quelle  fut,  cpmmc 
firtHnacjHe,fmisvey$cc.  On  y  peut. 
encore  ajouter  certains  mots  extra- 
ordinaires,  comme  mkUéris  yScc. 

11  eft  important  d'obferver  foig- 
neufement,  i .  les  Règles  des  Acccns,  R^w^r- 
foit  dans  leDifcours  ,  ou  dans  les 
Livres  ,  quand  on  entreprend  de  les 
marquer  ,  ieommc  l'on    a  coutmwt  Jccens»^ 
de  fliire  dms  le  MîfTcl  &  autres  Li- 
vres d'E^lifo  5  &  l*|)n  doit  remar- 
fiuer  qu'au  lieu  de  circonflexe ,  on 
c  contente  de  1'   >«,  à  caufe  que 
le  circonflexe  ctant  un  compoic  du 
grave  Scd^  l'aigu  •,  or  ce  oui  domine 
enlul,ditQiiintIlien  après  Giccron, 
aft  particuirerement  1'.  fw  ,  q'u  fe 
doit  trouver  nnturelemcnt  dans  tous 
les  mots  qu4^  l'on  prononce.    C'eft 
ainfi  que  l'on  ne  met  plus  d'accent 
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dans  ces  Livres  fur  les  monofilabes,  ' 
m  fur  les  diflîbbes ,  parce  qu'aiant 
perdu  çCte  diftinftion  de  l'aigu  &  du 
circonflexe ,  il  fufirdc  favoir  en  ge- 
rteral  que  les^iffilabes  relèvent  tou- 
jours la  première,  i.  On  doit/emar- 
-   \xxa  que  le,/,*\«  le.^«,  ne  fbnt  pas 

toujours  enclitiques,  à  caafe  qii'ilV 
lont  des  mots  fimples  &jî6n  com2 
pôles,  comme  tttUfHtydéaàgt,  itime  f 
mon*  f ^sitcint  f  au  lic^  que  dans 
^  autre  fcns  le  ^ut  &  le  ne  atircnt  ' 
i  accent  fur  la  pénultième,  comme 
fi(-tr<,ne,MHfâ<jHc,Sct.  j.Les  Accens 
doivent  fe  marquer  dans  les  Livres 
toutes  les   fois  quil  eft  neceifaire  . 
pour  la  diftindion  des  mots  :  On 
marquera  par  exemple  ,  ligit  :avcc 
,HJVaigu   quand  il  eft  au  prefcnt , 
•«c  avec  un  circonflexe  au  prétérit 
|^^«r,de  même  que   l'on  marque 
i  aigu  lur  l'antépénultième  en  ôccido. 
quand  il  vient  de  eâd»  ,  &  en  «ccid'o 
^?'""f  «le  cédo,  fuir  la  pénultième. 
4. 1  jr  la  même  raifon  de  cote  dîftin- 
ttioiWujB^rque  fur  la  dernicrc-fitr- 
bc  des  n?iafs  indéclinables  un  aju, 
comme  circMm  mœniA  ,  pour  le  dif- 
ïinguer  de  l'accufacîf  tW  Ponè, 
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adverbe,  Péno  ,\cx\yt.   Cctt  pour-/ 
quoi  l'on  it^^r^uct  mal  à  propos  d'un 
ac!ccnt  grave ,  mAlèy  hene  >  cependant 
on  le  fai^valoir  dans  la  prononcia- 
tion, comme  un  accent  atgn.  5 .  Tcl- 
kitîcnt  qii'i)  n'y  a  que  l'aiga  qii'ott; 
doive  mètre   fur  la  dernière    filabc 
de^  mots  :  à  caiifequcf  le  grav^nc 
marcjuant  que  le  rabaiflcmcnt  de  la 
voix,  il  n'y  pÇ^^^voir  de  rabaiflc^ 
ment ,  où  il  n'y  a  point  encore  eu. 
d'élévation ,  ce  que  V ôflius  &  LiplK^ 
ont  ircs-bien  rcmairciué.pn  n'y  doit 
pas  mètre  non  plus  Vaccent  circon-; 
.flcxe^pour  faire-voir  que  ccte  dernière  . 
filabc  eft  longue  ,  &  la   diftinguer 
d'une  brève,  comme  A/ «-^i  à  l'abla- 
tif ,   pour  le  diftinguer  du  Nomi- 
natif Mufa  /les  Accens  ne  font  que 
.pour  les  inflexions  de  la  voix,&:;ion 
pour  laQiia^tité.  Quintilicn  mcnje 
alTurc  que  jamais  le  circonflexe  ne 
doit  fe  trouver  fur  la  fin  du  mçt  ; 
bien  que  les  Grecs   l'y  metcnt  quel- 
quefois^, lorfquejà  dernière  eft  lon- 
gue.  6.  Lorfquc  Ic.mot  eft  douteux, 
on  doit  mètre  l'accent  fur  la\)enuU 
ti^Tie ,  quand  elle  paire  pour  longue 
dans  U  Vers  , 'ou  iùr  l'mtepcnultiejT/'' 
\ne>ficUepa(rc  pour' brève, comme 
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AH       t^  Art  de  U  Poéfié 
-,  '   pcHdc,  pra^ciHc^olu^r^,.    Et  prima 

..V       accensd,.Fcrcnsda.isunnicmcVers. 
i"  ^-  i  f "-i^'!?""  ^"  '"°»  ^^'^"icurent  tour. 
«<»/  rf«    „;•'"  ^'"^f  o"  en  partie  ,  on  les 
n,»^U.  P'^°"o"«  d'ordinaire  fuivant  l'Ac 
'"..  t„is  ^ci^t  greg  ,  par  exemple  ,  on  aixr 

contraire   on  le  nictYur  la  pcnnï 

jr™f '^'f  r-,   On    >™tra  fur  les    • 
Gcnmfs  pluriels  en  J,  l'accent  c  r 

t?nîîi  -i  /'  ™°"  «""«remtnt  Lai 
tmifts  ,1s  do.vemcVe  prononcez 
f^y^t les  Règles  iç.Lati^.cS 
;   ,?'""1'^"  J  a"ffi  bien  que  Ca- 

faute  de  les  prononcer  fuivanr  l'Ac 
Çent_  grec  ;  nnfi  l'on  mctra  l'accent 
Au- J'antcpen  Itie'.^e   en  CCS  mots     ' 

.         traire  {on,n<;tral-accOmau- h  pe.     . 
,>H:U,emeen^/i!..x4>,<^,,'^,Cy./..',L. 
.  ■^^tcor^yPamUtits  ,  p.ntU, ,  &c.  - 
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r>:\rce  que  la   pcniikicmc  fc  trouve 
ongwe.  Les  Mots  grecs  qui  ont  la 
peniilticme  commune, fuiyant  l'ufa- 
gc  des:  meilleurs  Poètes  ,  ou  félon 
quelque  Di  vlcdc  particulière  ,  hors 
lés  Vers  ,   fe   prononcent    toûjourg 
mieux ,  fuivant  la  Dialeftc  Commu-. 
ne  ou  Atiqne,qu*autrcmcnt  j  cf^forte 
qu'ii  vaut  mieux  mètre  l'accent  Tut 
la  pénultième  en    horéa ,  conûfiumy 
pUtéa  ,  oriéms  ,  6cc,   à  caufc  que  lot 
plus  exceilens  Auteurs  la  font  lon- 
gue.   Que  fi  ces  mots  ont  la  penul- 
t\é\r\t  t:intôt   longue^  tantôt  brève 
chez  ces  fameux  Poètes  ,  on  la  pro- 
noncera  comme    Von  voudra  dans^ 
la  Profe, comme   Ejifir.is ,  Eur'tphtU. 
Kîais  dans  les  Vers  on  doit  fuî^rc 
la  mçfurc  &  la  ^cadence  des  Piés  t 
Oh  donne  bcaucpup  dufli  à  la  cou- 
tume :,  &  iu  Païs  où  l'on  fe  rencon- 
tre j  c'eft  ninfi  que  Von,  prononce, 
j4r  lTob:<lHS  ,  B^  Urfts  rlJôUHm  :V'2Cr 
"cent  fur  l'antçpcnulticmc  ,  quoique    ; 
k  penlilticme  ïbit  longue' j  de  Ton    ; 
prononce  au  contrayc  \    A^.ùri^is , 
\MA'fia.y  tàU  -IVcociit  far  k  pénul- 
tième ,  quoique  brève  \  à  caufe  que 
c*cft  l'ufage  des  plus  habiles.   Les 
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Italiens  prononcent  de  même  IV. 
cent  (ur  la  pcnulticmc ,  comme  dar». 

ccft  aufli  le  fentimcnt  d'Alvarez 
de  Gretfer ,  &  de  Riccioliùs.  Cepeu- 

dantl'„ûged'Airemagne;d'Efpag„i, 

ttnîT  K^'^^^^T^ft  confrire 
tant  11  eft  vi-ai  que  là  pratique  en  eft 
difcrenteen  divers  PaVs.    A 

Les  mors  Hébreux  fuivcntVsJlc. 
gJcs  des  mots  LatinsJorfqu'ilS  preh- 
ncnt  la tcrminairon&Ia de-chien 
Latine  ,  &  ,1s  ont  lacent  fur  U 
pcnultiemc  ,  coramc^<*i;^«, ,  iofé^ 
fhus ,  ^4cihj,ôcc.  rïSufe  qu'elle  fe 

trouve  longue.  Que  fi  ce,  même» 
mots  demeurent  dans  la  tmiiinaifon 
Hébraïque ,  &  qu'ils  foient  indedi, 
nables ,  on  peut  alors  }cs  prononcer 
ou  fuivant  fes  Reglçs  des  mots  La- 
tins ,  ou  félon  l'accent  grec  ,  ooiir 
veaqu'^s  aient  palK  pâ;  la  li" 
Greqiu,  avantquc  d'être  reçus  dans 
la  Latme.  ou  enfin  Autant  l'accent  ■ 
Hébreu  ;  a  moins  qu'un  ufago  con- 
traite  ne.  Remporte  fur  cà'Rcgf^j^ 
^auquel    on  eft  îouvant  pbligf   df 
«  acommpder.  Lorfque  ces  mots^  f^       ' 
wouvcnt  cntiercmem  Hébreux,  oa 
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►Vies  doit  faire  félon  l'accent  Hébreu  , 
&  il  faudra  par   confequcnt  relever  » 

la  deniicre  en  jE/'j/  ,  Sabdoth  ,.  &c,  . 
à.  moins  que  la   force  jd'itn  Ufagc 
Oposé  ,  fur   tout   de   l'Eglife  ,  n'y 
^farte  obftacle  :  c^eft  ainfi  que  contre 
ceteRe^lc  l*on  prononce  ordinaire-       '"' . 
ment   l'accent  fur  l'antepenultiemc      , 
dans  ces  mots  ,  EUJfbHh ,  Gôl^otha ,  - 
Mflchijidegh ,  Aioifu,  Samuel ,  Sd^ 
lorno» ,  SHo'é  y  8cc,  \       v    • 

Il  cft  -Gonïlant   que  les  Anciens      fl    ^ 
diftingttoient  l'Accent  de  la  quan-  ^j^j,^^' 
tité  ,  &  dans  la  quantît(é  même  ils  ^J'^l^, 
faifoient   plitfieurs   diferençes  /  et  j-^^  i^ 
qu'aujpurd*huî  nous  ne  diftinguons  trên^n-- 
pas  :  ce  qui   s'obfervoit    ju(cm'au  /^'»^^^» 
peuple  qui  et  oit  fi  exaft  à  cere/Pro-^."  :^*' 
noi>^atiQn  ,  que  Crçeron  dit  eh  Ion 
Or2Ltt\xt  y  ÛM'wn  ne  pouvait  faire  une 
filahe  un  f  en  fini  longue  mt  pluThreve^ 
qiiil  ne  faUit  dans  le  f^ers  dytie  C^-     '• 
rnedte  r  cfue  tont  le  peuple  ne  s' élevât 
contre    ctte    fnauvaife  Prononciation ,    :^^ 
fans    éjHon   eut  d'autre  Règle  '  que  le 
'  difcernemeht  '  de   l*oretlU  ,    &c.      Qr 
comme  les.  fdabes  longues  avoient 
Atx\x  tcms   &  les  brèves    feulement 
lui  ;  Les  doutcufes    ou  communes 
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4^8  "  L^AndeUPoéfie 
n'aYt)icnt  qU'un  tems  8f-c!emi  |cam- 
me  ir^rrivôUdans  kPofitionfôi* 
•  trfe  i  où  liv Voicllt  ff  trouvoît  fiiivic 
d'u"^  filabcj.  qui  coiTaticnçoit  par 
une  mti^e*'  oc  une  liquid^^  comme 
;•  en  P^rrp  |^  Et  paiiffeque  la  lîqùiidc 
^tant  la  dernière,  elle  s'écoulait  rrop 
vite  &  paroi  (Toit  trop  foible  èil 
comp:iraîlbn  de  la  mucte ,  avec  qui 

°  r  elle  fe  trouvoît  jointe  j  ceté  inéga- 
lité faifbit  que  la  Voielle  de  devant 
n*étoit  pas  n  fortement  loutenuc  , 
que  s'il  y  «Ut  deux  muçtes ,  comme 
Ton  peuif  rcma|«|uer  dans  ce  ipoç, 
f^So  y  ou^dcjpix  Uquidesycomme  dans 

^  ;   iUa ,  jSh  q^é  11  la  muete  eut  été  la 

.  cfeç^iitte^comme  en  Mait^r ,  ou  bien 
ij   la  muete  eut  été  à  là  fin  d'une 

'  ïilabe  i  &  la  liquide  au  commen- 
cement de  l'aube  ^hludU  ,  y^hUtas. 
LoÈftjtie  la  filabe  étoit  longue  par 
nature ,  comme  en  vl/*^^ W/^  la  iriuetç 
&  la  liquide  >1  ors  ne  la  rend/oient 
pas  commune  ou  douteufe  ,  à  caufc 
que  venant  de  Mater  ,  dont  la  pre- 
mière eft  longue  naturellement  ;  elle 
avoit  déjà  fes  deux  tems^;  On  doit 
remarquer  là-deflus  qvi'il  y  a  de  la 
diference  entre  ^ne    filabe  longue 
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par  hamife ,  oii  de  foy  ;  &  une  autre 
qui  eft  longue  parPofition  j  La  ù^ 
a    quelque  chofe    dedps  ferme  > 
&  un  redoublement   de    la   même  ^ 
Voielk ,,  comïne  \P(?/>«<«/'i  rnééus-i 
pommîer  ,  &c.   La   i.  n*fcft  longue 
que  parce  qu'ellteft  fôûtenuc   par 
les  deux  Confonnes  fuivantes  \  àt 
même  ^u*en  Grec  il  y  a  grande  dif^- 
rence  entre  un  eta  tiySdun  epfilon  %  . 
long  par  poRtion.  Une  fihbe  brève' 
par  nature,  n'cft  pas  moins  diferenté 
d'une  autre  fil-abe  brév^ppar  pofitiôn,  , 
OU;  mife  devant  nne  .autre  yoielle  j.'' 
cete  dernîere  retient ,  toujours  quel- 
que chofe  de  la  quantité  naturelle,» 
&  a  fans  doute  plus  dé  tems  dans 
lé  Vers  que  la  brève    par  nature  ? 
C'efï  ijînu  quc.parmï  les  Grecs  les 
Voièlles   loncriies   ou  les  Diphton- 
gués  "même  pafloie^t  poiir  brèves , 
quand  le  mot  fuivant  commcnçoit 
pat.une  autre  y oi elle  ou  Diphton- 
gue ,  fans  qu'elles  fe  perdiircnt  par 
Sin^Ufhç.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'en 
Uatin /ri ,  fe  trôttve  bref  eh  com- 
.pofition  devant  une  voielle  ,  comme 
pr^lret,  prlejfe  ;  dc  comme  l'on  peut 
rem>irquer     plus:    particulièrement 
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Çêr  Silabes  rctenoient  pour  lo/s 

^c  prouve  par  d'autres  endroits-  de 
P-/îe>oùellesfc  rencontrent  Ion! 

—  Cur^acHHs  imim  Prêter  Arion. 
otat,  ' 

0~  *^«,  <iMmufn  tgi  !  ejuim  vafia  po. 

Suiv.tnr  ces  principes  on  peut  nCé- 
ment  expliquer  divers  lieux  des 
Anciens ,  qui.  paroiffènt  inintelligi.   ' 

V^phquent  point,  &c. 
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yCHAPITRE     MI.    • 

■       »  ■.■.■■■  -       ■  '  '  ^ 

-  /,«  Ties  tu  Me  fur  es  dti  Silabes. 

ON  apellc  Tté   en   maticiT  de 
Vers  une  certaine  Mcfure  nom- 
bréc  de  quelques  Silabes  ,  fuivanc 
lefquellcs  le  Vers  femBlc  marcher' 
par  crxicnce,.  &  dans  lerquclles  on  \ 
coûfiderc     principalement     Yélevc-^ 
ment,  c^yxths  Grecs ''^pellent  ip^if, 
dcVdbaijfemem  y  'J>>/<.  Les  Pics  font 
de  deux  fortes  ;  les  uns  fimples,&  les  " 
atitrts  corapofcz  :  hti  Simples  (ont 
faits  de  dcitx  ou  trois  filabe^  :  Les 
Gompofés  font  formez  de  deux  pies 
iîmples  joints  enfemble  ;  tellement 
qu'ils  font  plutôt  des  Airemblào-es  ' 
de  Pics,  que  des  Pics  même  ,  fuivant 
le  fentiment  de  Ciceron  5c  de  OuLn* 
tilien  :  On  en  verra    l'explication 
dans  les  Serions  fuivantes, 
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^     S  ECT  I  O  NI. 

. .      L9S  pies  fimplci  de  deuxSiUbes. 
;       :  f:       \    ■•    ^'^  ,  •  ^.:.^ 

tliiirf    P^™^  Ics.Piés  de  deux  Silabcs 
fii^tts  d$  *   9"  ^*^     remarque    particulière- 
.  Pf/i  W#    nient  Qiiatrc  t  Le  Spondée,5;p<;;7^4«/7 
dtuTi       lé  lPyrrique,^^mt */>!/;. le  Trochée, 

entrent  dan^toutû  forte  de  Pc^'fie. 
tfS^M   ^,\^' ^P^^"^^'.  ^^  <^<^^^?osé  de  deux 
dé0..  '  ^^^^^  longues ,  comme  Mûs2.   H 
vient. du  mot  Grec   (rwoy^i  ,  c'eft- 
'V         à-dire ,  /«^^^/t?  yfdmficÎHm  ;  à  caufc 
que  l'on  s'en  fervoir  prîncijpalcment 
dans  les  Sacrifices  ,  ces  pies  étant 
propres  pour  de  feniblablcs  aftions 
par  leur  gravite.    ; 
^    te  Pyrrique  eft.  de  deux  brèves  au 
contraire    du    précèdent   ,    comme 
JDeiis.  gfy icnt  du iiomGrec  'vil^tyt,^, 
N  c'çft-à-dire",  une  forte  de  Dzt\[t  des 
gens  armés  ,   où  ce  Pic   domiTioit  * 
,  particulièrement  5  &  qu'on  dit  avoir 
^étd  inventée  par  Pyrrhiis  "fils  d'A-  . 
chille.  Il  y  en   a  qui  tiennent  qujl; 
•  ç'eft  Pyrrique  le  Cy donîen.  \ 
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Laf/Hâ.  5P5 

Le  Trochée  eft  compofc  d'une  lon-^,.,^_^4^ 
giiG&  cl\ine  brève  ,  comme  A/;^/^.  i#  Tr^ 
11  tire  Côn  nom 'de  rp.^itp ,  cnrrere;  '^^'* 
à  caiifc  qu'il  paire  fore  vite;  ileft 
agçUé    par  Ciceron  ,  Qiiintilîish  ^ 
Tercncé  ,  charte  \  chorens^,  du  mot 
vhorHi  ;  parce  qu'il  xftoît  propre  dans 
les  chanfons  ôc  darisJcs  danfcs. 

Le  Pié  qu'on  apclr^  Lmhe  ,  con- 
traire au  Trochée  y  cft  fait  d'une  brève  L* 
&  d'une  longue  ,.X»<?.  Il  vient  du 
^Mot  Gï^ec  lamké  ,  qui  ctoit  ur^e  fille, 
qui  çn.à  donné  l'invention.  D'autres 
^ifenr  qu'il  tire  fon  origine  de 
Iti'tit»  y  maleâico  ,'^  çaufc  que  ce  Pic 
a  été  fort  en  ufage  affaire  des  Pièces 
Jujuricufes,  comme  le  témoigne  le 
fameux  Horace  : 
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Les  T^iés  Jîmplci  de  trois  SlUbes. 
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il  n'y  a  què^  trois  qu'on  cmplbîc 
L    -j^    ^"^  *^  Strufture  des  Vers  ordinai- 

^.Zént  "'  •  "1^^  ^^^'^  '^  Daûile ,  l'Anapcftc 
j;^,^    &  le  Tribraqûc;  , 


tfêis   / 


rtfu 


*'' 


9Hu 


Le  Pîé  au'on  apclle  DactxlEj 
J)4H$lkj,ca  fait  d'une  longue  &  de 
^^      deu^  brèves  ,  comme  /i^îv^.  Il  tire 
tihéh.  ^P"  origine  de  J'jexrwA®',>i^i>i»/; 
»•'         à  taufe  que  lé  doigt  (cj  trouve  com- 
pose' de  trois  jointares ,  dont  la  pre- 
mière eft  plus  longue  que  chacune 
1^  des  deux  autres*    H  eft  apellté   par 

Cktvàn  HeroHJ  i  paçcé  qu*il  lert 
à  décrire  ks  aâiions  des  grands 
Hommes.  On  le  mêle  d'ordinaire 
avec  le  Spondée  dans  les  Vers  Hexa- 
mètres &  Pentamètres?  y  il  eft  vrai 

quc|dans  ces  derniers  on  y  ajoute 
;  l'Anapcfte. 

5.  V  As  AT  EST  E^^ndpejifés,  eft  im 

i'/*^"    V^  composé  de  deux  brçves  &  d'unç 
^^''       longe,  au  contraire  du  Daftile ,  com- 
me Domm.  Il  vient  dvi  Verbe  grec, 
4i^ÂvtaJù>  i  repercutio    ;  Jl   caufe    que 
ceux  ,  qui  danfoitnt  iîlivant  la  ca- 
^  .  dence  de  -ce  Pié ,  frapoient  la  terre 

d'une  manière  oposée  à  celle  que 
l'on  gardoit  dans  le  DaÛile. 
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On  nomme  Tribraq^ue,  7fi-    ♦ 
brachni  ,  un  pié  formé  de  crois  brp-   i,  rri:. 
vcs  i  Rh/^dan/tJ  sc'cfk  ce  qui  lui  don-  ùraqni, 
ne  fon  nom  ,   qui  eft  composé  de 
'7f#î<,trois,^def^p«;)^i;\,  bref.  Il  y  a 
quelques  /  Anciens  °  ^ui    Tapelient 
77e>ffctfV,  comme  Quimilien,  &c. 

JLe  m  o  lo  s  se  ,  Moloffks  fc  fait    .    y. 
de  trois  longues ,  comme  fôrtiifil.  ^*  a^** 
il  prend  fon  nom  de  certains  peuples  ^^^'' 
d^Epire,  apellex  //îri<?/!fi,  qui  afe- 
dolent  principalement  de  mètre  en 
ufage  cetc  forte  de  Pié. 

Le  Pié   nommé    Bac  q^u  i  q^u  b  ,       ^^ 
Èàcchius ,  eft  fait  d'une  brève  &  de  u  Bae^ 
deux  longues ,  comme Vjç//?^/.  Il  eft  3«»î«^« 
aînfi  nommé ,  à  caûfe  qu'on  Tem- 
ploioit  ordinairement  dans  les  Hym- 
nes ou  louanges  deBacchus. 

L'A  N T I  B  A  c Qii  1  qii  E  ,  Amibac'       7. 
ffc  lir/ eft  composé  de  deux  longues  ^'Anti^ 
&cà'\M}C  brevet,  comme  saltdrc  ;  il  ^^^T««* 
eft  oposéau  Pié  précedent.Hébcftion  ^*'' 
rapelle'  Palimharhist/  ;  &  Viftoriu 
prétend  que  ce  Pié  ëft  composa  d'u- 
ne brève  &dé  deux  loflgues  ;  c'eft- 
^"^^^^  >  ^^^'^'^   appelle  ^W^4cç/;i«/,  ^^ 
ce  que  les  autres  prononcent  5ig^» 
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On   A|>cllc    AmVHIMACRB  ,    MU 

C  t^  ft T  ï<^u  te  ,:AmphimdetrSiyc  Cre^ 
tif$u,  UQ  Pié  CQmpoflé  d'une  brçve 
dif^milifiii  d^î  deai  Longues, fcoimlic 
carmihi.  U  tire  fcn  origine  du  mot 
«i^À,  mrmqHfy  6c  de  celui  de  i^Mpiij , 
lonfHs^  Oiianc  au  nom  do^X^rnicéà, 
i^,  kii  a  crë  donné  à  €aufe  ^e  kes 
haktans  de  Ccece  ie  recvoiem:  d'or«» 
diiiiair«decâP>4 

■>  cA^x^eftu»  pié^e€Mnpo&é d'une lon- 
gue au  n^ilieu  de  deux  brev^^xom- 
me  'ÀmÀnii^  ce  <||li'6b  peut  reconnoi- 
tse  j»a»  ion  ué»f«  Oto  VwftXok  au0f 
Svohm  ,  ruiviOK  le  témoignage  de 
Dlomedc  >  4  caufe  d'iiae  àd/taine 
Barfcîy  li*c  iaqudUe  on  ^It  memit 
particnliewmenc.  en  ufiige%    T«lk- 
,m€tiw:.fj||i*il  nfy,  ^  cjimî  doi^ze  (îptflfcs 
de  Pies»  donc  5/Ar  font  e»;^pk>l€;s&  dan^ 
la^^ruâttre   des  Vers  .ot^diiiaircs , 
c'eft^iMUi^  i  tc^«  dd  dcuK  ï^ 
qui  fent  It  Sfi^fr  h  J>aS^^^ 
é^  r^jéiiéif^fii  gtrim  d'une  ilieTure 
jSi^  demi  »  q^'oilfàpdUe  .£lcf»Air,  Ih^héf 

^*^^'''         Poilr  bien  6n£endi?e  le  choix  qu'on 
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ftîoiii  des  Vers  ;  on  doit  confidcrer 
qu'un  Pié  pour  avoir  fa  jufte  ca- 
dence^  a  befoin  de  deux  parties  où 
deiiti.birfs  ,  fuî vant  lerquels  on  me*. 
Uiroft"  autrefois  fouva„t  les  Vers  : 
Or   chaque    demi-pië    ne  fautoît 
avoir,  plus  d*ane  merure  >  ou  la  lon- 
gueur de    la   prononciarîon  d'une 
filabe  ou  de  deux  brèves  j  f>uifque 
s'il  en  avoir  plus  il  formeroir  un 
pie  entier  ,  comme  un  lamte  -",  ou 
un    Trochée  -  ^    Tellement    que  le 
-P^mf»^  n'aîant    en    tout,  qu'une 
raefure,ou  la  valeur, qiri  ^  deut 
f>«^y|U    c'cft  plutôt  un   detnî-^lé' 
qu'un  pié  entier.    Pour  le  M^t^,  ' 
il  eft,  composé  de  trois  longrtes  ou 
trois  mefures  ;  \t  Bacqtt]^t,Vj4/r^ 
ttJAquiqm,   &  VAmph'm^cr^  ,    de 
deux  longues  &  une  brève  y  ori  dfcax 
mefures  «c  demi  j  or  l'un  de^  éttt&r^ 
pîés  de  chacun  de  ces  qiiiÉre-  p^r 
i  croit  de  deut  mefures  ou  d'Snc  me- 
fure  &  demi  ;  ce  qui  eft  trop  ppur 
pouvoir  foûtenir  la  cadenec^4:eq^ifc 
darts  lès  Vers.    Il  en  eft  de  méiW 
de  V jiwfhibraque  ,   bietf  qu'il  ne 
contienne  en  tout  qiie^eux  meifuresi 
à  caufe  que  la  fiL^je  longue  qu^il  a 
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|Ç8  t*An  ^^  l^  To'éfie 
Iç  trouvant  au  mUicu  de  deux  brèves  j 
&  l'Un  des  demi -^piés  devant  itre 
de  deux  filabes  de  fuite  ,  il  faudra 
qu'il  foit  composé  d'une  longue 
&  d'une  brève  ,  &  qu'il  foii  anifi 
d'une  mefure  &  demi.  Quant  aux 
fix  que  l'on  reçoit  dans  la  com- 
polîtion  ordinaire  des  Vers,  dont 
trois  ont  les  demi-  pies  égaux, 
cç  qui  revient  à  Vuniffon  ,  dont 
Içf  termes  font  comme  i.  à  i.' 
fàvoir  \t  Spondée,  le  DMiU  dcVA^ 
napefte ;lcs  autres  trois  les  ont  com- 
rpe  Kix.  Ce  qui  revient  ^VOUave 
oaJ)j0pdfon }  favoir  Vlawbe  ,  le  Tfih- 
chéi  SçïcTnbrs^fie,  C'eft  la  raifort 
poui-quoi  V^mfhimAcrc  hc-  fauroit 
jamais'  entrer  dans  les  Vers  Comi- 
ques. Que  s*il  y  a  quelques  Vers, 
qui  feipbîcnt  que  l'on  ne  puiiïè 
mcfurer  fans  ce  pié  j^  comme  ce  Vers 
dé  Terciice  ,  *f    / 

SfHdentfaccrc^in  apparando  confurnurit 
dicm , 

on  doit  inférer  de  cetc  forte  de 
Vers,  que  Tcrcncc  ufoit  plutôt  alors 
d'une  Synerefe ,  en  ne  faifant  ^ppa^ 
rando  que  de  trois  filabes^  j^pftrando. 
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comme  Ain  ^^  fort  bien  remarque 
Voifiai;  dansJfa  Grammaire  ,  &  Ca- 
metarius  en  flîj  Problèmes.  De  forte 
qu'il  n'y  a  que  fix  fortes  de  Pîiég 
necellaircs  pout  faire  toutes  fortes 
d€;Vers, 
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SECTION    III. 

Les  y^s  compofis» 
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On  co^^.^T^ 


Es  Pi^  çotï^Qfés .  font  formez 
,de  deux^  des  Prcc^ens  j  comme 
l'on  a  éé)^  dit ,  &  l'on  en  remarque 
jufcju'à/i6.  L'intelligence  des  noms  ^i/^^r 
en  cft  necelTairp,  potvrla  dénomina-  «;i/k'< 
lion  4^  certains  Vcts  &  pour  penc-        ^ 
trer  ce  que  Ciceron    ôc  Qiûntilien 
difcnt   dû  nombre  &  de  la  cadence 
des  pcçiode.s, 

ï/Le  Double  Spondée  ^K  o\i  Difpon- 
dttij  eft  con^posé  de  quatre  longues, 
c'cft-à-dire  de  deux  Spondées  joints 
enremble  ,  comme /Vr/fW/^:/!.  i.  Le 
^rïhceleitfmatiqHe  ou  Procelêtifmaticus 
.tfl:  fait  de  quatre  brèves  ,  HôrnÎKtldus  ; 
c*eft^^ir2-  diiie  de  deux  Pyrriques  ; 
on   diroit  qu'il  tire  fon  origine  de  f. 
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'T'  *''*"*«  «î«e  le  Maîtr*  du  navire 
iayittvok  pour  exhorter  lesMa- 
telbts  _»^omme  <ftaftt  fort  propre  par 
la  vireflc  pour  parler  dans  les  rch- 
contrcs  précipit<fes.  y.  Le  DonUt 
/^wf*  ,  pu  Dharnbul  deux  ïambes 

Double  .  Trtchét .  PU  f)«Wf  Corée  ,' 
ou  Dttrocheus,  ou  Dlchor^us  cA  for- 
iîic  de  deux  Trochées  de  fuite,  com- 
me compro^^re"  , .  Le  ^r^^JK  ^;,«„ 
A  deux  I*«gu«i  &?3e«/|«i}^e*i  o* 

r^  M  4fm  hnyti  8c  de  deijt  kw* . 

^«CMW  4  il*  iy<iq^  gc  4.^  S  toh- 
d^,  coiwâè  fictJmMtèi  .Les  kn!^ . 

avowm  fort  en  tffagc  ces  deux  fw* 
Wï  de  Pi*s ,  ce  <,ai  Tear  a^.ifié^, 
nom  de  Ionien  ou  Ionique.  ♦.  U 
C*rumbt  ou  C0rim,lms.  a  deuk  bre- 
ves_|u  milleu^e  deux  longues,  c'eft. 
à-dw  «,*il  ejt  coinposé  d'iin  Tro. 
chce&  d'un  ïambe  ,  comm^  hijlirii. 
9.  L  Jtittp^fie  ,  ou  Amifa^Ms  a  deux 
longue,  «K,e  dcHx  breVei;  telleme?« 
pujl  eft  formé  d'im  Ïambe  &  d'un 
irochéccomme  ytfK^^^/,  il  ^^ç 
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latine,    i  y\i  ": 

ùyn  origine  <i«*f<?iWtf'fciri;,  in  tmtr^- 
rimàtrdji;  icàufe  qu'il   polTc  i'imc  ;^ 
bpev«  à  une  ioiagHe  >^  cnUiite  d'une 
tongue  (à  «me  brève.    9.  USfitriU'^ 
frifmcr  a  lane  brève  &  trois  longues, 
«u  «n  Ian4>e  &  un  Spondée,  comme 
fixantes,    16.   VSpttm^'f$ca»d  e(k 
feit  «L'une  longue  ,  d'une  bkeve  de 
de  dtox  longues  >  oii  d'un  TrpcMô 
ôc  À'ixn  Sipondé^i  comme  cômkdû, 
n.  V^ie^te^tr4^ifiêm€  a  deux  lon- 
gues «ne  brève  ife  une  longue,  ou  un  <^ 
Spondée  4c  un  ïambe  ,  comme  rm* 

uoii  longues  ^  une  brève  >^a.  un 
Spondée  &  un  Trochée  ,  ^  comoic. 
Jolûfaré  TCçsqma^Viéê  ckifSfIear  * 
2nii<»gic  J^  4m  Jhpr^^  Se  de  ^tU%t  ' 
j^o^jtf/ ;  àctufi  qu'îls  ont  trois  fwcp     , 
imics  4c  qt«*4^  ctM)fc  dç  f  l#is,j  î 
'^Pton-'YnmitT  a  une  longue  ^rnoi:^^ 
bref  r  s  ,  ou  un  Trochée  &:  un  J?yi- 
rîque,comme  rr///^  r^.  14.  Le  /'^c'a- 
fecond   cft  fait  d'iiïie  brève  ,  d\inc 
longue  &  de.  daix  brèves ,  ou  d'un    ' 
ïambe    &  d'un  Pyfnquc  ,    comme 
remvere,  i  ^  ,Lc  Peon^trojiéme.Ti  deux     ^ 
brèves  ,  une  longue»  &  une  brève,     " 
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ou    un  Pyrrique    &  un  Troch(«e, 

•comme   sbçLré.    x(,.   Le  ?««.^ir;. 

;  »n*w.  à  trois  brèves^ une  longue. 
'**;j  ."n>l>yrrique  &  „n  lamlic.cotame 
"/«:«^/.-  ondomieà'cePiélé  noit» 
f  '^'f.  o«  d*^  f"«« .  à  cairfe  qu'on 
lemploia  particulièrement  dans  les 
Hymnes  d'ApolIoni qu'on  apelloit 
'*.'«"';«  Pif  eft  opos^  à  Vipuritt, 

.  puilqu  au  lieu  que  dans  l'Epitrite 
w  y  a  une  brève  avec  trois  longues, 
4ans  le  Pcar,  il  y  a  une  longue  avec 
tr6.^  brèves, .  où  chacun  des  quatre 
s  apel  e.  fuivant  l'ordre  qu'ocupe 
ceteliiabc  longue  }  le  premîet  &le 

•dernier  Peon  font  le  Vers  nommé 
^««/^«<.Pour  ÛÀéxxx  faire  compren- 
rir|  tout  d'un  coup  toutei  ces  fortes 
Je  Vers  &  les  rendre    plus-faciles 

t,rj'~'4-  u  '"r  *  f«P«ftntés  dans 
icsd^ux  Tables  fuiv^tcs. 
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longue, 
îjCornmc 
\t  nom 
t  qu'on 
lâns  les 
apelloit 
épurite, 
Epitriic 
ongucs, 
uc  avec 
i  quatre 
l'oçupc 
ci:  &  le 
loromé 
mpren- 
s  loitès 
faciles 
^s  dans 
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Latine.  ji  * 

T  A  B  LE  de  X  II.  Pic's  fimplcs. 
ihiMre  Pjés  de  deux  S.Uhes.^ 


^ 


I.  Spondée; /,?g;,pr^t.;o^..j., 

2.  Pyrriquc,  A-^/r-,  pref..  ^  ^uar,;icc. 


cioa.    * 


.  3.  Trochce  ,  <?//  Choree,  ^  i-<lircrc$ 
!      %/^,  prxt.       r         f^-^»^  1^ 
i  4.  ïambe  ,  Ic^fmt, 

J^HÎt  Pies  de  trofs  Sitahef. 

'5.    Tribrâque  ,   legeret.j  ^cux  di- 

.  Xfcrens  en 

6.  Moloire  ,     lêgèrûnt.  Nj  quantité. 

7.  Daailc^'       lê^em. 


y  difc- 

l'ens  dans 
la  difpo- 
fition. 


8.    Anapefte,    lelnènt. 

K  9.    Bachique  ,  Icgêbânt, 

10.  A nti bachique  ,     /<?-  f  la  difpc- 

11.  Amphimacrc  ,      /r- 


1.  dîTe- 
icn: dans 

la   à^Çr^ 

licion. 


(T  ,u;jt. 
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Deux   di- 
i  1.  Ampliibraquc  ,     fe-V^o^uaatiu-. 
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TAÉttdcs  Pi^s  composas- 


Sciz,e  Pies^  de  quatre  SîUbes. 


4.  ofit 
ét\jix  fois 
îc  mcmc' 
V'ié  rc- 

pcté. 


4»  wA 
i£.tux  Pics.. 
vontsai^ 

ICS. 


^  I .  Pifpondée  cft  de  deux 
Spondées,   Mêcinatês. 
1.  ProceleufiTiariquc  eft  de 
j      i.  Pyrriqiies  ,  tcrnihus. 
!  3.  Diïambc    cft   de  deux 
Ïambes ,  amimUs, 

4.   Dichoréc  cft  de  deux 

Ghorécs  >       férrnanëre 

• 

//•  ï-^  grand  Ionique  ctyjn- 
jl  posé  d'un  Spon^iéc  & 
I      à^in  Pytrique^ 

•   pûlchérrir/JMS^ 

6.  Le  petit  Ionique  a  un 
Pyrrique  &un  Spoildée> 

Dlornedes, 

7.  Ghorîambc  a  un  Chorce 
&an  kmbe^     i7/7?ôr/X 

8.  Aniipafte    a  un  ïambe 
&  un  Cfaorée,  skunàÀrL 
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4-  ^nt 
Jtiix  Pies 
contrai- 
xcs  ou  Ics^ 
longues 
doiTii* 


ncnt. 


», 


ri 


4.  OfK 

^cuxPics 
«outrai- 
c^s  oiilcs^' 
trçvcs 
•éomî- 

«Clic. 


,_  ,1. 


OO-à-^i 


;JM 


ncnt. 


Shiteitâ  f'fis  Qùmppfh. 

'^      r^   5L'E•prrnt^.pren1îe^  a  un 
j    •ïaiî>be   6c  un  Spcmdéc, 

I  ^citfpf.^it  \f. 

A  '^'  "^^x   î  ^'^'  ï-'Epkrîtt-fccciKl  a  un 

deux  Plés  r^  L'a  <-  .  / 

contrai-  Trochce  &im  Spondée, 

rcsouIcs>  conc'ttâri, 

longues    I  lî.L'Epîrritc-rroificme  a 
doiTi>      1      miSpoudéc&uniambc, 

cèmrriûmcahK 
II.  L'Epitrite-<}uritiScme  a 
un  Spondée  &  un  Tro- 
chée, ixfiîiàrt^ 

"^15.  Pecm    preimer    a  un 
Troehée  Ôcim  Pyrrique, 

.  Cùncupere. 
4.^    -14.  Peon    fetond     a    un 

ïambe  &  un  Pyrriqûe, 

ij.  Peon  troifiéme  a  un 
Py«riquc&  «m  TrociTée. 

16,  Peon  quatrième  a  un 

PyiTiq^ue  ôc  un  ï^mbe  , 

L  tcmernÀs^ 

Ç^It-àHUre,  qiic  de  deux  prcnM^^Sv 


deux  fies 
nouerai- 
c«s  cm  les  ^ 
trçvcs 
•éomî- 

BCIit. 


•';• 


■WpPBlilliWI 


ii6       CArtdelaPoïfu 

Vim  eftdc  quatre  longues,  &  l'autre 
•de  quatre  brèves;  que  ks  Six  fui/ans 
ont. deux  longnés  &  deux  brèves; 
^  que  les  quatre  d'r^prés'ont  trois 
longues  &  une  brève  ,^  &  que  les 
quatre  derniers,  o|if  trois  brèves  & 
unel<)nguc. 


a; 


-p-*- 


•^ 


CHAPITRE      IV.  . 
i^i  fVn  en    générât: 


y^N  peut  définir  ce  qu'cb  nomme 


tintée. 


^''/*!.  V^  Vers;  en  gênerai  ,  un  certain 

ordre  éribli  .&  une  cadencé  régulière. 
On  Tapelle  en  Latin  r^r/w,xlu  Verbe 
r^rtcre  y  toHrmr  ;  parce  que  les  Vers 
étant  par  lignes,il  faut  quand  on  kr- 
rive  à  la  fin  de  l'un,  tourner  les  yeux 
au  cômenccment.  de  l'autre,  lorfqu^il 
s'agît  de  lies  lire  pu  de  les  écrire. 
Les  Grecs  nomment  lé  Vers  «t/h^, 
crdo,  ou  une  rangée  ,  à  caufe'de'la 
même  dilporuion  des  lignes  ;  qui 
étant  joint  avec  ce  mot ,  «^/^u< ,  ^i/- 
r^^diHs  forme  le  nom  hemitichuim , 
hemiftiçhc  ou  dcmi*Vcrs,On  l'apcllc 


..>    - 

encore  par 
hru7n  y  par 
tiers ,  qu'il 
moit  poui 
vient  le  no 
des  couple 
tes  de  Ver 
trois  forte 
dans  le  V( 
principale: 
C  A  fur  a  ;  : 
dépofitio  y 
dcr  ou  m 
verra  diftii 
fuivames. 


La 

LACeft 
qui  d( 
un  du  de 
être  coap( 
.  cernent  ai 
de  rtcders 
iaifanqu( 


p. 
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encore  parmi  les  Grecs  x«\<7i' ,  mem^ 
hnim ,  par  raport  aux  couplets,  en- 
tiers ,  qu'il  conipofe  &  qu'on  nom- 
moit  pour  ce  uijec ,  mctrHm  ;  d'où 
vient  le  nom  de  ïiyofihQf^  qui  étoient 
des  couplets  compofcz  dé  deux  for- 
tes de  Vers,  &  celui  de  roKethov ,  de 
trois  fortes,&c.  On  doit  confidercr 
dans  le  Vers  pris  en  gênerai  trois 
principales  chofes  i  i.  la  Cefure  > 
Cdfnra  ;  i.  la  Cadence  finale  ou 
dcpofitio  y  3.  5c  la  manière  de  fcan- 
dcr  ou  mefurer  le  ^er^.  Ce  qu'on 
verra  diftinâçment  dans  les  Seûions 
fuivames. 


V 
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SECTION     I. 

La  Çefitrc  é'  fis  ejpccei» 

A  Cefure,  ou  Céfura ,  eft  la  filabe        /• 
qui  demeure  dans  un  mot  après  ^*  !^^^ 
un  du  deux  Pîés  ,  dont  elle  femble  !*(- 5-*^ 
être  coupée,  ppur  lervir  de  commcn-  ^^^^ 
.  cernent  au  pie  fuivant  :  elle 'vient 
de  r(cdere ,  couper,  C'ell  par  la  même 
taifon  que  les  Grecs  l'apellent  Kifxfxxy 
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r^ 


t. 

cinq 

*fft:$s 

tu  de 

Ctfufê. 
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5 1  ï        L*Art  de  Im  poijîe 
Cicet^<,n  &  Viftorin    lui    donnent 

Ob  d^vife  d'ordinaire  la  Cefart 
en  cinq  el^eces  »«Hi  prennent  leur 
nom  da  lieu ,  oèttiHcsfe  TCncontrent 
dan$  le  Vers ,  ^i\f<m-  «voit  coutume 
««refow  de    meforer   fouvant    pu 

«™-P»« }  c'«ft  Mufi -qM^ils  fcs  ixmi- 
«i^icnt  tentes  du  mot  ii^,„, ,  ,<i»,^ 

4«w  ,^  de  .^lei, ,  ^r/  .-  tellement 
qu'on  fpecifie  ks  CeTures   par  fc». 
noms  drfcrers  de  nombre. , .  kmi- 
w*«j ,  eft  celle  qui  fe  fait  aw^s  le- 
«fojfiemc  <Jemi-pié ,  c'«ft4-dire  à  la 
niabe  qui    fuit  immcdiatêracnt   le 
premier  pié.  i.  On  apelle  PjMtmi- 
w'f*r,  cfcllc  qui  fe  trouve  au  cin- 
quième demi-pié  ou  à  la  filabe  qui 
;     '"«  les  deux  premiers  pies.  ). \H,p. 
'""imeru  cft  celle  qui  fe  forme  au 

ftpncmc  demi-pié.  ou  à  la  £labe  qui 
tmt  les  trois  premiers  pies.  4.  em^. 
:*htmtmftris  eft  celle  qui  fe  fait  au 
^  Bcuviçmc  demi-pié  ,  on  à  la  filabe 
Tq^.fuït.le  quatrième  pié.5.  Hmdt- 
iMmtntns  cft  une  cefure  qui  fe  farr 
à  l'onzième  deriii-pié^u  à  la  filabe, 
<qm  fmt,lc  cinquiém:  pié. 

On  rencontre  dan*  le  Vers  fui- 


-Çkûires. 

tarii 

Et    tes  <| 

« 

La  cil» 

blemcnt 
Virgile  : 

Vèrt'ttHr  i 
nox 

S  ternit  HT 
hn— 

Cete  derr 
doit  au  (S 
à  rimitât 
fervit  qi 
fcns  de  ' 
■des  Vers 

Il  y  ? 
propres  i 
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tâfiff  et  Viî^ilc  tes  tro|;  pnemîcrcs      j. 
<JùCvirts.  hi^rt 

.  >  (,  V         ExtmpUt 

9arn  MvefM,  ' 

Et   tes  <i^atre    autres    le  trouvent     ' 

lue  U^^tHs  fiive^'Hm,  m9U4$  frl^tut 
\        Htacimho. 

La  <rinc[iricnic  Cefuré  paroît  vîfî-" 
blemcnt  dans  cc&^deux  Vicrs  de 
Virgile  :  * 

Vèrt'ttHr  imer^  cœtmn <!r  rmt  otti^^pa 

nox  , 

StermtHrexAnmifqueiremeifrommiit 

■  '       ■  .  ,  .  "•       * 

Cete  dernière  eft  trcs-rare  5  l'cm  n'en; 
doit  auffi  ufcr  qu'avec  difcçrnement 
à  l'imitation  de  Virgile ,  qui  ne.  s'en 
fervit  que  pour  mieux, exprimer *lc^ 
fcns  de  l'expreflîon  &  la  <yidence 
■des  Vers ,  fuivam  la  rencontre.    ^ 

Il  y  a  cerraihs  endroits  du  Vers  ^n  qutl 
propres  à  la  Celure ,  &  où  elle  a  «»^i# 
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beaucoup  de  çrace  ;   p.r  CMiuple, 
dans  les  Vers  ^eroïquesjou  hfxame- 
•«,.  ,"■"/  «1"''"'^  elle  fe  rencontre  après 
le  fécond  VU   ;    eoiftme  .   Jrm* 
virumtjue  cano  ,  ou  du  moins  après 
le  prc^iier  Pié&  le  troifième,  com- 
me ///»  mtM  erréire  b0-ves ,  &c.  fi 
bien  qae  les  hexamètres  fans  ccfùrc 
font  ei^trèmement  rades,  comme  l'on 
peut  remarq.uer  par  ces  Vers  : 

•  ■■»"'  ■-.'''" 

Prbe,i,f,rte?n  mper  eepkfinUr  hoflis. 

J^rua pars  dot ^p^nlip^rs  daUttrt.a 
matrt ,  QMaWe. 

■  *r*: •■  ^,.   #.   ■^.,      :"  - 

Lorfque  la  Cef  ire  n'èfl  qu'apre's 
le  trorfieme  pi,f ,  le  Vers  n'eft  guercs  ' 
agreab  e  ,  comité  "il  paroit  par   ce 
V^rs  de  Lucrèce:  .     ^  '  •   • 

Et  jamcdtera\  MortaUs  q^é  fuadét 

LaCefiire  a  tain  de  force  qu'elle 
rend  longue  une  filabc  qui  feroit 
ur"^":  (>  natiu^e  .  quand  même 
ellc^fcroit  fuivie  d'une  Voielle  j  foit 
après  le  premier  ,  le  fécond  ,  le  troi- 
iiuîîeyou  le  quacnëme  Pie. 


£xer 


1 .  Peftc 
exf 

!•  Ôm», 
am 

3 .  Do»é 
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4.  (jr^ 
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La  r, 

ïîlabe  p 
ment  bi 
rionçoic 
dcnce  c 
filabe, 
domina 
elle  fait 
cevoir  i 
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'toutes 
ç'cft    pi 

même  < 
comme 
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ciprcs 
uCrcs 
tr   ce 


ftadet 


l'clle 
eroit 
icme 
foir 
roi- 


Extfkplt   de   toHta    la    quAtre 
circonflanceé, 

I .  Peftorib*^  inhïans  Jbirantia  confulit 
exta,  w 

2. 0mm A  v'mcit  amJr  &  nos  ceddmns 
amorti 

y .  Dons  dchinc  attro,  gravii  feElôqui 

Bliphanto, 
4.     Grsvis     homo    infcElos    lingnens 

profug^s  hyrnefiétos.       - 

La  raîfon  de  cerc  longueur  rfc 
ïîlabe  par  cefurc ,  quoique  naturelc- 
ment  brève,  eft  que  hs  Anciens  pro- 
rionçoient  leurs  Vers  fuivant  la  ca- 
dence des  Pies  i^xellcment  que  la 
filabe ,  qui  refte  à  la  fin  d'un  mot 
dominant  fur  le  pic  fuivant,  donc 
elle  fait  le  commencement ,  doit  re- 
cevoir une  force  Sans  la  prononcia- 
tion ,  qui  lui  puilTe  faire  foûtenîr 
'toutes  les  filabçs  de  ce  même  pié  ; 
c'eft  pourquoi  la  Cefure  fait  la 
même  choie  dans  les  petits  Vers  ; 
comme  l'on  peut  remarquer  dans 
êcs  deux  Ver  s, dont  l'un  eftSaphique 
fie  l'autre  Ph^l caque. 
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1.  Tin*s  horûm  rnUtl  nin  Mtmftë*. 
Aufone.  »  .  ■ 

■  Stace; 

Ceft_«,ffi  f ^  cwtt«ï*nie  «g«re  qoe 
i  cncliti<îue  fe  trouve  longue  tlans 
Vwgile  &  aSîlcurs ,  ^«oiqne  brcvè 
■natnrellcment ,  cfontre  Ic-  fttwfment 
«Ç  Serwus,qiri  pret«i«Ha  faire  com- 
mune ou  douteufen»!  à  propos. 

L/m W^    Um-éi^^  j)ei  HtiAut 
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T   ^.  ^^'^  /^^    4IU   l>ep»/!i^ 


C^ ^,        à- dire  ,  termméUiVMtm  ^    ddufuUm  i 


c'^ft  air 
tindion 
qui.  fon 

t.  Le 

il  À  la  I 
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Latins  \ 
Vers  ïai 

y  !•  Le 
m  Ver* 
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m^t  a  c 

M 

}.  Lt 

tncore  ^ 
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trmnqtr^ 
Latins  ' 
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l'xplieMm 
tion  dw 

Ces   fléS* 


tétine.  5*f 

c'^ft  auffi  it  là  qu-cft  v«nuc  la  dif- 
tinûion  <ks  Vers  en<|iiatpe  Efpeces> 
qui  font  V  A-CéttMiètiijHt ,  k  Cm  aie-- 
Stijiie^  le  Brathycéttdl^iqMi ,  &  le 

t .  Le  Vtrs  A€^Mk£l46[Ht  oii  Ac4^ 
JtMU&i^  c'«ft-à-cHrc  g  mn  difinens  , 
cftcdtti  mii  ne  icnituire  pas  cdtin  j 
U  à  fa  joAc  intvcf^  rien  tr$  êfpt^ 

4e  ttop  ni  iectôp  peu  jte^i  lui  a  '''  ^« 
donnfi  k  nai?»  de  J^*ryW7i*r  chez  les  ^''''* 
Latins  j  comme  l'on  voit  par  ce 
Vers  ïambique  4c  quatre  pies  : 

/  1.  Le  CÀtAleSifêÊ  m€éÊi^9&e  eft 
Htt  Vcfij  ^  ftfiûibk  ç'ârréter  en  che* 
min  ,  à  caufe  4û(}à^$  M  ttmicpiit  une 
niabe  pour  alcrjufqu'à  Ton  terme  i 
cé^  qm¥faît  que  THpozon 
Penddmr  &  «t^ûJttes  Sftàtmnttlm  i 
parce  qu'il  n*a  pas  bçfoin  tout-à- fait 
d'un  pirf ,  mÀ%  de  la  tttokif  feale- 
m^t  a  comme 

j.  Le  Èrm-hycsadeât'  tft  an  Vers 
enctnrc  plus  raçoiircî  &:  plus  eftropié 
qxK.le  précédant,  il  caufe  qu'il  lui 
rrrant]tt^  trii  pîé  tout  entier  :  Les 
Latins  l'ont  auffi  apellé  .  Mnïius  , 
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J»4       V  Art  àe  U  foefte 
comme  l'on  voit  dans  ce  Vers  de 
trois  pies  au  lie»  de  quatre  :  ' 

M'hÇi  fovif  gtiAU.  ,.  \  , 
4-  y HyptrcMtAlcat  eft  un  Vers 
contraire  aux  deux  precedens  ,  aiant 
quelque  chofe  pardcflùs  fa  iurtfc  me- 
sure j  cfe  qui  lui  *  donné  ce  nom 
**tf^<<f^  ««r««  foit  qu'il  ekcedc 
d  «rjefiUbe  ou  de  deux,comme  l'on 
peut  le  «marquer  par  ces  deux  Vers, 
qm  nç  doivent  étrç  ^^  de  quatre 


i.'/  ") 


p-s    *■* 


vUlabe  de  trop. 
3-MHf*  (iroraf^Aiiélntm  /deux 
lilahçj  de  drop,  &c.       ' 


SECVriON     iii,- 

.       "  j  ■     ■  ^  ■ 

La  manHre  de  picfunr  la  jr^y^ 

i\  ■  -..■"'      * 

C'  f«#  CS^^  ^P^J'^  y^Wirr  GWfnifiirerUs 
''^  ^^'  ^^/f  "^  Jcs  difti^gucr  en  tous  les 
fn^l^ur  Pies  dont  ils  font  coinpofcz  •  telle- 
^---    memqueleVersferc^^^^^^ 

,     meAire  des  Pi(?s  reparus  ,  comme  les 
.Hexamètres  &  Pentamètres  ,  ou  par 


mefure  di 
a  dit  à%\ 
Les  Latir 
Ite  mefui 
Scanfio ,  ; 
monter  | 
les  Grecs 
ww ,  &  3 
déjà  fait 
fnotnm  & 
fii  princ: 
pour  bier 
VEaiipfi 
là  Dienft 
VEftL 
l'm  finah 
à  caufe  d* 
mence  le 
origine  d 
i^lidcre ,  n 


Jlliîltum 
.  Vin 

rebiis 
On  avoit 


J 


^crs  de 


n  Vers 
>  aianc 
(Ife  me- 
* -'  nom 
ekcede 
le  l'on 
:  Vers, 
quatre 


tuai...!. 


■èi^  é- 


une 


deux 


'i-^.  '■    •;  i>. 


er  Us 
s  les 

elle. 
I  par 

par 


LAtine.  ri^ 

mefure  des  Pies ,  fiiivant  ce  que  l'on 
a  dit  dtms  lés  Serions  précédentes. 
Les  Latins  donnent  à  cete  Méthode 
Ite  mefurer  les  Vers  le  nom  de 
Scanfio  ,  à  caufe  que  le  Vers  fcmble 
monter  par  le  moien  de  ks  pics  i 
les  Grecs  l'apellent  «p^ir ,  eUvAtio^ 
ntfn ,  &  -^t^ir,  pofitïonem  \  ce  qu'on  a 
déjà  fait  voir  :  Attilius  la  nomme 
fnotnm  &  ingreliionem  carmmù.  Il  y  a 
fii  principalflls  Figures  i  remarquer 

Four  bien  fcander  les  Vers  >  qui  lont 
EEHifft ,  la  Synalefhe  ,  la  Syrierefe, 
la  Dienfe ,  la  Syflole ,  &  la  Diaftole. 

L' E^lipfe  fe  fait  quand  on  man ^e 
l'm  finale  d'un  mot  avec  fa  Voielle,  ^*  *»'• 
à  caufe  d'une  autre  Voielle  qui  com-  %T^  '^" 
mence  le  motiuivant  j  elle  tire  fon  ij^cjUpfe 
oiigine  du  verbe  Uihii^iv  ^extHndêrc» 
«/iW^rr ,  rompre  ôc  brifcr. 

^    Exemple. 

Miihum  tlic  0*  terrù  jaâatHs  &  alto. 

O  curas  hornlmvci ,  o  quantum  efi  in 
rébus  inane,  Perf. 


On  avoit  mcmeacditumc  de  manger 


!• 


V 


> 


5»<î         l^ArtàeUpofÏÏe    >■ 
amrcfois  1-5  finale,  fou  qu'ellefut 

de  la  Pofit.on  ;  quand  elle  <?toit  fui- 


fa  Voiéllc 
mot  fuivai 


précédente  ,   lorfque   le 

Vo.VII,.    :i'"  ^°™'™"Ç°«   par  une 
yoielle.de  même  qu'on  enVait  de 


.  / 


'•^°?»'/^'/'^/«'«'",fcm.,facundu' 
^         JHoejue 

JtcHndAUtjitens'in    .  • 

'^'»P»rt  coirmod'  &verhorHm^ir 

Ce  qui  fe  trouve  encore  fouvant 
dansTwcnce  &  dans  ifs  autres  Poe-  ' 
tes  Comiques  ;  comme  f;«"  pour 
.  »  «/  »  «w«../.«'  pour  e»w,l>us.  ■Virgile 
même  s'eft  fervi  auelqnefois  de  cetc 
hgureaufujet-dei'^, 

Zlmina  teElorum  dr  mcdii'  in  penc 
trahhta  hsfltm.  ,      ^ 

contre,  le  fentiment    de   cuc-Ques 
__^  uns,qui  difcnt  qu'il  feot  lir^  ^^ 


pour  »fi 

lonnc  > 
oa  en  f 

ciens  Le 
dans  ce 

Lanigcr 
fro 


». 


D'âiitrel 
nous  lui 

il  CCOlt 

cec  aucri 

Cu      O 

nia 


La  S 


y 


manger 
à  la  fin  d 
Voielle 
mcî^e  1 
l'apeMen 
A  o/^n ,  on 
u»^o  ;  cei 
bîc  être  | 
dont  lad 
dirparoic 


/ 


4- 


elle  fut 
ngiieur 
Mt  fui- 

t  aviîc 
l"e  Je 
jr  une 
m  de 
irqocr 


nndu' 


vant 
Poe-  ^ 
>our 

•gile 
cetc 


f/;r- 


es- 


pour  mediu  :  Or  comme  1 '5  Te  maai- 
gcôit  quelquefois-  devant  ujje'  con^ 
fonnc ,  pour  empêcher  la  poficibn, 
oa  en  faifoic  de  même  dans  les  an- 
ciens  Latins  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  ce  V?rs  de  Lucrect  :  ♦ 

Lmtgctê.  fecudct  &tç^\oxH*  DnclicM 
prolêf.     * 


». 


fi. 


,!)•<■ 


D'autrefois  on  Te  laiflbit  ,  comme 
nous  lailloiis  maintenant  5^  &  alors 
il  ctpit  bref  ,  comme  nous  marque . 
cet  autre  Vers  de  Lucrèce  : 

,  Ç^rp6-r/:'m  oJficlH  quornampremere  om^     '.     ,  . 
HM  dcorjiim  ,^Q, 

Lz  Sj^n^Jephe  ç(l  une  manière  de       j. 
manger  une  Voiellç  où  Diphronî^uë  ^^ '»*- 
à  la  fin  d'un  mot  deYctnt  .une  aune  ^^''^'^ 
Voielle  ou  D  patonguc;  qui   com-.^"^  ^^'^ 
raei^e  lé  mot  fuivànr.    Les  Latins  UphT.'*' 
l'ape! lent  Ci^//yF(?,&  les  Grecs  ^ujua-^ 
hoi^n  ^  oiicoH^/£tJo  ,  du  vprbe  «Arnû», 
uM^^o  ;  cere  efpece  de  Métaphore  feiii-         "    " 
b!e  être  prifi  des  chofes  onaneu^cs, 
dont  la  dernière  couche  fait  comme 
difparoitre  la^preivicre. 

^  s--  ■         .-  '  ' 


/• 


■l^  ^  •. 


o 


■  r 


•         N 


.■0. 


■J 


p8 


I 


V  Art  ie  U  Pot]ie 

'  ..\'\    ■■.:••■■■■ 

Exemple.  . 


diux 

figura 

frécê" 

dêfltiS, 


\ 


4,  ^1  f^^it  remarquer  que  ces  deux 

^rdtiqu,  figures  font  plus  douces  ,  lorfque  la 
4e  ces      VoicHcquiUiit  celle  qui  eft  mangée, 
fe  trouve  longue ,  que  quand  elle  cft 
'^brevc^  ce  que  Ton  peut  reconnôitre 
très-bien  par  ce  Vçr s  de  tatuUe . 

■    /  .'•.■■'■•'  ■•.■■     ■  ■■  :  '  .\  \ 

^romnefoér  commune  fefulchmm  Eii- 

^-  --•.  \  _  .         '■•■  -'  '•  ■:    ■/     ■. 

Cete  douceiu:  vient  de  la  nature  de 
la  voix,  laquelle  aiant  ainfi  perdu 
iine  filabe  doit  en  recompenfe  être 
foûtcnuë  au  commencement  du  mot 
^Cuvant  5  pour  ne  pas  donner  trop 
.de  perîtc  &  de  vicelFc  à  la  cadence 
du  Versr^CeiV  ainfi  que  Virgile  la 
fait  trfmbet*  ordinairement  fur  une 
filabe  longue  par  pofition^  » 

>  Exemple  de  l'Eniipfi.  ^ 

T^/quam  Introgrefi   &  rorak  ddU 
copia  fànd'u  , 

^      ^    •  -•  lUum 


/ 


fene^ 


deux 
que  la 
mgée, 
rlle  cft 
nôitre 

'\   ;• 

m  Eii- 


ire  de 
perdu 
^  être 
1  mot 

deiice 
lie  la 
r  une 


Uliira 


^■ 


lUuxtt     exfirémit   ttémsfixB   feSore 
fikmtnéu* 

Pbtft  la  Synalepheyelk  »  beau- 
^c>up  plus  d'agréiTient  quind  le  m^c 
luivant  ccuprticncc  par  la  même 
Voielle  qui  s'eft  perdue  à  la  fin  da 
précédant  ^  parce  qu'alors  elle  parcdt 
moins  éloignée  du  Son  naturel. 

gl*  t^  fii  fiomkêm  gracili  koAnl^ 

*  tus  étvina, 
Ergo  oranis  hngo  fitva  fi  TemctU 
/i#ff/«.  Virg. 

La  prononciation,  que  ces  figtires 
peuvtf^t  caufei^  ne  doit  pas  être 
ttoprade  iï'orcitle  ,  &  îl  ne  faut 
pas  qu^elles  foient  trop  fréquentes , 
particulièrement  danîT  les  Vers  Elc- 
già^iè^jî^i  dtoî^ent  ^e  doux  •/  il 
lï'èn  €i^  pas  de  même  dans  les  Ver? 
hei*oïq«es  ,  fuivant  les  rencontres  ; 
com#ie  et  Vers  de  Virgile  nous  la 
doit  perfuader  :  , 

«a. 

i?hillida  amo  mtc  alias. 


■« 


A 


t-  '- 


iti» 


-À 


■^- 


■  \ 


■»,#.,. 


•-      ■* 


V, 


V 


■•> 


\ 


l. 


\ — , 

% 


/ 


,/ 


hJS« 


y 


,v 


5JO        L' Àrl  ie  là  Pêéjii 

\  On.  doit  emploier  rarement  ces 
figures  au  commencement  du  Vers j 
bienque  Virgile  l'ait  fait  quelquefois 
avec  grâce  :  .  / 

ExempU.  v 

Si  %\  vhuUm  fpeEtct  g  mhil  eJf^^Hod 
'  focula  Unâes,   *  j 

Elles  n'ont   pas, ^auffi  bonne  grâce 
aur  fixiémc  ,  ni  au  cinquiémct^i^  j^ 
comme  l'on  voit  par  ce$  Vers  r 

Loripedtm  rcRns  dmde4t,ty€thio^cm 
albus,  hven^L 

fr-gida  Daf  hn    boves  ad    finmirtA 
mïti  nçquc  -imncm.  P'irg. 

Difficile  eft    longHm  fubite    dopomrt 
am^rem,  Catulle. 

Virgile  pourtant  â  fouvnnt  alFeâé 
de  s'en  fervir  au  cinquième  pie, 
peut-être  poar  mieux  exprimer  fa 
penfce  par  la  rudcfTe  de  ce'fon, 

J$itHrrtarnejue  parât  fratrU  dimmte 
^  >ab  armù; 


Il  pouvc 

voulu,  — -j 
De  mém( 
findiffe  fdn^ 

On  rem^ 

dans  les  Vei 

T^nt  nidcs  : 

^adriJHgo  \ 

Elles  fe  rer 
fois  à  la  fin 
nîere  fîlabe 
qui  commen 
Vers  fuîvant 


Ant   dnlcis    7 

humorem , 

-^nt  foliis  Hn* 

Ce  qui  fait 
i  certaines  ge 
finiiroicntqiic 
le .,  Ôcc. 

On  omet  c 
ment  la  Synalc 


- 1 


\ 


ces 


Latine.  yji 

Il  pouvoit  bîenmetrç  s'il  avoir 
voulu,  '^-fiatris ab  artms. 

De  même  que  dans  ce  Ve^i , 
finà^f  fi  fdngHine  ab  uno  :  il  pouvoit 
dife^^.  Je  fé^guim  findtt  ab  mo.    ^ 

On  remarque  encore  cp  figure»^ 
dans  les  Vers  Pentamètres^  où  elles 
TsC^nt  nides: 

QHéidriJHgo  cernes  fipe  refflext  cque. 

Elles  fe  rencontrent  auflîquelc^ue- 
fois  à  la  fin  du  Vers  ,  dont  la  deri- 
niere  fîlabe  fe  perd  pir  la  Voiellc 
qui  commence  le  premier  mot  du 
Vers  fuîvant.  -' 


h 


Exemple. 


:J 


Aitt   dnlcis   mufti    Ftilcan9    decoquie 
^at  foliis  Hndam  . . .  Virg.  &c. 


x^ 


Ce  qui  fait  croire  groïïîcrcment 
à  certaines  gens  que  les  Hexamètres 
nniiroicnt  quelquefois  par  yxn  Dadli- 
lc.>&c.  ' 

On  omet  quelquefois  régulière-       /• 
ment  la  Synalcphe  ,  comme  dans  ces  ^'"'^H* 


> 


/ 


iit       V Art itlà  Poëfe 

ÊfUMhîi$    fiiCBfjcôîom  0 ,  rfè  ,  hen»  vd,  prû, 

éitU^y.  VMh,hei,  dcc.    qui   foûtienivsit   la 

^^liph€.  Y6«  &  retaraenc  la  prononciation 

'    par  la  paffiôn  qu'elles   expriment , 

&  font  àinfi  qu'elles  ne  font  point 

ivungées.. 

Exemple. 

"  "      '■         .  ■  -      " 

•  O  fater, S  homimun  âivMmqme  M^ha 

pote  fi  as.  Virg,  - 
Hm  ubii  péê&a  Jidis ,  hU  ^hm  jmrare 

Ah  ego  Mân  pojfim  tantavidtrc  mdéu 

Tibutte. 
Et  hïs  ïo  ArethuÇn  ïo  Artthufa  V9^ 

cavit.  Ovid. 

On  peut  aufll  onietre  ctte  figure 
pw:  licence  :  i.  Qiiand  on  confidcrc 
l'H  comme  uneConfonne,  dé  même 
que  l'oiii  fart  en  Fran^pis  de  l'H 
alpirée  ,  par  exemple ,  nous  difons 
Uhontt,^  noii  pas  l^hùntt.  C'eft  ainiî 
qa'cn  wfc  Virgile  : 

Poft  habita  caitiife    Càtno    hU  Uliné 
arma, 

r»  Oa  met  airffi  U  Synalepfc  par 


^i 


une  pure  lii 
cation  des  < 
ic  Une  pur 

peut  remar< 
Virgile  : 

Et  fiicctu  p 

agnis. 
Stant  itr  luni 
CUmajfenty  c 
fwjarat. 

On  en  çloît 
va  c^ùfc  de 
dans  les  Ver 
les  Latins,  f 

VoicUc  Ion; 
qui  ne  fe  p< 

pkc^evitnt 
olufon  ,  oi 


i 


ujv.ime  ,.  Cf^ 
Vcis  de  Vir« 

N  men    d    # 

/  mice  / 1 
Crcdimus  !  ari 


'4 


Latine.  553 

une  pure  Ikence  Poétique  ,  à  Vitrd" 
cation  des  Grecs  devant  l'H  iiûcmc 
&  Une  pure  Voîelle  ,  comme  l'on 
peut  remarquer  dans  ces  Vers  de 
Virgile  :       ^ 


:î     •■ 


Et  fiiccM  pccori    &  Uc  fubétêKitur 

Stant  &  jmipen  (t  caftarx  hirfnu, 
Clamafemy&ltttHJ  H /la  Hila"  omne 
fiwarat. 

On  en  çloît  pourtant  ûfer  rarement  ; 
va  c^ùfç  de  la  rudeilè  qu'elle  cau^c 
dans  les  Ver$  >cc  qu'on  i^peUe  che» 
les  Latins. //^>«i.  Sur  tour  lorfq  ie 
lrv6l-^l>e  cft  brève  il  arrive  que  la 
VoicUc  longue  ou  la  Diphtongue 
qui  ne  fe  perd  point  pnr  la  Synai'.'- 
'pkejdevitnc  commune  dans  les  Vf 
£k  .'^inli   illjL*    peut    cxic    ht     v",«r 

o  (î  r  !  on  ,  o  i  ».   H  c  T  u  ic  d  c    !- 
uiv.imc  ,.rornme  \\n\  v(>'u 
Va's  de  Virtnlc  : 


i 


.1    v 


t 


CredtmHS  !  an  qit. 
*^    ;?i4  fiugHftt  , 


^  1  • 


é 


te' 


,*■ 


»*■ 


t 


U4       L'Jfi  de  Upse/e 

Te  Coridon,  oiiexi  Urshit  fka  éfuema; 
JmpUrum  mentes  $  flerHnt  Rhedofeïi 


arc'fif. 


Elle  eft  au  conrfoirc  longue  dans 
les  Vers  fuirans  du  mêmçPocte: 

'  '     •  ■   ».         '. ,     ~    . 

yL^memis  gémît uque  &  fœmincà  mIh^ 
latti 

-^^^^  fitj  Ecoi    Atlamidél    dbfcon^ 
dHntur. 

On  entre  des  brèves  &  des  longues 
oans  un  même  Vers  de  Virgile  : 

Ttr  funt  eoriMÛ  u^tnertViVio  ofAm 
GlMcê  &  Ww^pei  é-  /«et  MtUctrtét, 

Les  vieux  Auteuri^  Latins  ne  pre- 
noient  Dointcete  liben^  ;  i|$  me- 
toicnt  d'ordinaire  un  d,  pou^  ôtCT- 

e  bâillement  ,   comnw  l'on  '  voit 

ar  ce  Vers  d'Ennius  : 

•       -        ■  '  ■         . 

Nam  videbnr  famniàre  mcd'  ceo  effi 
morfHum.  "^  : 

11  cft  confiant  que  pour  lire  ce  Vers 


I 


Ttd4y[ique 

ce  ^^^'c 
nous-meton 
les ,  comAi 
dr^-/-//,  &< 
On  apcl 
wf/îr,.la  Réi 
nie  me  mot, 
de  diferens 
ccte  figure 
Uphe  ou  fe 
fke  i  d'autre 
fuhfido  ;  &  i 
Sytàerefiy  du 
fleRor'^inu 
Synecphonefi 
nttncïo ,  effcr 
guent  la  S 
phonefc  ;  i 
ùion  ne  fi 
jugé  à  KOI 

fîgiirM  Joui 

SdahetiW 
qui  fous  le 
comprifes  t 

f'ourtant  li 
'autre  de  i 
il  le  troi)y 
Réunion  fc 


-^ 


6. 


t     ;       , 

Latine.  53f 

TtocJiliiqvie  il  y  faut  ncceffaircmcnc 
ce  ^^'^'cft  'ûinfi   qu'en'  François  | 
nous-mctons  un  t  entre  deux  Voici- J 
les ,  comAie  a-t-il  fait  cela ,  vien- 

On  apcUe  Syncrefc  ou  Syriecpho'- 
wf/îr,.  la  Réunion  des  Silabes  en  un  ^^  '"'* 
mcme  mot.  Les  Grammairiens  font  -jj^^'    ''^ 
de  diferensfentimcns  fur  le  nom ^e  Usynt^ 
ccte  figure  jleç  uns  l'apellent  jE)?/;/^-  r#yr  ou 
lephe  ou  féconde  cfpece  de  Synde-  ^y^^^' 
phe  i  d'autres  Synefe,  du  verbe  f  fkV«,  ^'"''"^'^ 
fuhfido  ;  &  il  y  en  a  qui  la  nomment 
57^yfre/r,  du  verbe  fujutu^iv^H^à  noyn* 
fUUor'iin  umm  contraho  ;  &  d'autres 
Synccphoneft ,  du  verbe  %K^àiviêt ,  /?rc- 
«««rta^fj^crd.    Quelques-lins  diftin- 
guem  la  Syrercîlfe  a  ayeç  la  Synec- 
phonefe  j  mais  comme^ccte  diftin- 
ftion  ne  fait  qu'embrouiller  ,,6n  a 
jugé  i  propos  de   comprendre   ces 
^gar«t  ioufi  le  mot  de  RéHnion  a  a 
SUaku  ;!i  l'imitation  de  QuinriUen  , 
qui  fous  le  nom  de  compUxto  ,  les  x 
comprifes  tomes  deux  5  chacun  clt 
pourtant  libre  d'apliquer    l'im    bu 
l'autre  de   ceî^dcux  termes  comme 
il    le  trouvera  neéelTaire.    Or  cetc 
Reimion  fc.  fait  de  pluficurs  manie- 

^  Z     nij 


\ 


-^ 


c 


m- 


k^ 


r««,  *M»im.  Pon  wît  par  le, 

p/«  revins      pa«ic»fi,r#niiw»^d. 

»  E  &  dt  l'I ,  av«c  k  Voiell.  foi. 


De  \'l 
l'A. 

e  «. 

De  ]•£ 
«cdcri. 

De  TE 
«c  de 
IC 


▼tnrc  î 
iravêotiMA 


\ 


ircc  ÎA    ^^^  •  fi^éêmms  g  ^^^ 


r 


De  deux     rv-  •      -^ 

ii.      ^yDiiiyiUm, 


\ 


^  I  &^é 


S^fnihom 

■  i. 

Hnic  i  ch 

Vkgîl 
«nfourn 

aur^ 

omi 
Affutu 

Pr4cifHi 

Cctcj 

le  vcai( 
AnthiHs 

&  iî:  41» 


K 


r 


^If^tme. 

m 

;;...;... ^  '  '■.-'^^m-r  ■  ■  ■/■x--:^    ' 

De   ri . 

Sfmihmo,  &c. 

&  de     y 

TO. 

Hfiic ,  mi ,  dcnarinr^ ,  proyiatu^rium ,  De  ri , 

ru. 

Vkgfle  Çç  les  ;iutrcs  Ppetcs  noiis 
«nfourniircnt  pluficuf  s  Exemples  :  - 

aurfis.Vîrg.  ^ 

omn/a.  Id. 

Gctc  figure  ctt  principalçmcnt  en 
lifi^c  (bu;)^  !(:$  Moms-en  #1^  ^^  4ans 
h  Çmxif  CO  «  i  çotwpe  Orfhe^s, 
MfhiMS  ,  Th^fei,  VUJfei:  f^c.  Qr 
j'W  étant  natvi^'clkiDçot  ui^  VoicJHc 
JillUiAeapr^si'SjQ,*:  G,  ii  5'<lçpulp 
&  ip  .^ïiaopf  tpvjwrs  4a|is  fn^deo^ 
fiicjla^  fuéivis  ,  avec  leurs  dérivés, 

jM44d^  î  ç'^^}^  h  kix  fans  licence.  ^ 

Z      T 


5i*        L\Artit  UtùiRt 

^xaafteK 

'^^ceterArefn^p^riaqHe  excedère 
iiudcs.  Virg. 

^^^^ttenifnvefii,^^  famés  maniitqui 
trahit  que.  là. 

Sumis  hîof  féintim,  cen  ptUlus  hirun- 
dimfdd  quemyScc.  Juv. 

On  rencontre  quçlguefoîs  la  ^- 
*  mephe  avec  la  5v;3rm/î,commc  darin 
ce  Vers  : 

Uno  e5(remqfii#  tnlh  partu  ^  Pdrih$i 
revinxit  ■ 

T-?f^f^i^»i  fpirÏÏs.  Vîrg. 
Uno  codcm  igni  ^noftto  fiç  Daphnie 
4IWW.  Virg. 

Unâ  cadcm^^tf  x/û  fartgHkAnimHfqHt 
JeqHMfftfir.  Id^ 

Lm  Dierefi  ,  qui  ell  contriîre  à  la 

Ereccdcnte,.  cft  rcxtcnfibn  d'une  fila- 
e  en  deux  ,  comme  AMUi  pro  .wla, 
diffoliienda  polir  dsjfalvendd,  r^r.  On 
en  peut  remarquer  une  i nfinitc  d'E- 
xemples dans  toute  forte  de  Poètes. 

^^Jkrtr        On  ^pcïïe  S^flole  Te  racourcîflc- 
mcnt  d'une  filabe  longue  y  'elle  tire 
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fort    origine    du    verbe    Tw%'\)^tiv ,  fur  U 
Cêfttrahtrf.  ^ fiole  ^ 

Bxemfle. 

Un»iis  oh  noxam  &  fi*r)4s  ,  c^r. 

Lm  D'idflole,  contraire  \  USjffiole, 
cft  un  alongcmcnt  d'une  filabe  brève  j^J^^^ 
de  Ta  nature  ;  elle  tirefoninom  de  /^^  y^ 
J'utçi^iHf ,  dijucerey  difitrjdet]e  i  ccte  />«r  h 
figure  non  plus  que  la  précédente  i^^^*^ 
ne  doivent  ctrç  guère  pennifes  que 
dans  les  noms  propres  ou  dans  les 
mots  extraordinaires  vCommle  ^n4-. 
mides  Afiacm  ,  &c. 

jttquehicVxxzmiàzvciUnïdtmncorfort 

rora.Virg, 
Ecqntd    iifi  Afiacus    cafurji    sjpicif 

éirces,Oy\d. 

On  de  doit  pas  s'arrcter  V  pUificurs 
^utres  Exemples  que  quelques  Gram- 
mairicns  donnent  dans  leur  Profo- 
die  ;  les  Auteurs  qne  l'on  cjite,  étanr 

Î>cu  exaûs  &  mal  entcndiis  ,  ils  ne 
auroix;nt  fcrvir  de  règle ,  &c* 

On  ne  doit  point  abu fer  de  cef  j.^^' 
figures  diins  toutes   fortes  de  ica-  ^j^^  ^^. 

Z       Vj! 


% 


/ 


\ 


;^ 


conort*  ,  fur  ttot  nuJntenânt  »  nV* 

-rf*.;  r..  !?"'  P°'"'  ^*«*'«  de  la  Langue  U- 

/•f»  ^    """^  '  ««f  comme  dit  Servius ,  in  lu 

'■'  '-       "".*** ""*&"  '«^i^Jtt^t.iHàM  inv0ni€ndit 

«/»«wr.   Les  Anciens  même  <Stoient 

fort  réfefvés  i  «Vn  fervir  ;  de  peur 

d  admette  quelque  cliofe  qui    pût 

n  a^ofrien  &iU  n»|çaaiige,à  caufe 

que  '*  ««t  <te  r«*,v*«.%;ok  la 

Tcconde  Ûàbè  btttè  é„tfe  ^cux  ïoiw 

^tre  «npioli  <îan«  ft,  Vers  ;  Martial 
en  faïUemêinefnr  le  mot  à't^rmm, 
^ui  eft  de  quatre  biréyes  :  on  peur 
rttwi^rtw*  ,Mtt  Jà  te.  iRifi,rt,\*K» 
gMdoit  aFors  dans  les  iicehce»  Poï- 

jT*'  *  /!"•  '*•»  *"«iTe  plus  de 
dificuJté  dans  la  Poëfi.  ttlfw  que 
«M»»  laGrCqnc.  ■ 


A 


GHAPITRI     V:     ' 
Lurm  en  fmfiUuliir. 

Vth  avoîr  tmlté  cfes  Tm  en 
gcucral  ^  fuivânt  kur  <j^«  ^ 


leur  Cade 
par  les  Si 
de  l'orcfar 
jufte  id^c 
&d'tttfa 
faut  fàyo 
peut  (divi 
en  trois  I 
à^lirt  «ea 
&  Lyrl^u 

qui  s*y  Ti 

aroc  lui^ 
comme  r 
dont  on  I 

i\ixt%l  Dm 
Mtrrar  ^o 

roporceroi 
en^eti  <!o« 
fons ,  les 
4e  Cantic] 
fhiquesy  le 
¥ft  expliq 
TanceL 


.    Lmthi.  î<i 

leur  Cadence  finale  &  leur  mefure 
par  les  Six  figures  préctdenttJi^il  cft    -  . 
de  Tordre  FSMictque  4t  damner  une  ^midr 
jufte  id^e  de  chaque  efpece  de  Vers,  fauM 
&  d'e«  faire  voir  tottc  Tard  lice.    U  g^^^tf 
faut  faYoîr  pccmiet^Mnent  que  Ton  ^^^''''^ 
peur  divifcr    tous    les  Vers  Latins 
en  tiois  tffpeces  prîncîpSfcr  t  c'eft-^ 
à-dire  «ti  Vers. //#MMP#ii>«,/MQi^«f«£f^   ' 

qui  %y  T«pOftent ,  coimoe  k  Femju 
mitre  ,  q^  fe  feint  ordinaircmenr 
aroc  lui  I  oa  mi  en  font  pairie  > 
çotnïM  Vjinhêbijkiim  &)ei  cntocs,. 
dont  on  parltra  dan  h  fuite,  x.  Les 
/«mf  ^#f  font  de  tit>h  fcrtes  ée  me-- 
fwnM>  Dimeirm,  qui  «nt  quatre  pdés  f 
TrimêiTfÈn^iÊiontûxfUiiytcThrA^ 
Mfrrar  ^oienont^hctit  »  (ans  parler  ^ 
desdefeâMUK  ou  des  redondans.. 
Les.  l^rUjêim  ne  pccnrcm  jamais  fe 
roporcer  aux  deux  premières  ei^>eces  f 
en  en  xjompofe  les  Odes  >  les  Chan-- 
fons,  les  Hymnes  ,  &  autres  fortes 
4c  €antiqucs  y  comme  font  les  54- 
fhiquesAt^  AfcUftédet,  dcc.  ce  qu'ion 
¥a  e«pliqwer  dans  les  Serions  fui 
TanteL        . 
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SEC  T  I O  N     h  ' 

Les  yiers  Hexamètres  ^  ceux  qui  s'y 
feuvent  raforter^ 

'Hexamètre    cft    un   Vcrs^ 
composé  de  fix  Pies ,  dont  les 
gwatre  premiers  peuvent  être  indi- 
teremmcnt  ou  Daàilcs  ou  Spondées; 
le  cinquième  doit  être  pour  l'ordi-, 
mire  un  Daftilc,  &  le  fixié^e  necef- 
fàirement  un  Spondée  j  il  tîrje  fon 
nom  de  \i  y  ftx  ,  /lUt^*»  ,  menfunt. 
Ce  mélange  de  Spondées  &  de  Da- 
ôiles  contribue  beaucoup  à  la  beauté 
de  ces  Ver^  :  quoique  ceux  qui  ont 
pli^s   de  Dadiles   pafllnt    pour  les    ' 

rtus  beaux  ,v  Ce  grand  Art  confifte 
emploicr  les  Spondées,  ou  les  Da- 
ûilcs  ,   fuivant  qu'ils  fc  raportenr    • 
mieux    aux  chofes    que   l'on  ycut 
exprimer  :    -  /    ' 

Jb    fivc  I  pr'tnc/p!  |  ûm    Mû  1  si 


4. 


<f. 


pvis  \   mmi  \  plènâ.. 
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tëfmie\ 

'lUl  htéf 
.Virg^ 

Id.  El 


Jtâih  h 
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tine  j 
Incthuèr 

imis 
Intinuéf 

itif. 
Il  arri\ 
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déc,con 
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crnieri 


Clara  j 
mcrëf 


%r 


r 


Latine. 


543 


•    _» 
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t  les 
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xrdî-. 
*cef- 
fon 
fir^. 
Da- 
auté 
ont 
les    ■ 
fiftc 
Da- 
tent   • 

fCUt 


\sl 


V 


Djftftt'''iMfistï'-'4m  monU-ti  it  nôrt^  Tout* 
/^«w/r^--JP/W/..Virg•Eccl.3.         ^^*^^* 

'lUl  htêt  sêfê  iil  mâgnâ  hrâchia  tdllûnt.  T^ut  d» 

Virg.  Georg.'4.  Spon- 

ÔUi  sédAtê  rê{fGitdi$  corde  Lattpûs^  <i<^cs. 

Id.  Encïd.6^ 

^ — ^Jjlfox  AÏreldpfa  quiet o.  ^.^^^  ^^ 
Jtâih   ttêr   ItqmduTn  ,   cèlérës    nequè  Dadilea 

cômmovet  âlês.  Id^  encore 

OukMta  porta  rknnt  h  iirrâs  tur^ 

bme  ferflanf. 
Incàbnêre  mari    tôtûrnque   à  fedibus 

imis 
IntonMÏte  foli  et  crebriâ  fnhat  Igmbitt 

itif. 
Il  arrive  quelquefois  aue  le  cîn- 
uieme  Pié  de  ce  Vers  eft  un  Spon- 
ëc,contre  la  règle  générale  y  de  alors 
on  Va^cllc  SpondMtcjiHe  ,  &:  le  qua- 
trienle  pié  eft  d'ordinaire  un  DaxfVile 

Sour  tempérer  la  lenteur  de  ces  deux 
ciniers  Spondées.  ^ 

Exemple. 

Clara  DfHm  foboles  ,  magmm  fov'is 
mcrinhmnm.  Ecl.4..  ' 
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Ces  fortes  de  Vers  paroiflènt  plus 
beaux,  lorfqu-iijfiniflVw  par  im 
mot  de  quatre  fiUb»  j  quoique  l'on 
en  renurque  une  <Uhh5»Ioc  ifam»  V  jf , 
gilcquifiniflcnt  parnnJwxcdPirpis 
Wabes ,  &  dçux  qui  n'ont  point  de 
Datlile  ae  qaatticBic  pié. 

Pr-omin}  viots .  pr»  p0tfHr(0  nardfTd^ 

O'c.  Ecto.j.  S 

jlHt  levé,  ocrt44  lento  dncm  étrrtt^t.  ' 
.  Eneid.  7.  .         * 

S*x*ftr  ftofulttfirdffrt^éu  coHVêHes. 

i:^r  i;:^^  ««P»ail«^«fixitme  pi<^ .  de 

W»,>  ,oû.  "»*™«  «î"  «1  peut  fpdfeir  IIP  5pood<5ç 

>*«rir'/r#  j"  cinquù<nie  ;  quoiqu'il  fc  trouve 

-«  s^.,.  -  ^e$  Aatejw-s  qui  ont  cru  le  xrontraire. 

•".        ^'""•■éc  en  donne  cete  faifon  ;  c'cft 

que  ce  Vers  ^toit  autrefois  tout  de 

Sporidees,commc  l'on  en  voit  encore 

dans  Ennius  :  .        J 

cm  rci}9„dit  &x  JilbM-liinsm,    '  -, 


TcUemcn 
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à  la  fin  \ 
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Cft  Htrouj 

&  maiefti 
peuvent  é 
roiques  < 
obfervatîi 
ne  doivèi 
de  plusd 

des  noniî 
daïques  , 
extraordi] 
primer  qi 


>'. 


¥ 


/ 


-'■X 


rnlni 


plus 

•  im 

l'on 

rpîs 

t  de 


'si* 


'i^^ 
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M^  Latine.  ^^y 

Tcllerncnt  que  les  Vers  Hcxarnetres 
ont  toujours  confcrvé  leur  Spondée 
\  la  fin  V  comme  l'Iambique  a  tou- 
jours retenu  l'ïambe  au  dcrnier.pî^.^ 
Qitc  fi  l'on  en  trouve  qui  fiflhblent 
finir  par  un  Dâdile  ;  c'eft  qu'il  s'y 

fait  une  Sinalephc  à  la  fin  du  Vers, 
étant  confidcrce  comme  jointe  au 
commencement  de  l'autre, 

exemple. 

InfirrtHr  vêra  ex  fœm  rmcij  arj^ufi^t^ 

ïiàni  —  da     '/ 
Et  ftêriUs  pUtdni  —  Georg.i. 
Bis patr'meeciÀîre  mÀHUSi(juin  prounm 

On  divifc    les  Ver^  HtXétmêtrm      4:  ^ 
en  Htroî^uis  q^|^doivent  être  grave?  T>ivifiom 
&  majeftucuit ,  &:  en  SMt.yriefMfs  ^  qui  ^"  «•- 
peuvent  être  neehVei.>our  les  He-  '''"^^''" 
roiqucs  on   y  pent   faire  quelques  ,/;,,,,,- 
oblervations  :    1  .Ces  fortes  de  \fe^s 
ne  doivent  point   finir  p^r  un  ^ot 
de  plus  de  trois  filabes  ^  à  la  rclerve    - 
des  noms  propres,  ou  cfes  VerS  Spon- 
daïques  ,   ou  bien  de  quelque  mot 

extraordinaire  ,  quand  il  s'agit  d'ex- 
primer quelque  paffion*   . 
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^. 


Amphlon  DircatH  irt  ABâo  Ar^^ 
c/ntho.Ec\.t. 

—  Magnum  fovij'thcremeniHm. 
PéX  connuhia  noftray  fer  wceptos 


1 

y 


Ils  ne  doîvcnr  point  auflî  finir  pat  un 
Mono/îlabe,  à  larefervedu  mot  ejf, 
ou  de  quelque  autre  qui  commence 
par  une  Voiellc  ,  <5^  qui   fait  elifion 
du   mot  précédant  ,  par  laquelle  il 
femblc  fc  lier  avec  lui  ;  ou  qu'il   y 
ait'^'ux  Monofilabes  de  fuite  ,  qui 
font  le  meipeéfet  qu'un  Di (lîl abc  ^ 
ou  enfin    qu'il    ait    quelque  autre, 
rai fon  particulière ,  qui  donne  grâce 
à  ccte  iîn  moins  ordinaire. 


fxem/>/es. 

I.  SemiùHtatatihïfrorjd'çfa  in  ulmc  tft, 
Ecl.  2. 

1  •  -~  tuu4ro  Regina,  qui  A  optes 

ExplorareUhor  y   7nihï  jnjfa  capeffert 
/^  efl.é'Ci'En.u 


j .    Thm  pi 

fi  forti  V 
Confpexere 
PMrturtent 

Tellement 
rencontres 
d'éviter  les 
ce  Vers.  P< 
ne  doivent 
me  Monou 
au^f^ot  où  I 
fiiit  auflî  q 
la  même  rc 
an  fujct  de 
excepte  me 
raau^,  com 
remarquer  ( 
finilfent  pai 
un  peu  rud< 
cônnoitre  { 

Semper  ut  ; 

vultsis* 

Le  défaut  d 

toute  la  ^r: 

c  -y  ^ 

raie   un  ou 

après  le  qi 
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j .    Thm  pietate    grAvem    mc  mer\fis 

Ji  fortt  vlrurn  €jHem 
Conjpexere  filent. .....  Eneid.  i.    . 

PATturunt  montes  nafketur    ridkhlus 

mm>  &C'  Hor.in  arte. 

Tellement  qu'à  la  rçfcrvc  de  ces 
rencontres  particulières,  il  eft  mieux 
d'éviter  les  Mono  fil  abc  s  à  la  fin  de 
ce  Vers.  Pouf  les  Enclitiqiies  ,  elles 
ne  doivent  pas  être  confiderëescom- 
me  Monoulabes  5  étant  incorporées 
au^^^ot  où  elles  fc  joignent  ;  ce  qui 
fiiit  auflî  qu'elles  ne  Tuivent  ooint 
ia  même  reaig  qi^e  les  Monoulabes  . 
au  fujct  de  la  Quantité.  Servius  en 
excepte  même  les  noms  des  Ani- 
maux, comme  wi«/,  fu^y&cc.  On  doit 
remarquer  encore  que  les  Vers  qui 
finifFent  par  pkficurs  Diflîlabcs/ont 
un  peu  rudes  ,  comme  l'on  peut  re- 
.  cônnoitrc  par  celui-cy  , 

/  Semper  ut  in  du  car  kUfidos  offert  rnihi 

Le  défaut  de  Cefure  leur  ôte  prefquc 
toute  la  grâce  ^Virgile  en  a  pourtant 
fait  un  où  il  n'y  a  qu'une  Cefure 
après  le  quatrième  pic  \  c'ctoit  fans 
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^feAiA 


âlNi 
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It 


J4*  L'Art  de  U  Poe  fie 
doute  ppur  exprimer  les  iîiouvemeni 
d'une  grande  paffion  ,  comme  a  fait 
Horace^,  pour  marquer  la  peine  qu'il 
àvoit  à  faire  des  Vers  parmi  le  tracas 
de  I4  ville. 

I.  "Ter  comHhisHoflrAyper  Inceftos 

/y»ï4f«4Co/.  Enci.4.  • 

X.  Préiter  C£t(rA  Roîm,  ment  Po'cmata 

Scribcre  pojfe  ,  i^,r  ur^uTéU  totaux 
Ubçres.  Hor. 


Us 


Lis       .,  P!^«  les  Vers  ont  des  Ccfures,  plu» 
hi^ux      "^^  ^onc  agréables  i  fur  tout  quand 

^  "^T    l  "  "'^  ^î^^'*'  ^'^^"*  ,  ou  qu'il  rcn- 
e'/Jl     ^^"^^«"^  finance.  V^ 

Exemples. 

1 .  ^rma.  virHmcjHe  cano  ,  c^r.  Enei.  r. 

2.  Oww4  x/ïV^ri/ ^»i«f  (2^-' nos  ccdamùs 

amori , 

StAtfita  cHi^ue  dlei  ;  brève  &  irrcpa- 
rabile  tcmpus.  £«^/.i  q. 

La  Cefure  cft  encore  fort  belle. 


•f. 


auand  elle 
filabe  d'un 
celui  qui   fi 
renferme  ur 
6tes,que  co 


Trtirt  tu  pa 

fagi.  E 

Nos  patriâH 

arva,  1< 

Il  faut  poui 
la  Cefure  n 
du  Vers  d*i 
à-dire  ,  (\ 
Voici  le  de  < 
ce  qu'on  ap 
de  L£omns\ 
à  puis  ,  qui 
milieu  du  c 
voit  aufli  c 
ciens  Poète 


^ 


Ora  citator 
rum,  ^ 
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miand  elle  fc  fait  fur  la  dernière 
hiabe  d'un  mot  .  qui  fe  raportc  à 
celui  qui  finit  le  Vers  ,  ou  qu'elle 
renferme  une  de  deux  chofcs  diftin- 
£tes,que  comprend  le  Vers.     ^ 

Exemples. 

Trtirt  tu  pxtulx  recubans  fnh  tcgmlm 

fagi.  Ecl.i. 
Nos  pdtrié^ fines  ,  &  dtélcia  linquimpu 

arva,  Id. 

Il  faut  pourtant  prendre  garde  que 
laCcfure  ne  rime  point  avec  la  fia 
du  Vers  d'une  rime  pleine  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  qui  comprenne  même  la 
Voielle  de  devant  la  dernière  filabe  ; 
ce  qu'on  apelle  Ft:rs  Lto.wen^  du  nom 
de  Leomusy  Religieux  de  S,  Vidor 
à.  Paris  ,  qui  les  mit  en  ufage  vers  le 
milieu  du  douzième  Siècle.  On  en 
voit  auflTi  quelques-uns  dans  les  an- 
ciens Poètes. 

Exemples. 


Ora  citatorum  dextra  c  ont  or fi  t  cc\\\o- 
rum.  Vii;g. 


^^A 


i««Ml^«i 


iiilimiHMillllB 
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I  nunc    &    vcrbis    virmem 
uiperi)is.  Id. 

Si  Trou  fms  aUquiâ  reft^n  pmztisl 
Ovid. 


i/^fide 


1 

Ces  rimes  pc  font  pas  fi  confidcra- 
bUs ,  quand  le  mot  qui  ffiit ,  fait  que 
Ion  ne  s'y  arrête  pas  ;  ou  encore 
moinsjorrqu'il  s'yYait  une  elifion. 

Exemples. 

i.  THmeaput  orantîs  ntctjHÎcquAm,  & 

^Wr^  parantis.  Virg. 
2 .  t^ne^rn  fiindantem  arecs,  c^  teUa 
novantem,  Virg. 

•*  ■ 

t,t'H,.  v}'r%""'^"'"""  "'i^^  font  aes 
*«L  ^^"  S^ryriques,  compofez  avec  une 
/r„n#u  "cgligcnce  emHice  &  acompaenée 
f/<j«,  de  beaucoup  de  grâce  &  d'iine  fi 
*-  s*,,.-  grande  pureté  de  .ftile  ,  qu'elle  n'eft  ' 
"î««.     guère  moins    agréable  que  la  gra- 

vite^des  Vers  Héroïques?  Horac^e  a 
"celle    dans  ce   genre  de  Pocfic'^ 

comme  lui-même    le  marque  avec 
tant  d.elegance  dans  les  Vers    fui, 

y^ns..  Ltv.i.Sat.ji^.  ^ 


Trimum  eg 

'tjfi  Po 

ExcerPturn 

aère  v 

D'txeris  ejfe 

Hti  nés 

Scrmoni  pri 

*  Poétam 

Il  faut  avoi 
pie  &  baire 
inimitable 
du  bel  An  <; 
les  Satyres 
ce  Poète  ;  c 
ner  l'cloqii 
Dcclam.itcu 
conte  Hora( 
tyrc  du  feco: 
que  les  endr 
étudiez  :  1/ 
iii^enieu3^c 
entremêle  d 
Premicr.Liv 
de  rhimeiu 
rable  dans  ^  f 
premier  Liv 
Dcfcripiion 
dans  L\  troi 


M(MI 


¥ 


Latine.    .  55 1 

T^rlmum  ego  me  ïllomm  ieàerïm  i\iiibm 

'ejfe  Poeta4 
ExcerPtum  tinmero  ;  najHC  cnim  conclu^ 

aère  verfurn 
ÎXixeris  ejfe  fatis  ;  neque  Ji  qUis  fcribjit 

Htï  nés  . 
Sermoni  propïora  y    pHtes   hUrJC    ejfe 
*  Poétam, 


..-tsv 


Il  faut  avouer  que  cete  manière  Sim- 
ple &  bairc  en^parence  ,  eft  prcfquc 
inimitable  j  .oTl'on  a  ^u  cic  goût 
du  bel  An  d'écrire,  quand  on  préfère 
les  Satyres  de  Juvenal    à  celles  de 
ce  Poète  ;  c'efl:  ne  favoir  pas  difcer- 
ner   l'éloquence    d'avec  le    ftile  de 
Dcclam.itcur.    La  feule  Fable    que 
conte  Horace  dans  fa  troificme  Sa- 
tyre du  fécond  Livre  a  plus  de  grâce 
que  les  endroits  de. Juvenal  les  plus 
étudiez  :  L'on  n'avojt  rien  de  pliis 
iiï^enieu3^qnc  les  Dialogues   qu'il 
entremêle  dariwfes  difcours  de  fon 
Premier. Livre  :  L'Image  qu'il  fait 
de  l'h  imeur  des  Hommes  cil:  admi- 
rable  dans.G  Lerrc  quaroi-zieme  du 
premier  Livre   ,    au (îî  bien   que  l.a 
Dcfcription  qu'il  donne  d'un  Av.ire 
dans  Hx  troiik'mc  Satyre  du  fccond 


«£r 


mk 


pi  L" Arrde  U  Pùè/re 
Livre,  &  l'on  peut  dire  que  ï'extaU 
Icncc  (le  cePoctc  cft  connue  de  peu 
«  pcrfonncs  :  Aa  fujct  de  ces  fortes 
de  Vers  on  les  dcvroit  foire  lire  aux 
jeunes  gens  ,  pour  leur  faire  aquerlr 
Ja  pureté  de  la  Langue  Latine ,  en  y 
retranchant  ce  qui  peut  bUflcr  l'hon. 
neteté. 

Exemples.  ' 

J .  MfcfjhJ  Ranét  pHllis .  vifuli   pede 

prejfls,  .  ^ 

Vffui  $éi^  cfugit  \   matrï    ien^éit , 

ut  ïngêns 
Bittuscogn^ês  eliferit  ,•  ilU  rcgMve 
S^aBtine  !  num  tandem  ,  fi  irrûdns, 

fy:  fnagnn  fmfftt  ? 
Major  dimidip  ,    nnm  tanf  !   Cum 

mdgis  atcjMe 
Si  tnagis  i»fiarn  :  non  fi  te  ruperis, 

Fareris.  Hsc  ab  te  M  ^fftum  abludit 
itnago ,  (frc. 

1.  Non  tfuo  mare  Pyris  vtfci  Calaber 
jubet  hoffes 

Tu  7ne  fcctJH  locH^htem-     Ftftert 
fodcj 


fam  fatis 

J^on    invi 

^  '       parvi 

Tarn  tenco 

onuflh 

Vtiiket 

reliai 

5 .  Rnre  eg 

beaîH) 
Ctii  placct 

odio  [x 
Sthltm  utc 

fatur  \ 
Jn  culpa  ej\ 

unqHa? 

Le  Fers 
de  cinq  Pic 

peuvent  et 
le  troificir 
&:les  deux 
pour  ce  fu 
?netre ,  du  r 
de  ^iTiOvyCj 
pciit  mcfur 
celure  aprc 
«^'Ciiluice  d 


-,  *'■ 


mmÊm 


•ïv 


fam  fat, s  tji  ;  At  tH  cjpiantumvh  tlue 
\        Bénigne 

>^on    inv^f,  feres   p^cris    m^miJlnU 
^  '       parvis. 

'      '^'^  '^''f '^  ^^^^  >  ^^^m    -fi  dem'utar 
onufltis  ^  • 

Vt  liket  ;  h^c  porcis  ho  die  comedenda 
rdinqHes. 

j  .  Rure  ego  vivent em /tu  dicis  in  urhc        ' 
heatum. 

Cm  plaçât  alteriui  ,  Jïu  nimirum  efi 

odio  fors,  .  "^ 

StHltm  uterjueJocHm  hnmeritHmcaH^  - 

^^  <^^^P^  ^fi  animus ,  ciHi^e  non  effuah 

cic  c.nq  P,cs,  dont  les  deux  premiers  iJ'y.r, 
peuvent  être  Spondées  ouI).iailes;  f"»-- 
le  tro.fieme  toujours  un  Spondée     """"' 
^  '"  deux  derniers  Anapcftcs  ;  c'eft 
pqur  ce  fujct  qu'il  s >el le  >.;,.,,,        -- 

'^.'r.,du.TK)tda,=.^-&  de  celui  ' 

cte  ix'.tto,  cimf,(jue  &  w<.„/«^^.  On  le 

peut  mcfurer  encore  en  lai(T:nit  une 

"  "'•;:^P'^;'"  deux  premiers  pieW^ 

^^cnluue  deux  Dadiles&:  une  autr^ 

A  X 


'■■^m 


\y 


éàk 


mmmrim 


•    / 


'r^    • 
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cefuve  ou  filabc  ;  or  cctc  filabc  du 
rpîlieu  doit'  faîre  partie  d'nn  Spon- 
dcc  dans  la  première  façon  de  rac- 
furcr  le  Vers  \  ôc  elle  peut  être  lon- 

fue  ou  brc¥e ,  comme  l'on  veut  ; 
caufc  que  la  Ccfiire  icy  a  force, 
comme  en  tout  autre  lie  u,  de  rehdre 
la  filabc  longue  ;  comme  les  autori- 
tes des  .^nciens  le  conlirmcnc. 

Exemples. 


1. 


1. 


3'  4. 

J,  NoftfoUt  ingeni^'U.  sum-'-mà  noce*- 

:  c/         II»- 

re   dtes,  ^ 

[  ï-^  1.  5.' 

X .  Non  sol  et  \  tngcnï  [  is  fumma  no  ] 

cere  di^-tâ.  Ovid. 

■«•»'■ 

J  .  PerffrSfa  ejl  igkur,  mika  amichia. 
Carul. 

LittlcHf  &  înijlns   ohriottiffe  liûUflr: 
Tibiil. 

P'hiceris  atit  vlncis ,  hac  In  amort 

rot^  ej},  Prope r. 
^it  âederit  /  ;•  rnué    ofcnU   vi^or  ' 

erh,&c,  Oyid, 


Il  vaut  r 
Ce  fur  e  fo 
qu'en  ufe 
derncs. 

Pour  ren 
on  doit  I. 
cclurc  apr 
pas  comme 
tre  par  ha 
tiéme  Pfea 

imponènt 
1.  La  cefui 
vie  d'une  I 
Vers  finidc 
bes  5  ce  qi 
toujours.  4. 
arfaites  ;  q 
îT  dernière 
dcfagreable 


r. 


1 .  Imfonent 

2.  TroÏA  vh 

acerbA  c 
3«  MmnÎA 

bvid. 
4i  QH£rebai 
favos.  O 


imp 


/ 


mètres» 


Il  vaut  mieux  pourtant  que  cecc 
Cciurc  foit  longue  :  Et  c'eft  ainfi 
qu'en  ufcnt  la  plupart  des  Mo- 
derncs.  •         « .; 

Pour  rendre  beaux  les  Pentamètres,       . 
on^doit  i.pbfer ver  qu'ils  aient  Jeuf  A^.^ 
cclure  après  le  fécond  pié',  &non  ^^  rédn 
pas  comme  ce  Vers  qui  s'eft  rencon-  ^'*«^ 
tre  par  hafard  à  la  fin  du  cinquan-  J^f^' 
ticme  Pfeaume  , .  ^''''''- 

imponènt  siper  Âlurc  tmm  vhuîSs. 
1.  La  cefure  ne  doit  point  être  fui- 
vie  d'une^lifion.  3.  Il  faut  que  ce 
Vers  finidc  par  un  motde  deux  fila- 
bes  5  ce  qu'Ovide  obferve  pre^iuc 
toujours.  4.0n  doit  éviter  les  Rimes 
parfaites  ;  que  fi  elle  n'eft  que  depuis 
Ir  dernière  Voielle  ,  elle  n'cft  pas 
dcfagreable. 

Exemples.  "  / 

I .  Imfonent  {uper  ait  are  tmim  vkhlos. 

Troia  virHm  ^  virtutum  omnium* 
acerbA  cinif^ 

Mmuiéi  finit imls    tnvidioQi  Ucis 
Ovid. 

4.  Q^^rebant  flavos  per  nemm  orme 
favos.  Ovid. 

A  a     ij  . 


V 


2. 


3 
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55^        V Art  cie  U  Po'ejie 
$•  On  remarque  que  de   fix    petits 

Srx  pt-    Vers  qui  font  partie  de  l'Hexamètre, 

ttts  i'ers      «i  •  •        "    r  i 

^  ■         .11  Y  en  a  trois  qui  en  tont  le  com- 


mencement.     Le    l\eniicr 


)ellc 


tent  à  ni^-iicv-iiitiur  Ju.c  rieiiuti  S  ap( 
i'Hexa-  Fer  fus  ArchilochÏHs  ,  du  nom  de  fon 
mttre.  Auteur  A  i\c  h  i  l  g  q^u  e  ;  il  efl:  com- 
pose de  deux  Dadiles  &  d'une  Ge- 
lure ;  ce  qui  Ta  fiiit  nonnmcr  par  le 
Scoliafte  d'Ariftophane  ,  Dacïdicit^ 
Pentemmerïs.  Le  i.  eft  de  trois 
Dadiles  6c  d'une  Cefure  ,  &  fe  nom- 
me DaEïUica  heptemiînérts.  Le  5. 
contient  les  quatre  premiers  pics 
d^un  Hexamètre  ,  &  le  derjÉçîN  eft 
un  Daftile. 

I .  Pklv'ls  et  ûmhra  sumuf.  Hor.liv.4. 
.       .    Od/7,. 
'       1,  Aitinèra    l^nnâmqiieDch    Virg. 
Eneid.i.. 
3 .  L^tminihHpjHe   prior    rediit   vîghr, 
Boct.  '   -^v 


^' 


Pour  les  autres  trois  petits  Vers  ,  qui 
font  la  fin  dé  THexametre  :  Le  pre- 
mier en  contient  les  quatre  derniers 
pies  ,  (3c  s'apclle  Héroïque  ou  Dnclt- 
liqtte  Tltr^r/ietrey-HorciCC  s'en  eft  fcrvi , 
en  trois  Odes,  Le    z.  en  comprend 


les  trois 
mier  eft 
l'apelle 
Vherecra 
Poët'e  Al 
medies  ; 
Odes  di( 
que  les  ( 
xamctre 
nom  d\ 
pre.  Boc 
en  fon  i 


lO  f5 

2.  jQuâr/ 

3 .  Gâudi 

PèUe 
•^     Sptm 

Nec 

Quant  a 
préccden 
Trochée 
dée  ;  & 
peftc. 


\ 


wmmmmmm 
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les  trois  derniers  pies  5  dont  le  pre- 
mier eft  toujours  un  Spondée  :  On 
l'açMc  Phoec  t'iHS  ,  du  nom  de 
Pherecrate  foii  Aincm  i  cétoit  un 
Poc'te  Athénien  fameux  par  fcs  Co- 
médies ;  Horace  l'emploie  en  fepc 
Odes  diferentes.  Le  5.  ne  contient 
que  les  deux  derniers,  pics  de  l'He- 
xamctre  56^  le  nomme  Adonier  .  du 
nom  A'  Adon  ,  fils  d'un  Roi  de  Chy- 
pre. Boëce  s'en'  eft  beaucoup  fcrvi 
en  fon  i. Livre.  • 


Exemples. 

1.0"  fôr-^tcs  pè-^jlraquc  fàfshWov, 

2.  QuâmvlyPô'itkA  Ptms.  Id. 

3 .  Gâudïa  fèlle  ,       ■  ^  "    '  . 

Fèlle  ttmçremy      '  ^ 
*'     SpemcjHe  ffigato 

Nec  dolor  abft  y&c,  Bo'cce. 

Quant  au  fécond  de  ces ''trois  Vers 
préccdens  ,  Catulle  met  fouvant  un 
Trochée  au  lieu  du  premier  Spon- 
dée *,  &  Bo'cce  y  fait  entrer  TAna- 
peftc. 

-X  A  a     ii) 


\ 


i 
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5j8  V Art  de  Îa  Poejte . 

Exemples, 

2.  Siui:lt  surfît  àb  or  tu.  Bocce. 

II  faut  pourtant  toûfours  fuivre  la 
mcthode  dec  plus  habiles  Uoctes 
inivani  ks  ocaf-îons  ,  &  tacher  de 
ne  point  choquer  l'oreille. 


C*   qui 

c'efl  qjic 
Vers 


SE  C  T I  O  N     II. 

•        .,  •  * 

Lu  Fers  larnhiqHa. 

LEs  Vers  ïambiques  tirent  leur 
.  "om  du  Pié  ta^nhe.c^Mi  y  domînet 
on  les  r-^nfidcre  fuivant  la  divcrfité 
.  -  ^cs  pies  ,  dont,  ils  font  cornoofés  • 
^  '  ^  eu  luivant  le  nombre  de  leurs  Pies, 
qui  lont  de  quatre^,  de  fix  ,  o»  de 
huit.  La  première  forte  de  ces  Vers* 
ne  Tut  compofée  que  de  I^néci ,  ce 
qui  leur   donna^  le   nom    de    purs 


\,  . . 


V<;' 


"Phase-  M 

Sii/s  et  7/ 
Hor 

Depuis  c 
pics  imp; 
de  cet  a 
rendre  p! 

^ânf    sa 

:.    fuit, 

Tellemer 
pose  de  î 
mçfuroit 
mes:  :  d 


•  t 


pies  s  ap( 
pofés  çie 
ceux  de 
qu'ils  iv 
deux  Épi 
une  .prci 
ctoient  di 
lànibcs.  * 
pris  plus 


V 


éÊk 


I 
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Latine. 


Exemples. 


3  55) 


V 


T^hà^ê'  'lus  il'-l/  quvm  ■vldè—^tlsihbj''^ - 

fit^s,  Gatul.. 
Su/Set  'lp'''Sk Ro—ma  vf—r/lfHS''' ruif* 

Hor. 

,  .  _         ,    <^  *  - 

Depuis  on  a  mis  des  Spondées  aux  * 
pics  impairs-,  pour  ôrer  la  difîcaltc 
de   cec  adujctillcment  ,  &  pour  les  . 
rendre  plus  graves.         :      ,  — 

/«/>.  Sei^cc.  Hipp. 


Tellement  que  ce  Vers  étant  com- 
posé de  Spondées  &  d'ïambes  on  les 
mçfuroit  par  des  Epitritcs  trainé- 
mes:  :  d'où  vient  que  ceux  de  iix 
pies  s'apcUoient  Tr/w^rr^  ,  ou  Com- 
pofés  de  trois  Epitrites  \  comme 
-  ceux  de  quatre  ITimetres  i  ^  caufe 
qu'ils  n'ctoient'  compofés  que  de 
/deux  Epitrites  ;  ce  qui  fembjc  être 
une  .preuve,  que  les  pies  impairs 
ctoieiu  des  Spondccs5&:  les  p  irs  des; 
Iànibcs./ll  eft  vrai  que  depuii^.op;  à 
pris  plus'de  liberté  j.on  a  mêlé  diiis 
>  '        •;  A  a     iiij 


^ 


.r    ■ 


i 


i    ». 


^i^A 
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rj^ok      VAndeUfeefte 
•les  pT^s_impaïrs  l'ïambe  &,le  Spon- 
dccmdl.fercmment  à  la  referv/ des 
,^  ers  Tragiques  au  cinquième  pit^ 

Senec^uen'yaja.Bais-,4piamL;^^ 
à  caole  que  deux  lajnbes  deTuitc  à  )-! 

*nre»de,uleVers  moins  majefeeux'. 


Excrn^le. 


'Al 


1.    ' 

tes  ?iis 
àitie  O* 

/'A 


■•       j?*'<:/?-  Seiiec. 

T^I  ïambe,  ce  gui  l'a  fait  mètre  en 
la  place.,  a  la  référée  du  fixiémc"  pie' 
q"i  a  retenu  un  ïambe  ;  à  caufc  que 
deux  brèves  valent  une  longue.      . 

.  Exemple.       •      .,    '    '. 

. /'«"'f/?.  Senec.  Hipp;'-  •       V 

^Vll  ^^''  "*'  même,  cfu  Daailc'   v 
&  de  1  Anapefte  ,  qui  ont.  .aufe  les 
mêmes  tems que  leSpondée.' On  les 
am,s^parto«toùl'onlcspe«tmè- 

tfeiccft-a,dire  aux  lieux  impairs. 

'       ji  ■ 


;  Domina' 
•:  <      ^^n 

Z<?/  Ce 
•outre  \  i 
Hu  Ver<{ 
autres  li 
raetreau: 
be,  le  î 
Dadile  ^ 


V^irtH-te  i 

1    factt 
On   voit. 


« 


:dmîi—.ut 
/loi/  /?4r{: 


fmm 


I 
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Latine,  ,  \(^i 

:I)ômïrra-^rc    tnm'-dâs  fphltûs  Mtès   ' 
■:  ,       gère ,^c. Sente.   .     ■■'■:'■'      , 

Les  Co7ni(jms  ont  encore  padc  plus 
•^uti-q  i  &:  metanc  un  Limbe  à  la  Hn 
Hu  Vers; ,  ils  ont  inféré  dans-t^us  les 
autres  li4^  les  Pies  que  ^l^on  peut 
raetre  aux  mipaîrs;  c'eft-ii-diic  Tlain- 
bc,  le  Spondée,  le  Tribraquc  ,  le 
Dadile  ôcl'AmpeftG..     ..  •; 

V)rth-te  âmhi-rè  of  or^têt  non  favito^^ 
•^   -rlhîiS, 

Sut  habct  favitpJ^rhmshnfer  qûiriaè 
1     factt',  C'L\  ,     . 

On   voï.i,  de  CCS  fortes,  de  Vers  dans- 
les  P^blcs  de  Phèdre ,  elles  eivfoMC      ' 
•Oiites-^'crites.'    .         ■      / .-  ;  ■ 

Exem^ple, 


^   *       ah—^riiunàp—uetii,   .        '  • 
■    f^uut  parc^:-As  h!»  :^~^us  nm  jicccf^. 
'  ■     ^it.iS ,  cj^c\  Phedr.     "        . 


A  a 


^ 
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-'    ...      V 


^l    ■  ... 
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A 


i^ 


- 
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■T    1 

miàt 
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Lis  Vifs 
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5^1  L'Art  de  Up,siefte 
^On  aoclle  Fers  SeÂTLons  ,  une 
cfpccc  de  Vers  boiteux  ,  du  mot 
9K<lcm  ,  à  c.uife  qu'aiant-  commence 
par  des  Spondcfcs  aux  lieux  impairs, 
&  pir  des  ïambes  aux  pairs,ils  apor- 
tè;it  du  changement  à  la  cadence 
dd^rTers,  laquelle  dépend  fur  tout 
dc^îàeux  derniers  pies  ;  dont  le  cin- 
miicfme  eft  toujours  un  ïambe  ^  le 
nxicmc  un  Spondée. 

Exemples. 

NlmU-rum  tdem  Sm—nh  faU-llmûr 

jVe^He  eft  qmfquam  ^^ 
^èm  non  In  al/.—^^Hâ  —  rè  vldc^-re 

Pofsis   SHHs    cuique    ât—trlbutHS     eft 

erràr, 
Sèd  non  vld/^-^mûs  M^rj^-tlci   quod 

intërgocfty&c^CnnV^' 


.4.  ^1  y  a  trois  fortes  de  Vers  ïambes  ; 

^" ^1^^  donc    les. uns^  font    de  quatre  Pies 

^'*f^'''     qu'on    apcllc    pour    cela    Dmctres; 

de  ft)i  pics  nommés  Tnmetrts  ,  &  de 

y  huit  pics  apcllés  Ttrn?netrer.  Lk  r. 

efpecc  a  cté^fort  en  ufage  dans  l'E- 

V  la    plupart  des  Hymnes  en 


A 


font  compofi 
rite  j^*y  efl:  j 
dans  rHynvnt 
f]  belle  pour 
hardiment  qi 
la  compollri( 
qui  failôir  fi 
ciens  ne  *(c 
que  pour  lc5 
dcsTtimctrcj 
Ccux'dc  11  z. 
font  les  plii< 
efl  fait  les  Tr 
plus'de  j^racc 
un  diflTilabc  ,' 
fil  bc s, quand 
Voiçle^  qui 
ni  ère  filabc  d 
avoir  pour 
après  les  de 
n'oft  Pis  qu*( 
iois  de  11  ^ 
qui  n'ont  I 
troificine  pî( 
CCS  (or tes  de 
qui  fuit  lé.r 
}y  t^pcce  ou  I 
tro\ive  q«ic  d 
q^ues  ,  (  omm( 


JL 


mÊiàt 


«H 


1  - 


y 


^  Latine]  j^j 

font  fompofcfs  i&rlorrqae  l.i  qn.in- 
rit^Vy  cfl:  point  p;.iriicc  ,  comnic 
dans  riiynvnç  cfe  l'Àltcndon,  qin  cil 
(\  belle,  politiciens ,  -r)n  pcnt  ilîrc 
h. irdinKnt  qu'elle  n'cfi:  pointde. 
\\  compofirion  de  Hiinr  A'^  broiff, 
qui  fallait  fi  bien  les  Vers.  Lrs  An- 
ciens ne  *(c  fei voient  de  ces  Vers 
que  pour  les  joindre  d'ordinaire  à 
des TriiTiCtres  omà  desHeximctrcs. 
Ccux'de  11  i.erpcce,ou  les  Tnmttresy 
font  les  plus  bc.inx  /ambicfHes  j  oii 
eh  fait  les  Tr^ij^cdies  ;  ils  ont  même 
phis'de  j^racc,  lorfqu'ils  finillcnt  par 
un  diflTilabc  /ou  par  un  mot  de  trois 
fil  bcs, quand  il  coirmcnce  par  unt 
Voiele^  qui  fait  c.lifîon  delà  der- 
nière filabc  du  mot  p^'ccedcnt.ïl  doit 
avoir  pour  l'oidinnire  une  Cefiire 
apr(!s  les  deux  prcnucr^  pies  i  ce 
n'c-ft  PIS  qu'(Mi  ne  trouve  quelque- 
-fois  de  la  rrrace  dans  les  Sentences 
qui  n'ont  1 1  Cefurc  ,qu*aprcs  le 
troifieine  pie  ;  on  ne  s^rretcdans  , 
CCS  fortes  de  Vers  qu'après  la  Cefurc 
qui  fuit  lerrolfiçi^^c  nié.  Pour  U 
^r  espèce  ou  les  TtrArnctres  ,  on  n'eu 
tro\ive  que  dans  les  Poeres  Comi 
ques  ,  comme  dans  Terence ,  t<c.  : 
•■  .  A  a  '   vj. 


Mf 


\. 


^ 


m 
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f'-'fnplei  de  toutes  Us  trois  efîecei. 
D  I  MET  R  E  S. 

-    I  •  ?êsû  I  ncjira  I  Re'dêfn  l  pt7i  , 
^mor  etdesUèrÏHm.&c. 

S^'rn  Mater  m  concïpït ,  &c, 

TRI  M  ETRE  S. 

•      i-  ^f^-^HeXêg.„of/.d/t.êt  mâor,^ 
poterie  «^ 

DominstHi-  ^uU,  nec  levés  r^it  Deas, 
^^.  Scncc.  ^  . 

l^vcnf,  v,tn:rr,eft  regere  non  foffe  irn- 

■     ^^  r,d  pot^ft  rpcr^,,^  ^^^^^^^  ^ .^.^^ 
penec.  Med. 
%  //.;;  venrr  pcccare  ,   ,i,^   .,/?,> 
;«M.  SenccTroad,  ^^ 

^cnec. ibid. 
/^/9/^y?.  Scncc.  Hip. 


<î' 


TET! 


5.  ^ecû-mam 
mum  mterd 

V- 

^   ômnes  cjuibus 
ynuf^i^  surit  rji 

On  apellc  / 
^ItiCHx ,  ou  r^Ti 
•  moins  ou  pi 
/îlabcs  €}Li*à  1 
doic  renurqnc 
cft  que  Li  ûl; 
mclnqucr'  au  { 
qu'au  dernier  ; 
qulon  apellc  1 
qui  ont  des  /^ 
rccs  aux  pics  i 
Vers  ïambiquc 
une  filabc  au 
ainfi  qii'Horai 
dcfc(3:ucux. 

Non  elnr  , 

Qiiant  aux  gr 
denii-pics  ,  au 
pax'ticiilicj:ciuc. 


^^M^ 


éim 


latine.  j^fy^ 

^        TETRAMETRES. 

^.  ^aû-mam  in  locô  negli-gere  rnaxi^ 
:  ^  niHmmterdHmeft^Hcrum 
>  ômnes  cjuibks  rcs  shit  mims  securidl 
rnagi'  smt  nefc'io  qno  m'odo^&c.  Ter- 

On  apcllc  Fers  Umbicfuei  ou  defe-        ;. 
[lucHx  y  ou  réaottdans  ,  ceux  qui  ont  ^'^  ^"'w-' 
•  moins    ou  plus  d'inie  ou  de   deux  ^'^/"' 
/îlabts  qu'à  l'ordinaire   -,    où    Ton  fj;^^^  , 
doic  remarquer  deux  chofcs  :  La  i.  reMon^ 
cft  que  U  ûlabc  qui  manque  ,  peut  ^^«J. 
mcluqucr*  au  premier  pic  auffî  bien 
qu'au  dernier  ;  tellement  que  le  Vers 
qulon  apcllc  7f<>i^^/Y//u',c'eft-à-dirc, 
qui  ont  des  Trochées  ou  des  Co- 
rées aux  pics  impairs  ,  font  auÏÏi  des 

Vers  ïambiqucs  ,  aufqueh-irmanque 
une  filabc  au  premier  pié^  C'efl: 
ain(]  qu'Horace  a  fait  ce  Dimctrc 
défectueux. 

Non  cLUr  nccjHe  au^-repim, 

Qiunt  aux  grands  Vers  de  quinze 
demi-pics  ,  aufqucls  on  donne  plus, 
particulicrcuacnt   le    nom    4c  'Ih^ 


■o 


^.<% 
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chai^Hcs  ,  ils  ne  font  que  des  /am- 
hcjHei,  Tetrametrci ,  ou  de  huit  pies, 
aulciucls  il  manque  une  filabe  au 
premier  ni<f ,  conimc  il  y  en  a  d'au- 
tres ou  clic  manque  à  la  fin,     . 


Exemples. 

'Palh^dî  fouaces  A^verm  \  vôM 

^     •       ■  "    ■  .         " 

Les  Grammairiens  ont  dit   avec 
^ai  on  que  ces  Vers  n'ctoicht  que 

cicsTrimctresaufqucIs  on  avoir  joint 
un  Crct  cjHc  ou  ^^^jjhinfacre  •"  -   au 
commencement  ;    cnr  ce  Crcrfque 
^aifnu  un  ïambe  ^  -  de  ces  deux  der- 
niercs  filabes ,  il  ne  lui  en  manque 
Pliisnu\ineavccla  première,  pour 
ftirc  les  pi(fs  du  Ttramtfr'el  ;  Telle- 
ment qurfr  l'on  ôre  M^r^phmacrt 
ou   Crtn^.Ht    d'un  Vers   Toch^t^ne^ 
on  en  frr.i  un  I.imbique  de  Hx  pics, 
comme  d  vus  le  fécond  des  deux  Vers 
prcfçcdcns ,  en  commençant  à  le  me- 
furcr  pnrle  mot  funces  ;  àc  :i\x  con- 
traire fi    l'on  ajoute  ce  "  pi<^   i  mi 


Tyochaicjtu  ,   i 
fuivant> 

S»i^  &  tpfa  Rc 

La  z.  cho 
fujet ,  efl:  que  1 
de,  moins  une 
avoir  un  lam 
demeure  feule 
impair  ;  &:  ai 
pour  des  Se  m 
bien  que  poin 


] 


1*  Haket  ëm^ 

l.NuVi^ijHCpl 

Hor. 
5  ,Num  si  rerm 
menam  àolo 

0\\  apcUc 
Vers  qui  ont 
fin  y  ou  une 
peut    manque 
ou  à  la  fin  ; 
la  iilab€  d'at( 


«mMNp 


•»>■' 


LtmbiqHi  Trime n e ,  on  en  fera  un 
TrochAi^Hf ,  comme  dans  le  Vers 
fuivant,  ^ 

Suté  &  ipfa  Roma  v'iribw  ruit.  Hor. 

La  X.  chofe  ^  remarquer  fur  ce 
fujct ,  efl:  que  les  lambiques  ,  qui  ont 
dç  moins  une  filabe  i  la  fin  ,  doivent 
avoir  un  ïambe  avant  la  filabe  qui 
demeure  feule  ,  bien  qy^  ce'  pi<f  foit 
impair  ;  &  ainfi  ils  peuvent  paffcr 
pour  des  Scd'Lons  difeSneux  ,  aufE 
bien  que  pour  des  lambiques* 

'Bxemfltsi 

I  *  Hahtt  êm^nh  hoc  voUiP-tâs,  Boc. 
'  L.MoVA^cjue  pcr-gnntin-$eri--reLîi^ni^       • 
Hor. 
5  *Nam  û  remU-tènt  ^Mp'piâfn  PhÏÏH-"^ 
rneriam  dûloy^c.li^vtw,  • 

0\\  apcUc  Dlrnetrei  imfArfAits  les        ^^ 
Vers  qui  ont  un  pic  de  moins  à  la  r*;  ivî- 
fiu  y  ou  une  filabe  (culemcnt  ,   qui  mètres 


r 


peut    manquer    au    commencement 

ou  à  la  fin  ;  de  telle  forte  qu'avant  \'J\^ 

la  filabe  d'atehte  il  y  aic^oùjours  diri,d$^ 


.0 


T 
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ftRutux  nh  ïambe,  &  alors  on  nomme  ce 
«f  «-     ce  Vers  AntureomlaM  ou  ArtAcreon- 

Exemples. 


I. 


1. 


•3 


-A 


!♦  Mhsa   I   Jôvis   I    tjàti  ^^.» 
2,   r—TrHld/rHr  |   d/is  \   dié. 

"^       Pour  les  D'metrts   redmidanf  d*nne 

'filabe  à  la  fin  ,  ils  font  faits  comme 
ks  troifiémes  Vers  de  Vode  AUat^He, 
qui  eft  fi  frcqncntc  dans  Horace  : 

I  tcun-aÀ  Ter^rârnm  sU-^ÀEld ,  &c; 

7.  Pour  les  JTrirnetres  imparfaits  ,  il 

mltrV''  ?'y  ^"  a  que  d'une  feule  forre  ,  qui 
i^;.K '  f  ^"^  '^/  ^^Atf ^^^A-  d'une  •  fifebc  à  la 
nn  ,  Icfquels  ont  toujours  un  ïambe 
avant  la  filabe  d\uante.  On  voit 
de.  ces  Vus  en  div<:rs  endroits  des 
Poètes  ,  particulièrement  dans  la 
dixhuitiéme  Ode  d'Horace  du  1. 
Xr^7-^,oiiilsles  joint  à  la  première 
ioi^tc  de  DimetrcA  dci^ftut^ux^ 


fatis 


Non  ehh 
.f^JideA  rerii-t 

U  y  *  ^ 

trà  tmparf 
qui  ont  de 
mencernent 
l^^-^^ropos  1 
laPamon, 
•forte de  Ve 
me  divisé 
que  les  cou 
de  fix  Ver 
de  trois. 


I. 


\ 


iiwn  I 

Et  fnpcr  c 
phfim 

Quaiïter  h 

vicerit 

La  1»  forte 


T 


i0mtm 


éàk 


Latine. 


]éij 


ExempU» 

Non  ehnr  neqpte  aurtn/?, 
^^JjdeA  rem-det  tn    domo  lîtCH-rt^r. 

y  y  a  de  deux  fortes  de  Tnrame^        $, 
trà  imparfaits  rh^    r.  eft  de  ceux  tin   Tf  ^ 
qui  ont  de  moins  une  filabe  au  corn-  ^'''""'~ 
mencement  ,  &:  qu  on  nomme  mal  *    r^.,, 
^,/^^^ropos  7?(?t^>i/^«f/ ;  L  Hymne  de 
laP;tUion,  Pan^e  lin^na  y  eft  de  cete 
'  forte  de  Vers  ,  dont  chacun  eft  com-  . 
me  divisé  en  deux  ;  de  telle  forte 
que  les  couplets  qui  paroiflent  ctre 
de  fix  Vers  ,  ne  font  en    efet   quC 
de  trois, 

'  Exet/tple. 

I.  ^.  3i       4.  y, 

l^Àn  I  ge  lin  \  gua  glo  1  rio^,  si  pr2  | 
<r.       7.  3. 

liûm  I  cêrtÀ  \  mm  s.  \  . 

Et  fhper  crucis  trophdtim  die  trium- 
phum  nobïlem,  i 

Qi^aiiter  Redemptor  orhis  immolatHS 
vicerit. 


.i-  '"•*r 


^        A 


Xa  1»  forte  de  Tctarnetrcs  imparfaits, 


T 


\Ç-> 


If- 


I 


!b 


iJ 


i 


»  ♦ 


T. 

Ci  tftéê 
itji  qttt 
Vars  Ly^ 
fi(\u*s 
en  trêtt 
•fptcts 


fortes 

Cohàm- 

biqiéts. 
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cft  des    defeiïueux  d'une  filabe  à  la 
fin  V  où  le   pié  de  devant    la'filabc 
d'atente,quoiqiic  imp.ûr,tfl:  toujours  . 
un  ïambe  \  comme  Ton  voit  par  ce 
Vers  de  Catulle  : 

Redhnp-te  PuUrtum  mïht  meum  quod 

SECTION      III. 

La  Fers  Lj/riqne^  4vcc  Unrs  e^tces, 

GN  apelle  Vers  Lyric^Hês  CCS  for- 
tes ac  Vers  qui  ne  fe.  peuvent 
point  raportcr  aux  deux  premières 
efpeccs ,  dont  on  vient  de  parler , 
&  qui  font  propres  pour  les  Odes, 
les  Hymnesjes  Clianlons,&c,  On  les 
peut  comprendre -fous  crois  efpeces 
qui  font  les  CoriamhicjHes  ;  les  Fers 
de  douze  filahfs  ;  les  Ancpjl icônes. 
Il  y  en  a  quelqiies^utres  ,  mais  ils 
ne  font  pas  fi  tort  en  ufige  que  ces 
trois  fortes. 

On  apelloit  autrefois  Cori^mbi- 
ejHcs  ,  les  Vers  qu'on  mcfuroit  par 
des  Coriéimhes  ydcii-ï-ànc  par  le  pie 


composé 
-  - ,  bien 
par  des  pi 
quatre  fort 
on  TapcUe 
d\m  Spouc 
ïambe,  on 
Daûilcs.  1 
ncque  ;  & 
qu'avec  le; 


î///  mors 
Qui  not 
lanofHS 

Le  1.  s'ap 
d'un  Spo 
&  d'un  I. 
d'un  Dàô 
dçux  Daâ 


T. 


Hor 
Le  3.  fci 


Itl 


4 


T 


«^ 


ém 
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«oinposé  du  Corcc  &  de  l'ïambe 
-•^  ".,  bîcn  qu'on  les  piiirtc  mcfurcr 
par  des  pics  fimplcs.  Il  Y  en  a  de 
quatre  fortes-.  Le  i.cftlcplus  petit, 
on  l'apelle  (jUcomén  -,  il  eft  composé 
d\m  Spoudcc,d'un  Coriambe  &:  d'un 
ïambe,  ou  d'un  Spondée  &:  de  deux 
Daûilcs.  Il  eft  fort  emploie  par  Se- 
neque  ;  &  Horace  ne  les  emploie 
qu'avec  les  Afclcpiades. 


Exempt 


i. 


tUi  mors  gravÏJ  incubât 
Q^HÏ  notHS  nïmis  ommbfts 
IgnoîHS  tnorithr  ftki.^  Sente. 

Le  1.  s'apelle  V^filepUdi;  il  fc  fiiît 
d'un  Spondée  ,  de  deux  Coriambes 
&d'un  ïambe  ,  ou  d'un  Spondée, 
d'un  Daftile  ,;  d'une  Cefurc  Z<  de 
deux  Daftiles. 

'ExfPfple. 

Hor. 
*    •    •  •     ■ 
Le  j.fctrovivcdc  plus  c^uc  l'Afclc- 


) 


T 


\ 


mÊmÊÊÊÊim» 


'**, 


¥--\ 
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piade  d'un  Coriambc ,  ou  d'iin  Duc- 
tile &  d'une  filabc  longue. 

Exemple, 

■     ■  .  ^/    " 

if 

5f/^  /?/«-w  Hlc-fnes  \  feu  tribn-it  \ 
A\,  ^  S- 

Jupiter  I   ulthnum,&c.  Hor.' 

Le  4.  eft  femblable  au  premier  ,  à  la 
referve  qu'il  finit  par  un  Spondée. 

Heu  cjHâmpTAcwUi  mer  sa  pro-fm/do: 
Boc.  -^ 


Trois 
firtts 
dt  Vtfs 

d'onzê 
filabes. 


Il  y  a  trois  fortes  de  Vers  d'onze 
filabes,ou  à* HendecafiUbet ,  qui  font 
les  Saphiques  ,  les  Ph^enques  ôc  les 
jilcaiqHes. 

I.  Les  Fers  PhaleHCjiies  ou  Pha^ 
leques  ,  qui  tirent  leur  nom  d'un  fa- 

fl'it''  "''"''  l?^^""  ^P'"^'  *ct\«..©.,  font 
^  •  compofes  de  cinq  pies ,  d'un  Spon- 
dcci  d'un  Daatile  &  de  trois  Gorces 
pu  Trochées.  Catulle  met  fouyent 
aii  premier  pié  un  ïambe  ou  un 
Corée,  i&  ils  palfent  pour  beaux  fans 
Cefure/ur  tout  dans  les  Epigrammes, 


K 


ou  ils  on 
autre  cfpc 


Ni'te  plu 
9ucHrjdiJ^! 
Odipm  t 

1.  Les 
par  lafav 
pics  que 
difpofcz  < 
à-dirc'  q\ 
Spondée, 
&:  nprcs  / 
niircmcn 
pourtant 
qui  ont  ^ 
phiquçs. 


i.ijlc  C 
fafia  plei 
H) die  Ui 

,.    -     s^ 

Cfcfc't   Pi 


T 


.^ÊtlÊ^fW»- 


\ 


^ 


mmmM 


■^^, 
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où  ils  ont  plus  d c, grâce  qu\iucim 
autre  cfpccc  de  Vers  Latin. 

Exemple. 

Ni'të  plus   oc:^ 'lis  ??ic-is,  a-înitrcmy 
9ucHfid!J<i7,^i':  Cdve  !  rnuricrs  iflo, 
■  Odijfem  ce  edio  v^îtiNia^io  ,Cy^c.    ■ 

1.    Les    Vers  Sciphic\iics    inventes'^      4y 
par  la  favante  Sapho  ,  ont  les  mêmes  \''J^''^ 
pies  que    les    Phdm(]nes  ,  quoique  ^«,,. 
dirpolcz  d'une  autre  manière  i  c'eft- 
•i-dirc'  qu'ils    ont   un    Corée   ,   un 
Spondée,un  Daftile  (3c  deux  Corées; 
^  :\pïés  troj^s  Snphicjii€s  on  met  ordi- 
niirement   \\n   Jdofjic?7    ;    on    voit 
pourtant    quelquefois  des  Chœurs, 
qui  ont  de   fuiic  plus  de  trois  Sa- 
phiqucs. 

Exemples.  ^  ' 

/     ■■  ■        ■        ■   .  -^ 

I  .ijlc  C^vifcf^sor  D.m:^^  sâ-CK<t/is, 
•  fcffia  plebs  cfijfu  ceitbrat  per  orbem, 
H')die  UîtU'7nermt  fecrcta, 

SciVidcre    Cdcd. 
Çfcfc't  pidiil-gf'NS  si^bî  diriis  h/dyps. 


T 


Mhw.MiiEMWMaaM.iMM 


■    ■iwiii  II inaiWii»..»^»— ■<— 


y\ 


Ifs  Vers 


^1i>        L'Art  de  Upvçftc 

Thœhc  filvarum^tte  potens  DUna   " 

Ltnis  lllithya.  tueré  mAtres 

Si  Vit  H  LucÏKa  'frohas  vocarï     -  • 

On  pcui:  aifément  changer  les  Sa- 
Phiqucs  en  Phaléuques ,  &  les  Ph ,. 
leuqucs  en  Saphiqucs  ,  comme  l'on 
voit  par  ce  Vers  Saphiquc  d'Ho- 
race : 

Non  egtt  Mauri  jacHlis  me  Atat, 

en  tranfpofant   feulement  un  mot'/ 
comme  ^^  cgct  en  ccte  rencontre  .  * 

Non  Maurï  jaculis  f m,  née  arcu. 

*     .         .  .'     •         ' 

Ce  Vers  auffi  Phalenquc  de  Mar- 
tial devient  Saphiquc  en  changeant 

Rhene  Nimpharum  Pater ,  ^mmm^He 

Les  Vers  Alcmqnes  ,  qui  X  pris 
leur  nom.  du  Pocrc'  Alcc'e  ,  font 
compoics  de  dçu^  pi^s  Ôidcmi ,  d'uiK 


-f 


'.  lâmbiqne 
mmiriis  II 
dclortc  qu 
mctrc  .un 
naijTC  il  y  i 


I.  Vïdcs 

candi  a 
1,  jiûdiJ^\ 

dniès,' 

On  ne  me 
Vers-feuls 
ioint  pour 
de  quatre  f 

Et  Chn8ta 


Et  pour  qu 
Arcaique,q 
&  de  deux  ( 


-•'. 


f      (■ 


Hor. 

Lts  Vers 

lez  à  cauf 
orieinairciT 
picn  qu'il 


T 


HtBMiaka 


iMMP 


^ 


!Iftmbiqac,   ce  qu'on  apdle  Pw^- 
nvmtriis  A<>/7fcr^,Ôc  de  deux'Daftilcsj 
dcfortc  qu'au   premier  pic   pn  pçik   ^ 
mcçrc  .un  Limbe  ;   quoique  d'ordi^ 
naijTC  il  y  ait  un  Spondée, 

ExemfUs. 

»,  '  " ,       ■ 

I.  Vides  [  Ht  al  "'ta  \  ftct  'mtc^  \ 
candtdum.Wox., 

1,  jiûdi'-re    xnag'—tJds  jâm  vide —or. 
duces  r      ■  ■ 

Ç)n  ne  met  pas  ordinairement  ces 
Vers  feuls  •,  mais  après  deux  on  y 
ioint  pour  *troifieme  \\ï\  lambiquc 
de  quatre  pics,&:  une  filabe  longue. 

Et  cHn8ta  Terrarnin  fuba^a,  Hpi*. . 

■s 

Et  pour  quatrième  en  y  met  le  petit/ 
Alcaiqucqui  fc  fait  de  deux  Dadliles 
&  de  deux  Corées. 

*Pr5 1  rr    ^-^trôcem  dm^mum  Cd^tônû,  '  ^ 
Hor. 


L€S  Vers  Anafe^'yqnes ^-xiwÇx  apci-.        <-  -     > 
lez    à  caufe,  qu'ils    font   compolcs   ^^  ^''^' 
oriîrinaircmeht  de  quatre  Anapcllc^    ^^n<êpt^  ^ 
picn  qu  il  aprive  quçlquetois  qu  il 


i     I  ■' 


-v 


T 
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57^  L'ArtdelaPo'efte 
n'y  a  aiicnn  Anapefle  ,  où  l'on  em- 
ploie le  Spondée  ou  le  Daftile  ,  qui 
ont  la  même  quantité  ,  au  lieuse 
rAnapefte  :  on  en  fait  fouvent  les 
Chœurs  des  Tragédies.,  ^  ces  Vers 
Jie  demander  point  de  Cefure. 

xemples,        ' 


T. 


1. 


S^ami  I   CÀS.HS  [  hûmâ  \  na  rotant, 
Mtnu4  in  parvis  fortkna  furit  ; 
Levinfque  ftrit  leviora  Detis.  Sencc. 


On  trouve  plufieurs  de  ces  Vers  de 
deux  pfts  dans  certains  Poètes  ;  on 
a  toûtume  de  les  joindre  après  quel- 
ques-uns des  autres.  Senèque  pour- 
tant Tes  a  mis  tous  fculs  touchant 
la  Aiiort  de  Claudel 

•   .  Deflete  virum  , 

Quo  non  aiiHS 

.        PotHÏt     citÎHS 

Difctrt  çanftts^é'c, 

7-  Lc^  JC^^^  yîrchilocjHtens  ,   que^  les 

Us  nrs  Latins*  n^K'Ucnt    DatidiCét  pZierm- 
7neris  ,  oc  dont  on  a  parle   dans  la 
.  première  Scdion  du  cinquième  Cha- 
/'  pitre , 


^ 


pitre ,  font 
miers  s'apé 
leejHiens ,  ilî 
pies  d'u|î  Vï 
éft  toûjourj 
trois  Core'i 
Seconds  f 
^rchtldqHte 
Pentemimer 
que  l 'Alcài 
trois  Corc( 
deux  Vers 
J*Odc  quai 
Livre.  On 
d*unc  autre 


I. 
ï ,  SôlvitHr 

4.  S' 

vue  j  vcTi 

I. 
2.  Tràhimt 

cà  I  r'inas 

I . 
5.   Trabùnt 

carî  l  (704. 


r 


T 


^^hA 


dÊÊÊÊÊmÊÊm^^ 


}    . 


Latine,  ^j^ 

pitre  y  font  de  deux  fortes  :  Les  pre- 
miers s'apéllenr  Heptametrcâ-Archi-^ 
leejuiens  ,  ils  ont  les  quatre  premiers 
pies  d'u|î  Hexamètre,  dont  le  dernier 
èft  toujours  un  Dadile ,  &:  les  autres 
trois  Corées  ,  ou  Trochées  :  Les 
Seconds  fe  nomment  LtmbfcjHcs-  ' 
ArchildqHiens  '^  ils  comprennent  le 
Pentem'mere  ^  laTnbicjue  ,  au(Tî  bien  ^ 
que  l'Alcaique  précédant ,  &  enfuitc 
trois  Corées.  Horace  a  joint  ces 
deux  Vers  enfcmble,  &,en  a  fait 
J*Odc  quatrième  de  Ton  premier 
Livre.  On  peut  mcfurer  ce  ddRiier 
d*unc  autre  manière. 

I.  1.  , 

j/SdlvitHr  I   dç'ns  kf  i^ms^râ]  fi 

vwcl  vcrU  Vît.  fa^  v5ms^,c{rc.Hor. 

^  J'  i.  3.  ,  ^ 

2.  7?^/y;#;^^  Iqiie    sk\càs  rnâchï  \  rt^ 

^^  I  r/>4V.  Hor.  ^       /      • 


I. 


i,. 


carî  l  (704, 
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Oh  peut  rtconnoitrc  par  \t%  Exem- 
ples ptecedens  que  ces  Vers  ne  fonc 
oue  des  lambicUes  defediieux  d'une 
uiabt  \  cjui  rbulent  toujours  un 
Spondée  vbl  (ttiéme  pié  ^  an  lieu 
que  les  aoucs  donc  6n  a  part^  dans 
la  féconde  Seâion  du  cîn4{ui^me 
Chapitre  y  peuvent  avoir  un  lanrïbe  \ 
tellciTicnt  qu'on  les  peut  ainfi  chan- 
ger en  Tnmtfrât  p^rfatts ,  y  ajfoûtaiit 
fcùîement  une  filabe.  Il  y  a  ()ueU| 
qnes  autres  jortcs  de  Vers ,  qui  foni 
peu  ufit^s ,  &  qE'on  ne  trouve  qa( 
rarement  dan»  les  bon4  Autours, 


CHAVn^E     VI. 

'   LM  Hverfiiédes  Otfvf^ges  en  Ven 

Léitins. 

*•      .  ■  • 

•i 

Es  Latins  cômprjcnnent  toute 
forte  d'Ouvrage  fous  le  nom 
de  Car  m  e  w  ;  c'eft  ainfi  que  Lucrèce 
appelle  fon  Premier  Livre  ,  Carmen  j 
<Jue  les  Odes  d'Horace  font  intitu- 
les,  CéYmtmm  Lthrt  /  &  que  l'on 
nomme  les  Epîgrammes  de  Catulle, 


't 


Carmin   i.  C 
forte  qu'un    , 
apcUrf  Cdf^mén , 
unt  Infcriptîoi 

Sîgramme  corn 
t  même  que  \ 
le  Vers  fuivani 

€^ni£  hâc  di  l 

Dans  CCS  dîfer 
vrages,  il  faut  ç 
des  ycrs ,  qiti  or 
Cm6n\  ceqtie  r 
Seûioirts  fulvatt 


SECT 
La  OtiVragu  £h 

IL  n'cft  poinr 
qui  ne  fc  pui/T 
manières  ,  ou  f 
ou  fuivant  la  V. 
gard  de  la  I.  1 
Ouvrage  en  Vci 
Epique ,  Poème 
^Epigramme,- Hyr 


- -"«. ..  -;  ■» 


\ 


ru  m\ià 


K 


» 


y 


A. 


ts$inf.  ffé 

Cétrmn  i.  éarmên  t.  &ê\  it  téttù 

Zfellé  Cdfmén ,  harmls  411e  te  f>e  h\t 
une  Infcriptîon  ou  lAc.lfpccc  a'E- 

Sigrammc  comprifc  en  iiW/cul  V<trs; 
*  même  iiuii  VîrmU  <,*.^!Ia  yt..  /  . 


à*  même  ^ue  Virgile  ^ftixtCMrmn 
imvanrj 


le  Vers 


Dans  ct%  dîfercnres  tt^tces  d'Ou- 
vrages, Il  faut  çonfidcrer  le  méhngd 
dcrycrs ,  qui  tfntrc  danj  leur  com^- 
ikjon  î  ce  qtiel'ort  fera  voii"  rf^ns  Ici 
Seftiohs  fulvatttés.  ^ 


SECTION     I. 

Lu  OuVTAité  d^Hntfenltfmedtrtrt. 

IL  n'cft  point  d'Ouvrage  en  Vers,  -,  '• 
qm  ne  fc  puifle  confidcrcr  de  deux  1^,^ 
imnicres  ,  ou  fuivant  la  Madère.  y^Tfè 
ou  fuivant  la  Verfificadon.    A  Vé-  ''"P't*" 
gard    de  la  I.  confideration  ,   un  '*  ''** 
Ouvrage  en  Vers  peut  éitt  Pocme  ^*'""' 
t pjque  ,  Pocme  Dramatique  »  Ode , 
^tpjgramme,- Hymne,  &c.  Suivant  1» 

Bb    ij      ; 


V 


\ 


■4^ 


t* 


«» 


..      X 


^ 


■é. 


'^: 


■^ 


_:!V".',*w. 


r.* 
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Vcrfificâtion ,  que  l'on  confidert  ici 
particulièrement ,  on  divifclcs  Ou- 
vrages en  Vers  d'une  feule  forte , 
te  tn  Vers  de  difcrentcs  fortes  : 
L'un  e(l  apellé  Carmen-  fxmiL«tKop  ; 
*&  l'autre  CÂtmen.  ^«At/W^r  >  ou  de 
plufieurs  fortes  de  Vers. 
1-  Parmi  les  Vers   qui   compofent 

Stft  fof"  j^oydînaire  des  Ouvrages  entiers,  on 
rtrs  qui  i'emarque, principalement  les  M^x- 
tofnfo-^  fnttru  ,  les  lamêiijHa-Trifneirât ,  les 
Sentions  ,  Içs  j^fcUpiadef»  les  Fhaleii- 
^Hej(,  les  TrochaiçjHes,  &  ks  Anâpefli- 
îjMJ,  Il  y  a  cinq  autres  efpcces  qui 
compofent  moins  fouvant  tout  un 
Ouvrage  ,  favoir  les  Dirnetres  ries 
SMphieiH.es  jt  les  Glicenie^s  ,  les  lar/f- 
Jfiquts  y  &  les  ^nhilàcjmens  ji^ns 
Prudence,  j 

^  1.  Les  Vers  qui  les  compofent 
feub  tres-raremcnf ,  font  le  ^U" 
fnctre  dans  Aiifone,&  V Adome^flfiX\% 
Bocce,\- 


ftnt  #/- 

dinâifi- 

mine 

fiuli 
toHt  un 
Ouvre" 


•  1 


.  «.-«I 


-■4">  *, 


♦^ 


T  A  B  L  E  d( 

Xrri.  forte 
ri.  Le  Pocn 

EpicHm 

!•    Le  PociT 

Dramatique 

Poérna  DrA 

gfHAttÇHm  : 

}.  L'Ode  , 

4.  Elégie ,  . 

j.  p^inuiCy 

6,  Egloguc 

7,  IctiJc,   h 

8,  Epigrami 
I  9.  Cantique 
]  10.  Epitaphe 

1 1 .  Epîthalai 
I X.  Genethlii 
I).  Epitre,  i 
ou  M 
14,  Éphemeri 
i$\  Unecfp^< 

OH  pu\ 
16:  Louange 
conmn, 
[,  17;  Fable  ,  61 


Y 


mmÊmmmHtmimim 


"*  f   3'W 


■»■*• 


/ 


^Lstine.  jgi 

T  A  B  L  E  de  divers  Ouvrages. 

JTA^//.  forfts  d'Onvr^ges  en  Ft^rs 
Lutins. 

Ti.   Le  Pocme  Epique    ,    toérnà 
EpicHrn.    ' 

I.  Le  Pocme  ^ 

I    Dramatique,  1  Comcdic,  ComêdU. 

grnattçHm  :  J  ■ 

î.    L'Ode  ,   Odw. 
4.    Elégie ,  EUgU. 

S  •  f^itïme  f  HjfMnw. 

6.  Egloguc,  Efl^g4. 

7.  Icfile,  Idilns. 

8.  Epi  gramme  ,  Epigrâmm^. 
î  9.   Cantique  ,  Ç4«/k«wf. 
]  10.  Epitapne^  Efïtéiphinm, 

I  ï .  Epithalame  ,  EpithaUmuf. 

I I.  Genethliaque ,  Gin$thliMcon. 
ij.  Epicrc,  Epiftola,  pu  Carmtn, 

ou  Mffrnm. 

114,  Éphcmcridc  p^i?^  Epkemms, 
I  j".  Une  efp^cc  d'Oraifon  funèbre» 
^w  Purciitalia^ 
16:  Louange  »  ou  Cw^/  ,  ou  .Pr4- 


r 


contHm. 
i,  17;  Fable  ,  ou  Fpibnl^t, 
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S'ECTION  -  IL 
Z$  rPoemè  EfHiHê  ou  fArolipteL 

ON  a  4k  d^im  U  Prcmlcrc  Par- 
tic  àt  ce  Livre  ce  que  cVtolt 
que  le  Po^mtEpîqn$  fuivam  toutes 
les  principales  Parties, Ton  Etimolo- 
gie  &  ion  vrai  caraÛcre  \  oA  fc  con- 
tentera  d'en  donner  ici  desi^xem- 
pies  en  Latin  ^  comme  le  fuict  le 
demande.  .  i 

fxmflt du'Poémt Epl^Hi  m UtiH, 

l'A    Proposition. 

Armaviriim(ju^€ano,7r*i4  ^tuiprimHs 
MP  orta 

&  alto 

MhIu  aukéiHi  &  bcll0  paffiés/dufn 
fffdirtf  tèr^m 


AlhétnïcjHe  pa 

\    \       L*Iî 
Mufa ,  mihi  ca 

Quidyt     dolc 

volverc  c 

J/tfynem  pi  et  ai 

ImphUntitAtîti 

Le  cômmenci 

Urbs    amiq 

Cétrfhdgo ,  ItAl 

OjHa,diV^  ofi 

hJti 
jQjtàmfHrtofet 

Hfiém 
Pofihabit4  colii 

♦  Autre  Exemj; 
Gcorgiq 

^hU  faciut  L 
tnr^n 


<»  >• 


IMHPPMlilP 


^  '    Latine,  5^3 

jilhéimcjH9  patres  ,  atcjuf  ait  à  mania 
RomA, 

s.  L*I  NVOCATI  O  N. 

Mufa ,  mihl  cdHJfai  mcmora,qHo  numïne 

Qnidvt     dolens    R^gïna    Deum     tôt 

volvere  cafns 
î/jfyrjem  pietati  vlrHmjot  adiré  lahoreé 
ImphUntitatîtéve  anïmU  çdleftikHi  irdf 


^ 


—^ 


Le  commencement  de  la  Narration, 
U  R  B  s  antiqiia  fuit  Ttrii  tennere 
CitrthagOy  Italiam  contra  TtlHrïnaqHi 

OJtia,divet  opumyftHdiiffjHe  aj^errima 

IhtHi 
J^jiàrn  Jurto  fertnr  terrk  tnagié  ommbHJ 

Hfiém 
Pofthabita  coluijfe  Samo ,  &€. 

*  Autre  Exemple  de  Virgile,  fur  les 
Gcorgiques  à  Mccenas. 


^nfd  faciut  Utsê  figitm  i  e^uo  fidert 
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XX  ri  Tcïtts  Htièv"' 

*"  I .  riomtre  a  ftpr  deux  Poe- 
mes,  cfciçirn  de  i4.Liv» 


Vltiado'iicVOdipe. 

1,  Nonnus  dans  fou  Pocme 

y      des  Dionifîaqiics  48. Z;it/. 

J  j.  Qvjîntas^Calafeer  dans  im 

Pocme    pour  les  rcftes 

d*Hon^erc  >^.X/t^  \;^ 

4;  ApoUonîi%dîs  le  Pocme 

#v  *u%e^^4cs  Argoniutcs  ,  j^.LêV^ 


■■>'  ,(■• 


*'!•  Virgile  aiMjsiWEiieiis, 


;?!ft;::fe 


>■,•■ 


:*>■ 


'6.  J  Stacc  dans  fa  Thebaîdé, 
I  l'ï.ivrâs.  En  dans  foit 

7|t  ï-acain  jdaniia  l^har^llci 

^împarfaîtcV  >o.£it/.  V 

84  OVjde  dahs  ies'Méta* 


.  V/v^'î*'-^'';, 


.i. 


j^  Va^NÏ  f facciï»   da^ 

tôI  Glaudiandans-^^ 

^^ mè  (m:  le  ravifïcmcatt 

::•:.  .,~dc  pi:bfcmici|},,iiï^ 
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t*t,<i'' 


4^ 
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':(' '    ■  ■•      1> 


':"-) 


■  »■   .,* 


^tté  Pétrarque  dantibn  A-^ 

u.  Vida  dam   |>  CKriC 
tiadc,^-Xit^  I     t 

1 1.  Sûviazare  dans  fon  Poï- 

mc  fur  U  Couche  Hc  la 
Sainte  Vierge ,  j.iiv* 

14.  Boyardo  ifins^^  ^fô^^ 
^  land,  i*  Livru  divljit 


'■','''11'     '■■■     -j-. ■/■(,'■;   ''  /■■•'■      -■;      "■■■    i-ifc   "i-*    r.'^^''' 


'•  .■ 


il»nt«<^Tafle  dana  fa:  Jcm- 
-^ufalômdiéUvi^e>,  ao. 


i^?4<.4'#^v-%. 


j  1 17.  te  Ovatfcr  Mariiî  dan$^ 

!»  k 


"i.  ,      fi 


>    - 


/Vi 


,■»'■ 


i.( 


19. 


{10, 


îtan-     J 


%X. 


^\ 


.  I'  '.■  >• 


MWi 


ppptipi"**»^» 


>i  ii> 


LMUIMBlpi 


■4-*^ 
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téitine. 
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18.  Rônfard  dans  fa  Fran- 
ciade  imparfaite  ,4, 
Livres. 

19.  Le  Sîciir  de  S.  Amant 
dans  fon  Moifc  ,    iz.. 

iQ.Mr  Godeau  dan$  foit 
Saînf  Paul,  ^,Liv. 

* irS^r  Scudcri  d;^ns  fpii 
Alaric  ,  ïolLh. 

f^eift    \  XI.  Le  jperc  )Lç  Moine  dans 
Ftan-  '  J         fon  Saint  Louis  ,   i8. 
i*»       J  Livres. 

zj,  Mr  Chapelain  dans  fa 
Pucelle  imparfaite,  11 .. 
jLrvres.      i^ 

14.  Mr  de  Marcts  dans  fon 
Clovis,  x6\Liv. 

15.  Le  Perc  Le  Brun  dan^ 
fpn  Saint  Ignace ,  %i. 

Livres. 

Le  Pc|ç  Mambriin  dan$^ 
fon  Cônftantln  ,    1 1- 
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•'•fi  qtiê 
h  Poëmê 


SECTION.   IL 

LE  Toi'»»*  DramstiijM  ou  )îi^«« 
/*«a:  ,  &  qui  regarde  patt|culie- 
rcment  le  Théâtre ,  confifte  propre- 
ment  dans  l'aftion  5  il  eft  divif/ tn 
Adcs  «ereprefcntif  par  des  Aûcnrs  i 
La  C«mtdic  &  la  Trétga»  font  les 
deux  feules  cfpeces  de  ce  Poënie  que 
noufaions  des  Anciens.     ;  ,    -  ■^i 
La  Ctwedit  eft  uae  Kprefcntatîon 
naïve  &  enjouée  de  queJqne  adion 
m  avanturc  agréable .  arrivée  entre 
des  pcrfonnes  communies-,  à  llaquelîe 
pn  a  coutume  de  joindre  la  Sa§re 
honnête  pour  corriger  les  rtoeurh- 
Il  y  a  la  vieille  Gomedic,  la  moienne 
&  la  nouvelle  ;  Trois  fameux  Poètes, 
Atiftoj^ane,  Plante  &  Tertnce  nous 
ont  laiffif  des  ComedÎM  fort   blai- 
lantçs  &  îngcaiçufesi        ":.      ■ 

^*'J'*i^"  eft  une  repttfenta- 
«onvicrieufe  de  quelque  aftion  fu- 
nefteyqni  s'cft  pa(f<fe  entre d^es  Per- 
ionnes  de  qualité  ou  d*un  gr«i(l 
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'  mérite  j^ommc  entre  des  Roîs ,  des 
Princcs,d/s  granch  Seigneurs  ou  au- 
tres gcnj  que  la  Naiffance,  la  fortune 
bu  le  mérite  élèvent  au  delFus  de 
la    plupart    des  Hommes  :  ce  <|ui  M 
excite  la  terreur  ou  la  pîtié,ou  tou-   ▼ 
tes  les  dcux:cnfemblc%  Çc  inftruit  , 
agréablement  leèSpcftateurs. 

,  1^54#^rfeft«necrpccedePocmo      4. 
Dramatique  qui  corrige  agréable-  ^*  s^, 
ment  les  Hommes  de  leurs  morurs,  ^•^'''* 
de  leurs  erreurs  &  de  leurs  folies  : 
elle  doit  être  plaifantè  ,  morale  6c 
variée  :  Qa  pciit  condilter  Ut-deiTiis 
H^raciyHtinjtHS  de  Saryrs  HôratUrtéh, 
&  plufieurs  autres  Poètes  LatinSi. 
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PARMÇNON. 

Si  quldim  herdi  p^^ffis ,  nihit  prins, 
mqui  fortins: 
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Hbrcule  FuRiEUXjOuMrtfWi^ 
funns ,  par  Scncqiie, 
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I     U  N  ON   feule. 
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Nomitt  rtHaum  tfi  .  fmptr  alienmn: 
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UcHmqut,  cal,  fHlfy,pllicHm  dtdl^ 
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Etrufcos 
Incaluit  finêSytiemo  gtncrojtor  eft  te  : 
Nec  quia  svw  tibi  tnaitrnHs  fmt  At^nt   . 

yAtcrnHS  y 
Olim  qui  magmJ  leglcmtHf  imperitd^ 
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Vt  flmqui  foUnt^nafkfufffedis  adt4rtc(M 
IgftotaSi  Ht  me  lilftrtinç  patr0  natnpt 
/  Cim  ffferre  neg^s  >  qndU  fit  qHifqui: 

pârenft 
Nàtus.dum  tngt^l  perfiiades  hoc  tibi 
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>ECTION     III. 

*?lufttHrt  autr et  fortes  d'Oiivraget. 

A  R  T  I  CLE      I. 

'   ^  '  .       '■  •  ■  "  • 

ODE. 

■«^  ■■•■■.  -  .  ■  ■  .    ■     '  ^      ■' 

L'O  D  E  ,  ou  0*/ftr ,  ou  Oddy  qui 
fignific  entrée ,  Chant ,  étoit 
parmi    les  Anciens   une  efpccc  de 
Pocmc  fait  à  ]a  louange  des  Dîctix. 
^  des  Héros  ,  ou  de  ceux  qui  avoient 
gagne  laviaoire,foît  dans  les  Jeux^ 
foitdans  les  coijibars  :  elle  conte- 
Jioit  ^ufli  des  «utieres  Bachiques». 
amoureufei^&  dlvcrtînant;cs.  Il  n'en 
cft  pas  dô  iTîémc  parmi  nous  5  c'cft 
bien   rarement  qu'elle    y   embralFe 
le  vin  &  Kimour  j  elle  n*y  eft  le 
plus  fouvajit  emploice  que  pour  les 
Panegyriqucji.   Qi^ioi  qu'il  cn'fdit y . 
il  faut  toujours  commencer   l'Ode 
par  quelque  Aftîon  fublime  &  fur^ 
prenante  ,  '&  la  finir  hcureufement , 
en  foûtenant    fo^n    ftile  magnifique 
&  majeftucux  ;  Il  y  en  a  de  plufieurs 
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fortes  dans  Horace  &  dans  ^exs 
autres  Poctcs. 

Exemples. 

Â    T  O  RQ^U  A  TU  S, 
Ode    ru. 

5ur  le  fujet  de  fe  divertir  avant  la 
mort  qui  efl  ineviçable. 
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Diff^ngirc  rtivcs,  redeunt  jamgra?mfta 
çampi,  -^ 

Arborïbufqut  comd. 
Mntat    terra   vices    &  decrefcentia 
'■    r'tpàs    ''-.  .\':  ::.■•'    ^ 

Fttimin^  prdtereurtt. 
Gratta  cnm  Nimphis ,  ^eminifque  fçrù^ 
ribiés  ^  audet 

Ducere  nnda  cher  os» 
ïmmortalia  ne  [pères  monet  annHt  & 
annum  / 

Qua  rapit  hora  diem ,  é*c. 
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i 

;  e  j^  o  b  £. 

On  apcUc  epodc  ,  ou  en  Latin  ^'IJ^[ 
£p9dé  ^  o\\  Spodwj,  une    efpecc  de  î'fftiiT/ 
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Poëï^C  compofcc  <ic  grands  &  de 
petits  Vers  entremêlés  ,  dont  oh  Çt 
lervoit  autrefois  en  danfant  ;   deux 


pcrfonnçs    chantoient  j^irrà*tour. 
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petits  ,  qu'on  apellq§r^SS|5^»f or  (Sç 
Succentor,  Ôc  en  iricmc  tcrtlVcUin/xjiçnt 
en  fc  tournant  de  côté  5c  d'autre 
fails  fortir  de  la  mcmc  place.  On 
lipelloî^  eiipré  cetç  forte  d'Ouvrage 
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wv  des  Dieux  > 
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«^  Varatm  <mne  Cafitru  fericntum 
Subire  ,  M^ctna^  ,■  ino 
jQjtid  nos  ,  efutbiis  ttvipé^fii  fHperfiitû 
<^  fntunàà ,  y?  f^«/r2i ,  gravis  ? 

:    VtYHrnne  '  jujfi  perje^uemur  êtiutn 
Non  dut  ce ,  ni  ttcum  Jimut  A 
An  hnffs  Ub^rem  mente  Uturiy  decep  < 

J^4  ferre  non  Tnolles  viros  f 
ptremus  ;  <:^  rr  vel  fer  jilpiurn  jug^, 

Inltofjfitahm  &  cauc^fuîn  ;, 
yêl  accidentïs  nfque.ad  ultimumfinHm 
y  forti  fequemHr  pérore  ^  (p^aJ 
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L'Slegie^àu.  SlegiAcd  une  efpece     .  ?•  ' 
de  Pocmc  propre  à  feprefençe;|:  des    .  ^'~ 
'  chôfes  triftcs  &:  an^ourèures  j  3ç  ainfî 
p  cllé'doit  ctî-ç  aifte  &  tendre.  Tibulle    " 
,  en  a  fait  de  tr,çs-belle^    en  L,atin, 
comme  la  Coniteire  de  la  Suze^' nou^ 
en   a  -laiflc  de    fort  toucbantes  en 
François  :PYide  dans  fon  exil  &  en 
d^autrçs  ocàfions  y  a  fait  voi;*  ùddi- 
catefle  de  fon  fTcnîe ,  ôcc. 
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m  fort  dnlce  mihi  ScythicÀR^gUne 
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pour  loiier  Jes.  vertus  des  Hommes , 
&'l'cxccllenc3>des  merveilles  de  k 
Nî^ciire.  Mr  de  Saci  a  traduit  en 
beaux  Vers  les  Himnes  de  PEglifc  \ 
ôcife  Sicur  Rîçhelct  a  commencé  » 
celles  de  Rohfard. 


Exemples. 

\  Himn^  par  rîmc/ 

Conditor"  aime  fyderkm  ,    . 
\/£terttA  lux  cr0d(ntïHm\ 
Chrilte  JRedftnftor  ofnnîHm , 
Exakdi  frcces  fHpUcHm  i&c, 
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VcxllU  Ktegis  fr^dtnnt , 
Ftéigist  Crucié  ^^lùjUriutn  , 
Q^o  carne  carnk  condïtor 
Sfiffefifiis  efi  fatihulo  ;é'c.    \ 

Autre  ExempleT 
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^oHrlapr'ojperltide  V€tnpire  Romain. 
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I     Hirtmè  du  Siècle, 

^hofhyjyiv^^  potens  Diana, 

tiHcidurnCœU  devm  ,  S  {:olcndi 
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598        ÛUrt  de  U  ftejif 
Smptr,  dr  tultiyd^t  fMjrecamiir 

Temptre  ftero.        » 
^«tf  Sjfhiffmi  rMmtr$  vtrfia      '    V 

Mr.  ijmbm  ftptm  fl^çutr*  «*»  if 
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Vt  ijiéondam  occUirMntUù  argumenta  , 
J^rramàtJHvM  iti  ma^na  &  Jub  %a 

Jrk^r  artmdmesf^ueicomaa,gravMmqi 
fapaveTj  ifrc. 
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LEpkramn^  on  £/ftgram^m^ 
efpcçcdt  petit  PdcmeVqiii  doit  finir    • 
par  une  pointe  ingenieufc ,  ou  pat 

3uclaue^cUe  penfce.  Martial  a  fait 
e  behcs  Epigrannncs,&de.fbrt  fim- 
pies  au'flî.  La  plupatt  de  celles  de 
Catulle  lont  des  Epigramines  4  /^ 
Greque^  o\^  fans  bcautoup  de  pointe  : 
c'ellri-dîrc  que  dans  rEpigrammê 
on  né  doit  mètre  riet^  de  bas  ni  de 
médiocre  ,&qu^il  ne  faut  pas  quelle 
excède  tout  au  plus  ? 4.  Vers. 
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.Sut  l:Anàg:Mmtn.e,4e  Jean  Caivin» 
-^       .^     .  Le  Vif  in  Gain. 
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RàuHr,^tfnlle,s  cumpet^untettrit, 

ARTICLE     Vli^i. 

•    r*  ,  ,  , 

_  Z;^  C4«//^«?  ou   CamicMm  h  „„       .      ' 

aâ^onï T  ^/^"^"^'^r  'l'^  quelque  "î«». 

auOi  bien  que  ceux  de  Salomona  - 

y  a  uiiffides  Cantiques  faits  à  k  " 
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louange  de  quelqu'un ,  ou  chanfon. 

Exemples. 
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C-A^N  TI  QUE     I. 
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'Sur  VAm$Hr  àt   T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  " 

tnvers  foh  EpoHje  :\ 

Xf  jur^. celui   deVEpàufe  tnxtrs 
]t$iis-CHKi$rjfonÉp9ux. 

I .  Ofculetur  me  ofculç  orù  fut  ;  cjuia 

rneliorar^funt  ubera  tua  v w,  ^ 
'a.  frdgrantia  ungùemis  optï/f7is,ol€H?n 
.,  efufum 
Is[omtn4UMm  :    Ideh    ado!  e  fient  nU 

■^  ÀïlexcYMTît  te  y  &c. 
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I^Epitàphe  ou  Epitaphinm  cft  un 
Ouvrage  Poétique  ,  qui  matquc   la 
iTiort  aune  pcrfonnc  >  &  qui  finit  ^ 
ordhiàfrenient.  par  une  pointe  aflî^ï  • 
îngpnicufejôtc.  ' 
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Exemples.  -        .         - 
Siir  U  L I S  SE  ,  par  A  US  O  N  É^ 

AUTRE     e;PITApHE.      - 

Sur  P  R I  A  M  ,  far  le  même. 

t.  '    ■   '  ■        ■  -         -    ■        ■  -.     ■ 

Qhi  tumnlnm  PrUtni    qmrU\  Ugr^  . 
HtUoru  ante  \        \  * 

Jl^  ^i^^Nat^jnem  fir,ksipjidedi.     ' 

L    jepHlchrum  ; 
^mborum  q^o^UmjunaarHinafkU, 

ARTICULE     X.  ^      \ 

r  EpfthalAmt  ou  Epithalamw  cft       ,  v 
un.petu  Ouvrage  en  Vers ,  fait  à  la  Ci^k 
^>uangeda- Mariage  de  quelqu'un.  »*.£. 
Le  Marim  nous   a    laillè'   plaficurs 
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Epithâlamcs  ItalicpsTcjni  font  peu 
de  chofc  en ,  comparaifon  de  ceux 
de  Catulle^  &c.  ^  *    ' 
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Carmin  Nuptialb    LXriI. 

><iè  ■        . 

.     *  Ca  t  u  l  li. 

f^ejper  adefi,  JHvena,  confurgtte ,  ve/ptr 

oUffipo        ■-"*  ^ 

Expt^atM  diu  Vfx  tanâem  lurninA  ioUit, 
$Hr^ere  jarn  te?ripus,  ja  prrignes linqitirc 

metîfad  ,     , 
pam  vfnïtt  v':r^o\  'a  diictur  Hymtns.Hs , 
Hymen  ,  0  Hymens.^  ,  Hyme^iades  ,  0 

Hymtnéie, 
■>  Cemïtis  immpu  ,  juvenes  ?  confu  rglte 

cêyjtra, 
NlrniTHm   0  EtAo.fe  oJle^dM  nottlfcr 

imbre""  "       ^■'  .    ;  •;.'., 

Sk  çerte  viâerr^ut  pcr::uitev  explutre^ 
Non  temefè  cx[ilucre  :  cancm  quosv'ui' 

cere  par  efl     - 
Jiyrnen  a^ymout ,   Hymen  ad  rs  ,v^J 
.       Hyint-fUt^^ç, 
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Le  Gr^ethll-'aite    ou    G^cfhli.ico^t  ^,^^1]    .- 
.i^à  un  \\incfj^'vic[iic   en  Vers  en  fa-  e^f'L. 
veurde  1  -  N-ijrmce  de  c|uclqa\Hi  j   (^♦^ï^-^   '  * 
/comme  1 1  toli' !v,>c  que   i\iît  VîrgJLc  '^^^'^. 
.  clins;  fi  .F¥.  E|viogue  en  faveur  de 

Ja  Nailfmce  a.'Afînius  Pallion  aiTN^ 
vét    après    avoir    «fait  la  conqucxe  •'' 

d'une  partie  die  l:i  Dalmatïç.  par  Sa- 
-^loninusiperede  cet  Enfant  nouveau-    ^ 
•ne,  &c.-  ■,■■"■;-..    '    r       .'     •    - 

*    Exemple,  •  -      \  ,   - 

,        '    .   ••       ■*        '   ■  ■  ■■■) 

myrïcA ,  . 

5^  r^;;;;;.^,  fdv^  ,  filvé  fmt  ConftiU 

^/.*^/////  ^^  />;/r^Tro  {^domm  nafatur 
ordo-,  ,  ^^, 

h^  rcdn  ^  vlrgo  yvedeunt  SAtfirn'm         ^       ' 
Inm  mva   prigemes    coelo   demittïtHr  ' 
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Ou  ilffeitvoîrqu'il  cft  plus  maKac 
d^cfprît  que  <lc  corps. 
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Celfo  gandére  y    &  ^ene  rem  gererç 

j4lbi»ovdno , 

Mufa  rogktA  refer ,  comifi  firikécqHe 
Ncronis ,-  - 

Si  qHxref  qiàd  agétrn  ;  die  tnulta  & 
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Latine.  CqJ; 

Sed  quia  mente  minks  valid/is ,   rjHam 

corpore  tofo  ,       •  ' 

Nd  akdirû  'vcUm,nd  Mfcere  quod  Uvet 

■  Frais  àftndarMeâkiSi  irafear  àmkis' 
Oir  me  ftmejld  pr  opère  fit  firçere  vettYm^ 
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12. 


;L:A  S  A  TIRE,  OU  5  !^rrieL^^^ 

Çn  a  dit  qiix^  la  Smre  ctdît  lun 
P.ifcours  Pocnqiie   ,    àflcz   fort   &  9/'*"" 
concis  j  pour  ccnfurer  les  aûions,  s^i/^. 
les  mœurs  ou  la  .laicleur  de  quelque     • 
pcrfonfte.Ellc  cft  composée  de  grande, 
j  ou  de  petits  V.crs,comme  l'on  veut  ; 
tellenicnt  qu'il  faut  que    la  Satyre^. 
n<^us  faire  rire  fans  nous  faite  rou-* 
g:r ,  qu'elle  inftruife  àg^reablement ,.     .   T 
&  qu'elle  jî'ofenfe  perfVnne  :  On 
doit  avoir  pour  cela  un  vrai  caru- 
ftere  d'honnêteté  &  un  fond  foJide 
de  vertu.    C'efl  en  quoi  Horace   a    ,  - 

mery eilleufcment  reiiflî ,  auffi  bien 
que  quelques  autres  Poètes,  • 
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_   Sur  les  Hommes  qui  ne  fc  contentent 
--'•  pas  de  leur-condition. 
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Làbore ;  ^  / 

CcmraM€f^4tvr,  î^^virn  -JAaautihHs  - 
^Hjtris\  - 

JMMftia  éfl  fotkr  ;  ^uUtnim  concUr. 
ritur:  hord.  -     • 

_  MemeNto;  çÙa  mors  wmt;!mt  viBoria 
ftfa;.  , 

'firiccl^l^HdatfHri,U^„;>;^;.,ritHS,  ' 
SHb  galh  crnum,  cohfultor  uhioftia 

\  BtMta  vM>bui,  \ui  r^rc  extràaHS 
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^^^dos  fœlice,  vivcms  cJarmt  it>  nrh. 
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ARTICLE     XIÏI. 
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•  I,'  E  P  I  T  ^  E  ,  EPIS  TO  L  A. 

^?v3P"^^^    iE/w^  .  Ain    Entrctîcfir     15. 
pair  écrit  avec    ies^âbfcns  fur  dife-.  C.  qiu 
•rciiis  fiijets/oit  en  Vers  ou  en  Profb  :  ^'^  ,. 
'Le 'mot  i'Epitre    cfï  conf^cre   aux  ^/'^^^^ 
Ltitt^s  Grcques  ,  aux  Letrej^  Latines'     *  '  . 
des  Anciens^aux  Letres  des  Apôrres 
'  ôc  des  Pci-es,àno5  Dédicaces- de  Li-     /  ' 
Très  &  à  'I'4  plupart  de  nos  L-etres    '     .  ' 
en  Vers.  Çicçron  a  f.iit  de  trcs-bclles 
Letres  de  raillç^ric  an0î  bien  qu 'Ho-'    ' 
•race.  Les  E|S;trçs  d'ifbcratc  font  bien 
écrites  ,  de  il  y  a  de  beaux  ehdruk:^ 

dans  celles  de  Lvjifrobcrt.    . 
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Epit,  1.         .  . 
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ihdo.  '  ^ 

iVi?/?  r^Jr;»  cfiÀtaé;  non  mens.FeUnw 
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HercHlïs  ad  fofie^n  fixis  ;  latet  abdim 

^  P^Hk  extrema  tojits.exortt  arena , 
£fi  rnihi  pHrgatam  crehrk  qui  pcrfonet  . 

Solve  fenefG€ntem  rnatHrlfanus  equu^ç 
Téccfad  extremHmndtndHS^ô'Ilia 
dncat. 

IslHnc  itaqHC  ^  ver  fus, é'  mem  ludicra 
ponû:    .  \  '  > 

a^id  verHmatque  de  cens  cHro,&  ro^o^  -  f  « 
<i^^mn4ihhocfHm.  •:, 

Condo  &  comfono ,  qk^,  mox  depr orner û    /.  ^ 

.  ^^.J^fitte  rogeiy  qno  me  dnce^quo  lare 
tHter        -'         ''\    • 
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Latine.  (ji  i 

CJn  en  peut  faire  de  toutes  fortes 
de  Vers. 

;^^    T  Exemple.      \       • 

'Sur  Vlriconftarice  de  la  FortHne.  ■' 

•.*■•-  '■''.-'' 

;'  .      BoëtJi  Lîb.II.  Metrum  ï. 

Hac  'CMmfHperbiA  vert  er  if  vices  dexfra» 

£x4,fiHay3$ismorefcrturEHripi 

Diidnrntremendos  fdVApotem  reges 
/Jf^il€m<jHevim^  . 

^ô  ilU  mtjl'^s  a^d^^^^        curât  fiet us, 
çifVtrocjHe  gemitusdura  qnos  fecit.videtf^ 
Sic  ilLiludit ,  fie  fitasf  robot  virés, 
Magmmciue  fuis  ^monfirai  ;  ojlentm  \  • 

fi  ^^'^Z     '      ' 
rtfatur  unaPatHs,acfc^ixnma,  &ç. 
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l/Epfjepféride'  o\\  Efhemeris    tk      U* 
une  fprte  d'Ouvrage  Poctique  3  qui^^  ^''** 
.  ^xprirne  ye  ^uî  pafle.&  ce  que^ion  l^.^,^ 
doit  faire^  pendant  la  .JQurnéc  ,  par  lerU^ 
inauicrè  d^inftruaion  ôc^de  reele,  ^. 
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ARTICLE      XVI. 
^^R  ENTA  LIA, 


N., 


a'Oraîfon  funèbre  en  V>6rs,c>u  le  Scr-  ^*  ^«' 
vice xiiTc  l;on  fait  pour  l0s  TrepaiTés,  îi^^^/^' 
.qui.lomnos  parens,  nos  allies   ou  taiia    ' 
^  nos  amis;    C'eft    aiiifi-  Aqu^Aufone      ;  > 
s'exprime  en  faveu>  cTe  Ton  Perey&c;:     '- 

jULigs  AUSQNIUS  PAJER  ^   '     > 

P,A  REKTALI  A./    \         - 

pàJ7ere  prirnum 

£t  fi  curjtiçtur  films,  ordo  juhet, 
€iiKa  Del  placide,  fmÛm  qmd  hoMorè 

•^      r'^^^ccitf  hinMvi^itOij^mpU^ 
""Pmma  ûua  volnit ,  qui  proffçra  vidit 

[Pptàvït  quidqmd.coùgityUt  volnït: 
J^oh.  qùU  fi^torum  mmiawdHlgçntia  : 
/c*^  quoi  ^     ,       ■■ 

^^^^  modérât  a  un  vota  fu  ère  viré, 
^i^m  fua-  comcndit  feptm  S^picmbus     ;       . 
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'  jQHomn  doSma  mhhus  exCûlait. 
Frvt^t  ut  potiHj ,  qHàmdicenf  ^rtc 
'     Siph(frum 
;       '  J^HatncjHe'  &  f^tmio  non  ruais 


ARtl;CLE    Xvft. 


W.-' 


^      L  O  V  A  N  G  ÈV  o^CJEl  RI  s, 

ou  Ttdcomum. 

V     \  ;^^  apelk  en  Latîn ,  Cir/r^,  une 

Cê  q$èe    cfpecè  ^de  Loiiangc   qu'o;i    adi:e{re 

^')*  f-'V  à  quelqu'un  pour  fe  concilier  fon 

'-ci^is,    amitié,  C'cft  ainfi  que  Virgitc  en  ufe 

envers  Mcffale,Orateur& Pocce  trds- 

celcbre  tout  enicmble  >  Sec. 


»     *?• 


Exemple. 

EtJÎ  fhe.VArio  jaBaium  laudu  amore  ^ 
IrritétqHe  çxpertum    féiUéicis  prœmd 

'Vulgt  >       *         ' 

CecropiHs  fiiat/es  exfir3ff  hortulmof^oâ 
flôremù    virtdi   SophU    CQmpleSitur 

Non  ma  tjHATCt  fodi^Hm  Jtt^^ihn^c 
Carr/jgn  ? 
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et  pîé 

Non  t 

In  qu 
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et  levi 

^od 
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Aiirij 
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Si  me 

jQf^atk 

ce 

Vnde\ 
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Non  t 

t^ 
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•  X 
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,AUi$u   dd    magrti.   fuifendat  ^}deréê 

£f  pUcitHM  paiicû  caufa  eft  afienderc 
\  €aUem. 
^  Non  tamtn  éil^fifiam  cœptHm  detexere 

.  In  quo    jure  meoi  utinAm  reqniefcerc 

et  levitcr  hUndu  liçcat  deponere  morem^ 
•^^dfi  ifiirificumproferr^alit  genm 

omnàs  v 

Mirificum^fidi  moido   fit  tibi  vellc 
'.;     libido  y 
Si  me  JAmJfimma  fapiemia  pangerct 

:    ATcty  \-  ■  ^"  .    ■   :■ 

Quatuor  amtquiâ  quA  hAredibus  efi  dAtA 
c  on  for  s  y 

Vnde  hominum  errora  lon^è  ,  latéque 
per  orberny  .  \ 

DcfpUereyatqHc  humilapojfern  conitm-- 
neré  curas 

Non  ego  te   talem  venerarer  rnnnfr^ 

'    ART.IG  LE:     XVIII. 

^^^^n  a  défini  ce  que  c'eft  qpef  ble 
I^S;  laPremiere  Parre  ,  il  firHcici 
^-çl^^nnei:  ui^c  Exemple  eu  Latin  ^ 


/■; 


<^/ 


A 


"^ïd^T'-f^^^^j,,,:  ;;-,^ 


}. 


k' 


!  < 


■ 

: 


r' 


V'  ■ 


:..*i.    -I» 


.•^,-tf^'V 


/^ 


g  i'  I^Art  ie  Is  foejïe,  éc. 
qûc  ic  tire  de  Pht(ke  Afranchi 'ir 
l'Empereur  Augufte.    - 

Le  RENARD  &  le  Raisin, 

Simbole  d'un  glorieux  ,  <jui  méprife 
cc-qu'il  ne  peut  avoir. 

fme  coaUaVtilpis  dta  vinéa      ^ 
^k^am  adpftthat  fH7nmkfAliens:vimHSi 
Q^Atn  tagtre  ut  m  potuit  Aifiedens  au-, 
Nondnm  matura  eB  y  noie  accrbam 

fumert,  ' 

^  facere  quét'  non  p(^Jf**nt ,   verbi^ 

't/iidfirihegc  hoc  dcbepnrjt  Exemptum- 
fibi  y  &CT 
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V  A    R    T 

D    E 

LA  POES4E  -^ 

FRANÇOISE       ■ 

AVEC    UNE    IDE'E 

/       "DELA  ' 

MUSIQUE, 

sou  s      UNE 

NOUVELLE  METHODE. 
7RqïSlÉ'  M  E    PA  RTI  E. 


IDE'E  DE  LA  MUSIQUE, 
f  %?port  qui  fe  r'fnco^trè  cmre 

Il^Jftmchquonnefauroit  bien  naitU 
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éi8  liée  gêner  Me 

de  l^mefefàréjnem  de  l'^Mtre.  Ces  deux 
Siencûs  regardent  i gaiement  V H^irmO" 
me  ;  &  bien  que  léi  if  et  s  de  cete  der- 
nière Tartte.Jèfafent  pi  ta  fintir  aux 
oreilles    par    la    charmes  d'iwe  voix 
concerta  y  lis  ne  font  poé  pi  Hé  confor?hes 
a  la  Cadence  &  a  la.  A^feCure  melo"^ 
àïeufe^ue  cei^  Je  la  Tce/te'  TtlUment 
qti après _javo'ir    donné    /'Arc    de    la 
Poefie  Françoifc  &  Latine  ,  en  a  jugé 
À  propos    à  y    foindré    la  Mufique , 
ijHOitjne  je  n*aie  jaj//ak  fait  prof epion 
^e  chanter  ni  de  h^tre  la  rnefure  ;  fondé 
feulirnem  fur  ee  que  la  Grammaire, 
U  Tlulofophie  cr  tes  MatUmatiques 
nom  peuvent  fonmir  fnr  ce  fujet ,  j'ai 
pris  la  liberté  d'entrer  dans    V Aca- 
démie Harmomeufe  &  M  h fiç aie,  fans 
faire  tort  aux  ^Poètes ,  ni  aux  ^.ifHfi^ 
ciens ,  ni  vêuloir  ufurper  fnr  leur  fu- 
ridi^Hon.  jQHoi^Hil  en  foitycett  Partit 
regarde  principalement  le  fens  de  l'ouie, 
&  à  pour  objet  U  fon  ;  Ses  ejpeces  font 
La  Mufique  Naturelle  &  artificielle, 
la  Spéculative ,  la  Pratique  ,  la  Vo- 
cale, l'Organique  ou  Inftrupcntalc, 
C^ioniqué.,  Sçculiçrc  ,  Mctrîquç, 
Rithmique  ,  &c.  Ce  quon  expliquera 
dans  les  Chap^tres^fui^ns. 
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'  CHAPITRE     1: 
£/i  Mujtqui  en  gêner f^l 


LA  Mufique  ,  confiderée  en  ge-?      ^^ 
rieral ,  eft  une  Harmonie-  agréa-  Ce  qu$ 
ble,  qui  protede  d\m  acord  de  Sons  cyft  que 
Mifcrensdc  pi ufieur s  parties.  QyyoWc^f  ^*^" 
que  loit  Ion  Etimologie  ,  ce  ne  ^^^^^^inérAl  ^ 
pas  les  Mufcs  qui  l'ont  fait  naitrc,  ^  fin 
non  plus  que  rÀpollon  fabul<;ux,  ni  ortgmey 
quelques  autres  taulles  Divinités  ,  à  ^^  ^**" 
qui  le  Paganiimê  atribui:  fon  origine^  t*jii  * 
c'eft  Dieu  même  qui  eh  eft  l'unique 
Auteur  ,&  qui  la  confervc  dans  tous 
,  les  ctres.Ce  qui  a  fait  dire  auxOici- 

E>les  à%  Pythagorç  &  de  Platon  que 
3;  Philofophie  ctoit  une  grande  Mu- 
fique" j  à  caufc  qu'ils  en  reconnoif- 
foie'nt  une  en  Dieu  ,  qui  ell  un 
-concert  de  toutes^ les  Perfeftions  ; 
imaginables.  C'eft  ainû  que  les  ' 
Chœurs  celeftts  louent  le  Seigneur 
comme  les  Afttcs  du  matin.  Il  n'y  a 
que  les  Démons  qui  foient  devenus 
ennemis  de  la  Mufique  en  perdant 
par  leur  orgueil  l'Harmonie  qui  fc. 
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6iù  y    iJiee  générale  -  ^    J 

rencontroir  naturellement  en    eux  {  ' 
<:\t(iami  pour  ce  fujct  c^ue  la. Mé- 
lodie clés  concerts  donrioit.  fi  bien 
la  chalfe  au  Dcmpn    qui  .troubloit  • 
i  le  Roi  Saul  ,•   à  mefur.e  que"  David 
jouoit  de  l'a  Hai^pe,  le  mauvais  Efprit 
s'ëlpignoW  de  ce  Prince  : 'Le  Pro- 
phète Elizée  ordoniïp  qVoit  lui'falfe 
venir  quelque  MjLificien  ou^Joucur 
Id'Inftrumens  ,'pourexciter.en  lui.  les    " 
Véntoufiâmes    de    rEfprit    deV  Dieu^ 
'  p'eft  ainfi  que  lesGieux  chantent 
la  gloire  de.  leur  Divin  Architeac^ 
riomme  parle  le  Prophète  ;  &  qu'un 
Père  de  l'Eglife  aptlle^te  Harmo- 
nie  naturelle  ,  l'Ornant  dn  Monde. 
•    Il  cft  certain  que  la  Mufiqii«Arii- 

c'^JL  l^^^^l^^  n"eft  qu'une  imitation  de  la 
U  Mu%  Naturelle  ,  autrement  elle  liefcroit 
^«tf^-^r-^ point  Mufique  j  L'Art  doit  toujours 

!f''^^'*  ^^^^^^'^  ^^        "^'^'  &  ne  fauroit  la 

%^7t.     P^^f^^^^ocmcr  ,  quelques  folbles  rai- 

'    ions  que  nous  4onnent  les  Sophiftes 

\  de  l'Ecole  ,   pour  nous  vouloir  per-^ 

fuadçr  le  contraire  i  L'Ouvrage  de 

-       Dieu  fera  ererneilemént  Ic^J^Vdc^ 

de  celui  aerHoitîi;oé.  Cet/ cfpecc 

. .  de  Mufiqiie   a  été    produite  par  le 

raifonncmcnt'  de    rcfprit  humain  ^ 
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^      de  îa  A4ufique.  6îi 

qui  cherche  iiaturcllèment  l'es   pro- 
portions   &c  les    acords    de    toutes 
chofes  jdefortè  qu'on  peut  la  défi- 
nir une  Siencc  qui  explique  les  pro- 
pr^ietés  cap:bles  de  faire  naître  uitc 
juftc   Mélodie.  On  croit  que  Jubar 
fils  dcLamec  cft  le  premier  qui  1/a  ' 
fait  éclater  dans   le  Mondç  ,  èc  que 
Py thagorc  enfuite   en  a  donne  quel-   . 
ques  règles  aulll  bien  que  des  Nom- 
bres.  '  -V 

Co^nme  chaque  chofe' a  inie  venu       ^, 
particulière  plus  ou  moins  grande ,  Leséfets 
ru|y:int  l'aplication    qu'on   en    f;>it  é^*'* '*'" 
Km-e  ,  il-nc  faut  point  douter  que  la  V.  r 
Muliquc  ,  qui  p.mncipc  le   plus  de  ,,    " 

rhdrmoiiie  univerfelle  ,  ne  produifc 
des  éfets  extraordinaires  ,  ôc  qu'elle       .  J-*     ^ 
ng  charme  ju( qu'aux  êtres  les   plus  • 

lnlen(^bIcs.    C'eft  par  le  moien  do 
cctc  Sicnce  mclodicufe  qu'on  ;i  fait" 
voir  de  tout  tems  des  cfets   de  cete  » 

admirable  proportion  3  qui  fe  trouve  .* 
dans  les  nombres  dedans  la  meturc  ; 
en  quoi  confifte  principalem*it  la 
Munque.  ,  Elle  fait  encore  aujoiir- 
'diiiii  les.  plus  beaux  Sp.cftacks  du^. 
peuple  &c  divertit  chacun  en  parti- 
culier. Les  Bercrers  à  l'imitation  des  '^ 
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"bifcaux  j.  font  rctci-t^ir  les  monts  Se 
les  valces  de  leur  voix   &  du  fori  de 
leurs  flutçs,&  trouvent  dn|r"dans,  les 
lieuxyles    plus   defcrts    &  les  plus 
tffftcs  ^cquoi   fe  d'cfennuier.     Les 
Laboureurs,  Ie$- Vignerons  &  tous 
ceux  qui  viîvent  Via  campagne ;fu- 
pôrtent   agréablement   leur    travail 
ôc  les  injures  de  Taîr  par  le  rhôîçn 
de  quelque  Chanfon.  G'eft  aînfi  que 
les  Nourrices  apaireut  leurs  enfaiTs/ 
quand  ils  pleurent ,  par  un.  air  doux 
&  laiiguiliant  ^ui  les  endort.    Les  - ■ 
Chaflèurs  apcllerît^  animent  ouTele-*'" 
vent  leurs,  chîen$  de  chàffe  fui  vaut  • 
les  diferens  fons   du  Cor  dont  îb  .*, 
lonneht ,  pu  Jes  divèrfcs  mamérés^dc 
fifler.  Les  Ttpmpetes  >  les  tambours 

'  &  lès  timbales  font  à  la  guerre  u*iç 
pfpece  de  cOhcert  ,  .qui  anime  les    < 
hommes  ^  les  chevaux ,  &  qui  itiar- 
que    ^exercice    &^:les   mouvemcris 
qu^on  y  doit  faire,    La  Médecine  fe     , 
fertauflii  de  ïaMufique  en  dryerfes   ,. 
rencontres' .pour, /fôulager,  les  nVa- 
lades  dans'kurs  plus  fenfibl es  dou- 
leurs 5  fur  tout  ceux  qui  font  piquez   . 
de  Ja  Tarantole.  L'Hiftoîte  proph'a- 
nc   ôc  facrée  nous  donne  une  iiifi-' 
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mrc.  de  tejTipig„agcs  des  nicivefUec 
-qno  cctç;  Sitnce.  mclodieufe  à-  pro 
duit  pat  tout.  Les  «pr'effion,  /{.„, 
^cs  .qi,  0.V  nous   donne  d'Orpfîée 

.;.  IJ^mcIodic  cntrainôicnt  après  *ux 

'"  rocners,  lont  des  marques 
d  •  j,ouyo.r^  &  de  la  -  force  de  S  ■-■ 

Itr^^F^' ^'^^'^  ^Alexandre 

CJ^ro^neftre  trouva  l'Art  dçrconfe-  ' 
ver  11  chaftctd'  en:  j>rcMnt  l'ordlle 
.    a^Ia^ouceurMcon^rtsjS^m 
Gx,td.e  ei^  l;adrdfë:dc  e^ -^^^^^ 

Wen  de  fi  harp,; -,  ^4^^|J  ^ 

^■l^naen.;  L<js  Sibarites,cuaW  ^L  ^ 
aIo>^ràlaguerre,ftiforen?„,4,^   , 

quoique  tres-barbàres  n'envoSc.; 

J-^s^sAmbailàdeurs^rtS- 
ae  lalaix  qu  avec  une  Harpe- à  J^    '• 
mam,  afin  de  mieux  relife  1,  c   - 
^-négociation  par, ,â,X,^^; 
cer  mftrumenr.     Mars  ï^rancois   T 
"'eut,  pas  le  même  fuccez  .S  X      • 
G.MSolin.a„JoriîînM:"S    ^ 
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*      des  Muficichs  ^par  manière  de   prc- 
fent  3  Ce  Prince  Otoman,  les  rccciic 
;\tres-mal  j' il  ks  rcnvoia' tons ,  après 
leur.av.oitJfait  caiTcr  tous  leurs  inf- 
•triiiTiçnv  On'  eftimoic  peu  autrefois 
"   linç'  perfonne  qui  ignoroic  la  Mu- 
fiqiie.   LeSage  immc  Sans  rEccle- 
iîafticjiic  c^^^;. 44,  voulant  faircl'E- 
lôgc  des  HojTùTics  les  plus  iljuftrcs 
&  les  plus  cçlcbres  de  Lv  Jwdce ,  les 
(  apel le  Riches  eh  vertu  ,  curieux  de 

la  Mufiquc  &  CavanS  dans  l'Art  de 
.    chanter.    Elle  cil  aufli  fort  en  ufa^c 
dans  rEgli'fcjComme  étant  un  moicn 
d*e)(iciter  les  Ames   à  la  devotian , 
.  en  leur  donnant  une  Idcc  charmante 
de  l'Harmonie  incfablc  4c  1/Empy- 
rèe  /  c'cft'à-dîre   que   J'Eglife    n'a 
rieri  de  plus  dévot ,  nj  de  plus  majcf- 
tueux  que  les  Himnes,1a  MelVe  &  les 
.  autres  Oficcs  qu'elle  dit   en   chan- 
tant ^:  -  c'eft    une  Coutume    établie 
depuis  la  Synagoeuc^comme  remporte 
Zamoràs  dans  ialjrammairc  ;  p\\   y 
'^  th^ntoic  ,  dit  cet  Autheur  ,  les  'cinq 
Livres  de  Morfc  ^les  autres  Hiftoi- 
re?  facréesd'iin  ^tçn  doux  &;  plein  \ 
^  fes'PirbpKèties  d'itrr  accent /rude  & 
fevere  y  les  Pfcaumes  d'un  air  grave, 
■\-::i'  '-■-■  /'  ■■  .qui 
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de  Ifik  M*i(tque.         Ci^ 
qui  tcnoit  de  Textafc  &:  delà  con- 
templation   y    les  Proverbes  d'une 
MclpHic  infiniiamc  ;  le  Cantique  des 
Cantiques  d'un  air  gai  *,  VEciefiafte 
d'un  Ton    ferieux.     Divid,  tout- 
puilTint  K6\  q^^'il  ^Xo\%  ,  rie  lai (Tj 
pas  de  coiTupôfcr  ces  Divins  HH'i'incs 
•pour  loiier  le  Seigneur  dans  le  Tern- 
ie ,  ôcdont  l'Eglife  Chrctienne  fç 
ert  tous  les  jours  pour  honorer  fou 
Divin  Epoux.    Enfin  on  emploie  la 
Mufiquc  dans  toutes  les  ré  joui  fian- 
ces publiques ,  dan$  les  fcftins ,  à  L^ 
haillancc  des  Perfo.nncs  diftrnguées 

t>ar  lem*  qualitéydans  les  noces,  dans 
es  fiinerailles,&  prefqucdans  toutes 
les:  a(5ïion$  d'éclat.  .  ,  ; 

Comitie  la  Mufique  Artificielle  cft' 
une  image  de  cete  Harmoiiie  uni-   ^-^ /» 
verfelle ,  qui  fait  mouvoir  toutes  les        ^^ 
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chofes  avec  poids  ,  nombre  ôcipe- 
fure ,  &;  qui  les  tient  dkns  un  parfait 
equili^e  pouïîeur  conicrvation  >  on 
peut  dire  que  fa  principale  fin  eft 
de  loiier  hautement  le  Seigneur  eu 
aftion  des  grâces  de  tant  de  bienfiits 
que  nous  en  avons  reçus  j  de  délaffcr 
agréablement  l'ëfprit  en  naêmc  tems,  ' 
&de  lui  donner  de  nouvelles  forces, 
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pour  ^trc  en  cftat  de  fc  mieux  apli- 

3uer  au  travail ,  &  fc  délivrer  ainli 
c  toute  forte  de  chagrin. 
Il  fufic  pour  conclure  ce  Chapitre 
de  dite  avec  faint  Auguftin,que  r  in- 
telligence de    la  Mufique  cft   utile 
Soutes  chofes ,  comme  marque  l'E- 
iture  Sainte  en    divers  endroits  ; 
&  que  les  fecrets  , qu'elle  renferme 
oift  fervi  à  convertir  plufieurs  Hé- 
rétiques V  i  guérir  divers  tDaladcs  ; 
ue  c'cft  un  prcfcnt  duQçl  &  un 
on  de  Dieu  ,  ^qui  cil  lui-inême  le 

f)râinicr  denpus  les  Muficîetis  \  ^uc 
a  naiflance  ,'la  ^mort ,  le   jour  »  la 
nuit,les  bieps  &  les  maux,  les  adver- 
/     fîtes  ^&  yes  profperités ,  les  vertus 
Si  les  vices  »  la  prtdeftinaupiv  &  la 
réprobation  ,  font  comme  autai^t  de 
fikbcs  longues  &  brèves,  des  confo^, 
nances  &  diltonançes  ,  qui,  font  de 
4:oy t  lljnî vçrs;  uif  concert  fi  admi- , 
rable  jbîi  il  n'y  a  point  de  cheveu , 
de  feliillc  .d'i^rjbre  j  de  brin  d'hccbe ,; 
'    de  grain  <fè -fable,  &  de  goûte  d'eau, 
ni  4'atome  pu  cprpufculc ,  qui*-  né 
tienne  fa  partie,&^uî  ne  thante  à  fu 
îKianierc  les  louages  du  Scigneur,V 


.* 


.      7 


V 


4 


/ 


La 


I    to 

"  Natui 

i  pro{ 

ques  1 

faire  < 

qu'on 

cfpece 

où  l'o 

&en  g 

en  déu 


•"^ 


ï 


y 


\ 


inli 

itirc 
in- 
tilc 
'E- 

tSi 

me 
le- 

un 
le, 

lUC 
la 
er- 
eus 
^ia 
de 

^» 

ui> 
né 

fa 


4 


/ 


dt  U  Mujiciue.     '    ^^y 


CHAPITRE      II. 


X4  iJ^InficjHe  en  partUptUer  ^  d^m 
toutes  [es  ypec-tf..; 

p  Our  comprendre  'plus  aifc^menr^ 
I    toutes  les  efpcccs  4c.  la  Mufici„c 

•  Naturelle  &  Artificielle,  on  a  in çé 
à  propos  de  donner  auparavant  qncl 
qi.es  Tables  pKftiminaires  ,  afin  d'cii- 
taire  concevoir  fans    peine  Vidée 
qu'on  en  doit  avoir,  comme  par  une 
clpece  de  mémoire  locale  &  de  plan. 
ou  1  on  peut  voir  tout  d'un    coup 
&  en  gênerai ,  ce  mic  l'çn  expliquera 
en  deuil.         .  :     ^  ^ 
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TABLE    DE^  LÀ    MUSIQUE 
en  prierai. 


fNatu- 
rcUc 
en  fix< 
cfpc' 
cts. 


fi.  Divine.       . 
1.  Originale,  oh  I|rc- 
miere. 
.  Uniyerfcllc. 


3 


en  I, 


4.  Celcftc, 
y.  Elémentaire. 
6.  Mixte  i  ^K  Corn-* 
pos<fe. 


■  ^'■.•&. 


\ 


Arti- 
ficiel' 


fi.  Métrique/ 
!•  Rhitmique. 

3-"?^-  fi:  Vocale, 
moni-  VA         • 

I  t.  Organjquc, 

^     .  j  .    taire, 

nique    X  :    v- 
^         A  3.   Comp.oscc 


trois 
efpc- 
Vccs. 


,-,, 


i 


en  cinq 

cfpc- 

ccs. 


,  ,omp.< 
des  deux  prc- 
ccdentes. ' 
4.  Ancicnne:^ 
vî.  NouTcUc. 


I 


QUE 


?i<Erc- 


Com-' 


lie. 

inique, 
Irurnc- 


ip.ostc 
ux  prc- 

ItCS.  ' 

cnnc:^ 

rcUc. 
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Suite  de  la  TMe  de  Mufiç^ne.      ^ 

(fi.  La  Nature  &  les  pro- 
priétés du  Son.  . 
1.  L'Harmonie. 

Noulcllc     3.LaConfonancc. 
4.  LaDilIonancc. 
j  j.  Les  Intervalles. 
Y  6.  Les  Notes.  \^ 

I  7.  L'Intonation,  ou  oiver-- 
j  r»^  des  Sons. 

8.  La  Mcfure  Muficale. 

9.  L'Artifice  de  lacompo^ 
L        fîtion. 


or\   cpn 

fidcrc 

Neuf 

prince- 
fa!  c$     - 

chofcs. 


s  Ë  C  T  I  ON     I.      ' 

Définitions  gêner  aies  des  cjptcc.  -    ^ 
de  MtiJïqHe. 

1^v^<L^////^«rjr>/j;;;^^eftuneHar-  -     , 
é  monie  éternelle  de  toutes  fortes   Mv/tv. 
de  pcrfe<%ns  ,  &  répandue  depuis  ^'vf>/<f. 
la  Création  dans  une  infinité  d'étres; 
ou  I^on:  peut  remarquer  que  ce  Divin, 
Architcac     n'a    rien .  fait  qu'avec 
poids,  noiTîbrc  &  mefure. 
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fiât. 


CiUfti. 


Éltmeti' 


6. 
.  Mixti 

.  èdttrs^ 
fut. 
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ejù  liée  générale 

La  tJHufîûjHe  Originale  ou  Prerm&ft 
cft  ççllc  d*où  l'on  tire  Ic«  autres  efoc- 
CCS  de  Mufiqiic  ,  qu'on  peut  apefler 
dérivées,  \&:c. 

rZa  fty^nfique  VnivcrfelU    eft  cere 
efpcce  d'Harmonie  générale  qui  fe 
.  rcnpntre  dans  l'ordre   &  raouvf- 
meiat  de  toutes  les  créatures.^ 

La  tJ^ItifiijHc  Celrjh  éft  un  admî- 

rabUraport  qui  fe  trouve  Ains  le 

moaÇemcnt  continuel  des  Cieux  & 

dans  les  difcrcns  afpeàs  des  Aftres. 

La  ^J^ufitjue  ÉUmnrdtretd  une 

^  /Ipccc  d'harmpnie  des  Elemèns ,  par 

laquelle  ils  fe  confcrveiit  &  fe  tranf- 

forment    les  uns   dans  les  autres  » 

inceflament,  fuivant  les  dcffems  de 

J'Auteur  de  la  Nature. 

La  Affi/tijké  m  xie  ou  corr^osêe  eft 
un  mcfl^ange  Harmonieux  des  Elc- 
mcns  &  des  Cicux  dans  xtaque  être 
crée'.     '  / 

La  M'ifi(]He  Metrlcjuc  eft  une  ma- 
nière de  compoferjes  Vcr$  avec  une 
Mefure  &  une  Hannonie  capabl'tidc 
'charmer  roreille  &  l'ef prit. 

La  MufiijHe  'J^rhni^ue  eft  une 
Méthode  de  former  divers  àcouplc- 
niens  des  nombres ,  en  mcfurant  leur 
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dâ  U  Mufiqui,  é{l 

temSjleurs^iés  &  leurs  changcmens; 
po^en  faît  ie  dîfcctnçment  par  le 
;  toucher  fur  le  Monochordc  ,  par  les 
oreilles  dans  le  chant,  &  par  les 
yeii^  dans  la  danfe. 
'  L(i  MuftqHC  Harmonique  ,  C*irto- 
Pfiifue  bu  Reguirc  s'exerce  parles 
voix  .  ou  par  les  inftrumcns  ,  ou  par 
tous  les  deux  cnfcmble  ;  elle  cft  en 

partie  Spéculative  i5c  en  partie  Pra- 
tique. 

La  AfffMjtér  r^^r.de  cft  une  efpecc 
de  kMufiquc  Harmonique  &  com- 
poféc  par  les  Voix  feulement  :  elle 
cft  plus  agréable  quand  elle  fe  trouve 
«çompagnée  de  quelque  inftrujTîent 
pour  s'empêcher  dé  baiiFer. 

La  MHjicjHf  fniirufnenuft  ou  ûnr.i^ 
mi}He  cft  unecfpece  àe  Vffarmincjue, 
Se  s'exécute  par  le  moien  des  Inftru- 
mens  de  Muuque  ;  elle  eft  de  plu- 
fieurs  fortes;fuivant  les  diferens  Païs. 
En  France  on  en  rcçoii^pit  de  trois 
cfpeces 
enfuite. 

La  Mn/t^Hf  rot^posée  dçs  deux  pr^f- 
cedentes  ,  c'eft-à-dire  *de  voix  Se 
d'inftrumens ,  comme  l'on  peut  re- 
marquer dans  la  plupart  des  concerts. 
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un  hrance  on  en  rcçbnfcoit  d 
cfpeces  ,    comme     Toii   fer 


a    voir 


■*< 
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La  MhJÎ(juc  Amiennt  croit  de 
trois  cfpeces  principales  :  La  pre- 
mière cfpece  s'apelloit  Diatomcjucy 
ou  composée  de  Tons  &  demi-tons  : 
La  i.éiohnomméeV En harmoniijHe,  . 
elle  ne  fc  fcrvoitquedç  petits  in- 
tervales  ,  comme  font  Ics^  Die z.et 
Majcarcs  &  Mineures*^  ,'fuivîes  dii 
Diton  ou  Tierce  Majeure ,  ce  qui 
achevoit  Ton  larachorde  ou  quarte, 
La  5,  fe  nommoit  Chromât léjue  ;  elle 
tenoit  le  milieu  entre  les  deux  pré-  • 
cedentes ,  &  rouloit  prcTqnc  entière- 
ment fur  l'es  Dffni'tons  ,  lés  Fetntts 
&  \cs  Duus.  C'cft  de  cete  feule  par- 
tie ,  dont  l*ufagc  nou$  eft  dtmeuré»  ^ 

La  MufiqHi  Nouvelle  eft  un  amas 
de  toutes  les  Anciennes  Muûqqc$  - 
avec  beaucoup  d'artifice  ;  elle  fe  di- 
vife  en  fimple  &  figurée.  La  i.  n*cft 
qu'un  Faux  Bourdon  note  contre 
note.  La  i.fe  chante  par  diferentes 
figures ,  notes  &  fredons,  &c. 

La  Muficjne  à' Eglife  eft  une  pre- 
mière modulation  ,;  grave  &  fe- 
rieufe ,  acommodçe  à  la  Dévotion, 
comme  font  les  Motets  ,  Mufiquc 
Régulière  &  Plain-Chant. 

Le  flatn- Chant  ou  U  Chant- Plat 
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reft  une  .première  ôc  fimplc  Modula** 
tîoTi ,  <1^  roule  naturcHcmc-nt  fur 
kuit  ToiH,  principaux  ,  de  aprend 
à  chanter  par  Nores  cgilcs  ^  de 
même  valeur  j  elle  dépend  de  la  quan- 
tité de  filabcs  loneues  Se  brèves 
marquées  difcrcm.menr  ,  <?c  où^l'on 
doit  s'arrêter  un  peu  en  ch.mtant. 

La  Mitfiru^  Secnlicre  cft  d'une 
plus  grande  varicre  ;  elle  cft  gaie, 
triftc  phB  ou  moins  faivarit  le  fuj.et 
&  l'cjcafion  5  où  elle  eft  cmploiée  j 
dont  oi>  donnera. le  détail.  f 

Chints  ,  le  Dore  (in, ,  le  Phrigitn 
l'Indien  ôc  Tlonique. 
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SECTION     II. 

X^  lecture  &  les  propriétés  du  Son, 


JL  eft  certiin  que  comme  ta  ([^inn-        ^;  !. 
titc  feparée'ou  difcrctc  fait  Tobjet    J /»T^ 
de  l'Arithmétique  ,  celle  auffi  qui  fci  tnmip^l 
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^v34^  I^  An  àe  lu  Poéfte  ;^ 
dé  U  rencontre  avec  le  Son  Ôc  THarmo- 
/^¥r^  niccft  l'objet  de  la  Mufique.  TelM" 
lisent  que  le  Son  doit  paflcr  poitr 
l'objet  principal  de  l^Mufique ,  par 
raport^  un  autre  Son  ;  puifqu'cUc 
iionfiderc  ladiference  des  foiis  ;  un 
fimplc  Sohnc  peut  pas  ctrc  fou 
objet  ,  s'il  n'eft  comparé  avec  un 
autre:  ce  qui  fait  voir  diftinâemcnc 
^^^^  !*  Mufique  regaj-de  particuliè- 
rement le  fens  <j[e  l;oLiie  ;.&  que 
l'oreille  eff   roi-|ane    du   corjps   le 

fjlus  neceflairc  pour  Juger  de  toute 
brte  de  Son. 

Pour  bien  entendre  là  Nature  & 
les  proprietifs  du  Son  ,  il  faut  fayoir 
premièrement  de  quelle  manière  fc 
forme  la  voix.  Il  e(l  certain  que  la 
Langue  étant  la  partie  du  corps  la 
plus  aifce  àfe  mouvoir,  eft  auffi  la 

f»lus  propre  à  diverfiBer  le  fon  de 
a  voix  ^n,  difercntcs  manières  :  ce 
qui  a|:)bligc  les  Hbmmes  de  Te  fcr- 
vir  des  organes  de  la  voix  pour  don- 
ner des  fi^nes  ferifibles  de  ce  qu'ils 
{)enrent  ;  loit  par  de  fimples  cxpreC- 
ions  pu  par  le  moîen  dé  la  Munque: 
Or  la  difpofitîon  de  ces  organes  eft 

incrvcillcufe  }  chacun  a  uac  orgue 
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^  natijrelle,dx)nt  la  Trachée- Artere,quî 
j^ient  des  poumons  ,  &  qui  répond^ 
aux  racines  de  la  Langue, eft  le  cc^l 
par  où  l'air  entre  6c  fort.  Les  Pou- 
mons fervent  de  fouflcts  pour  ce 
fujet  ;  ils  atirent  l'air  en  s'étcndarit, 
-&  le  repouflent  en  fe  redcrrant.  La 
partie  de  la  Trachce-^Arterc  «yoifine 
d;e  la  racine  de  la  Langue  ,  s'^pcMc 
le  Larinx,  entourer  de  cartilages  &  de 
mufcles ,  propres  à  l'ouvrir  .&  à  [c 
fermer  :  c'eft  dans  cet  endroit  qâc 
fe  formé  la  vQÎx  :  lorfqûe  l'ouverture 
duLarinx  fe  trouve  étroite  ,  Tair 
fortant  avec  violence  fe  froillc  ,  Ôc 
reçoit  ainfi  un  mouvemenTqui  fait 
le  fon  de  la  voix  ,  cjui  n'eft  poirit 
épcorc  articulée.:  Eniuite  cètc  voix 
eft  reçue  dans  la  bouche  ,  où  la  Lan- 
gue k  modifie  ,  &  hii  donne  Jivfcrfes 
formes  ,  fuivant  qu'elle  la  poiiflc 
contre  les  dents  ou  contre  le  Palais 
^qu'elle  l'arrite  ou  la  laiite  couler  ^ 
"&  que  la  bDuchcf  eft  plus  ou  moips 
ouverte.  '  ^< 

Tellement qu'afent  confideré  tôu-  *. 
:es  les  difercnccs  que  la  voix  reçoit  ^^h^^» 
le$  divers  mouven^ens  des  oreanes"^'^  '^^^ 
de  ia  prononciation.,  on  a  marqué  p:^}^,^^ 
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^^,  j  ^*  chaeUfc  de  ces  modifications  parti- 
Iti  </i/>-^culîçres  par  une  Lcrrc  oucaraftere. 


Us 
14.    Le-* 

■  A 


y 


ren>  mots  pour  en  former  les  Elemeris  du  Lan- 

fué  for^  eaée.  Biài  que  ces  Lerres  foienf  en 
petit  nombre  ,  elles  lunlcnt  pour 
tous  les  termes  des  Langues  mortes, 
vi^fantes ,  &  qui  peuvent  naître.  On 
peut  démontrer  que  Ton  peut  faire  de 
X4.Letrcs  difcrêtcs  jyé.mots  diferens 
de  deux  Letres  ;  que  dé  mots  de  trois.» 
Letres  on  en  peut  faire  14.  fois  da- 
vantage^ c'cft-à-dire  1 3814.  &  14, 
fois  davantage  des  itipts  de  4.  Letrcs> 

— ^^    c'cft  à-dire   ^^1776,  Se    à    propor- 
tion des  autres  mots  de  cinq  ,  de  fix 

^  ou  fept  Letres ,  ^g^,  /D'où  l*on  doit 

juger  quelle  doit  être  la  variété  de 

^^^^  tous  les  mots  que  l'on  peut  trouver, 

quel/fera  le  nombre,  par  exemple,des 
.  motsdc  dix  letres  ou  de  douze  ,  ôc 
combieiî  grande  fera  li  Comme  des 
fommes  particulières  de  tous  ces 
mots  de  deux,  de  trois,  de  quatre ,  de 
cinq  ,  de  fix  letres,5cc.  Ce  qui  monte 
À  un  nombre  prefqu'infini. 
— Ce  n*eft  pns  une  ch^e  à  négliger 

TiflU^     que  laxiiftindion  que  l'on  doit,faire 

Hhn  de    entre  l'amc  de%  Paroles  &  leur  corps; 

Ijirîlu^  OU  entré  ce qii'eUes  ojnrdc  fpiritud. 
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5c  ce  qu'elles  ont  de  corporel  >  ce  &   d$ 
que  certains  animaù^^,   comme  les  ^^^^ 
oi féaux  ,   qui  imitent  la  voi^  dcs^^''^^*    . 
h'ommesjont  de  commuix^ivcc  nous, 
&:  ce  qui    nous  eft    particulier.     Si    , 
'^'bien  que  les  Idées  qui  fe,  trou  vent 
prefcntcs   à  nôtre  cfpritV  qnand  il 
ordonne  aux  organes  de  l*elprit  de 
formeivles  Sons,  qui  font  les  fignes 
de  ces  Idées  ,  font  ce  qu'on  apellc 
V  Ame  da  ParoUi  ;  &  les  Sons  que 
forment  les  organes  de  la  voix,  & 
qui  n'ont  rien  de  fçmblable.  en   eux- 
mêmes  à    ces  Idées    quoiqu'ils    les 
fignificnt  ,    font  ce  qiron  nomme 
/e;  Corps  da  Ptirélcs    ou  leur  partie 
matérielle.  /  "  "^ 

Si  l'on  mit  quelque  réflexion  fur  a  ^«r 
cc*qu*aron  vient  de  dire,  on  n'aura  ^^/^  ^'^^ 
pas  de  la  peine  à  connoitrc  la  nature  jf  ^Z*^^^ 
de  la  Parole  ,  qu  on  peut  dchnir  un  ^^^ 
AflembUge  de  Sons  de  la  voix  ,  éta- 
blis por.r  être  les  fignes  des  penfées> 
&«qui  ont  la  force  de  réveiller  les 
Idées  auxquelles  on    les  a  atachés. 
P^ur  le  Son   on  peut  dire  quji]  eft         . 
lin  (entîîi^cnt  particulier  ,  causé  par 
1  imprcffion  que  font  les  corps  refon-^ 
xiaus  fur  les  fens  de  l'oûie  :  defqrte 
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que  lé  Son  ne  confiftc  que  dans  un 

Certain  mouvement  ,   comme   l'on 

^  peut  remarq[uer  ,  quand  on  pince  1^ 

"  corde  d'un  Luth  ,  ou  que  l'on  frap'c 

•   un  corps  dur.  Il  y  a  plufieurs  fortes 

de* Son  ,  grave  ,  'aigu  ,  aigre  >  doux  ^ 

obfcur ,  fourd ,  discordant ,  &c. 


SECTION    ni. 

'Les  ef et  s  des  0r gants. 

!•       Ï^Our  rendrç  la  prononciation  fa- 
jitinttm  'J[^  ^jjç  g^  agréable  en  même  tems, 

}#«/V    ^^  pourrpit  s'apliquer  à  confidercr' 

vH^  M  t$  1^<  mouvement  particuliers  des  otr 

W  fmi  ffmittie  la  voix,  pour  déterminer 

'  /#/  #r^«-  commç  fe  'ibrme  cnaque  Son  ,  qri 

ntiiors,    faii  une  J^etrei  ce  que  chacun  peut 

aprendre  fans  le  fec^ours  d'un  Maître, 

-iri  faifant  reflexion  fur  ce  que  font 

les  organes  qui  fervent  àl*ufagede 

laparolc  :  Jl  n'cft  perfonne  qui  ne 

pui (Te  faire  quelque  découverte  fur 

/    .*    ce  fil  jet  en  y  donnant  quelque  peu 

V       d'atention. 

txllHâ'»      ^*^  ^  P^  remarquer  par  ce  que 
tiôrt  gi^'^'on  vient  de  dire,^^quc  TAir  qui  (ort 
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de  U  Mufique.  '        é^9 

,  des  Poumons,  cxcixèun  Son  en  paf- 

fant  aT€c  quelque  forte  de  contrainte 

par   la  Larinx    ou    rouvcrturc    du 

cahal  de  la  Trachéç-arterc  qui  ré- 

f)ond  au  gôzier.  Ccte  ouverture  fc 
ait  plus  ou  moins  grande  par  le 
moien  des  mufclcs ,  qui  renviron- 
nent,fuivant  qu'il  eft  befoinde  grof- 
fir  là  voix  ou  de  la  diminuer.  Ce  Son 
cft  reçu  du  gozier  dans  la  bouche, 
où  fe  modifie  diferen^ment  par  les 
diverfes  difpofitions  du  lieu  qui  le 
reçoit,  &\par  le  mouvement  de  la 
langue  qui  le  pouflc  contre  les  par- 
ties de  là  bouche.  Or  chaque  Son 
^tant  marqué  par  une  Letre  ,  &  les 
Lctres  formant  un  mot>il  feroit  aifé 
de  faire  parler  une  Machine ,  fi  aiant 
bien  remarqué  les  difpofitions  parti- 
culières des  organes  de  la  voix  ,  he« 
ceflaires  pour  former  chaque  Lctrc> 
on  faifoit  autant  des  canaux  qu'il 
y  a  des  Letres  ,  &  qu'on  leur  donnât 
ces  difpofitions.  On  pourroit  même 
faire  parler  un  muet ,  en  rcpii^fenta^t 
à  fes  yeux  la  difpofitionque  pren- 
iTent  les  organes  de  la  voix  ,  pour 
faire  Tonner  chaque  Létre ,  dont  041 
lui  ferait  voir  en  même  tcms   les 
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caradtres  &  en  rcïcerant  fouvant 
la  prononciation  j  afin  qu'il  .put 
^xcmarquer  par  les  mouvemens  de  fei 
Languc,(8c  Ppuycrturc  de  la  bo^ichc, 
<^e  quelle  manière  l^^^nt s  coupent 
les  Sons  y  &  Iqs  levtfçs  bâtent  l'une 
•  contre  l'aittVc^lp^urjeiçiîcuter  ce  qu'il 
vcfjjoit  faire.  jLjgflyliicts  d'ordiiiaire 
neyparlcnt  p<Mnc ,: jqvi'à  caufc  qu'ils 
n^elitcndenr  jbas  -, f  tellement  qu'ils 
ne/  lauroit'rtt  raprendrc  à  prbnonc|r 
le/fah^e  cliAque  JLetrc  que  ^.ir-kçc 
artjnre.,*  qui/  leui*  .fait  voir  celqïi^ils 
ne' /peuvent  /  entendre  ;  c'eftl  ainfi 
qu'un\Matnemaîic4en  d'Oxfori  ,  au 
raport\  dé  Mt  Monconis  ,  fit  ^n  Ci 

[jrcfence  liJc  un  Muet,  &  que.  ctéroit 
e /fécond  éu'il.'avoit  .fait  parLe^  par 
ceteadrciré  ;  il  eft  vrai  qw*il  ne  jpou- 
,v/oit  pas  Men  Her  les  Sons  des  Litres, 
mais  il  favoit  fort  bien  les  nom^-ner» 
V  On  d.iftm|[^ie  les  Letres  en/Voiel- 
h'^  ôc  en  Confonries.  Lé  aon  des 
.premières  (c  fait  par  le  mc/uvcrricnt 
la  ra/çineVlc  la  Langue  plutôt  que 
ar*  les  diferciites  ouvertures,  dcl  la 
ouche,  comme  pretcndc/ht  quçlq^icis 
Grâm]mairiens\ j  ce  que  chacun  piput 
cxpçyimemer.AÔn^fai  qnic  tes 
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Lctrcs  s'apelicnt  A.  E.  I.  O.  V.    Oit 

s'arrête  quielquc  tems  en  \tk  pronon- 
çant ,  afin  d'efi  faire  entendre  le  fon, 
écfuivant  la  mefure  ou  quantité  de 
ce  tems  -  on  leur  donne  le  nom  de 
longues  ou  de  brèves  i  ou  de  tres- 
longucs  ou  de  tres-breves.  Tellement 
que  comme  il  dépend  de  ceux  qui 
parlent  de  s'arrêter  plus  ou  moins 
de  tems  fur  les  Voielles  ,  &  de  metrc 
jainfi  de  la  diference  entre  ellcs\,  le 
nombre  n'en  eft  pas  le  même  dans 
toutes  ïesLangucT:  ce  qui  fait  duc 
lesHebtcux  en  contoieut  jufqu'à  rj. 
que  les  Grecs  en  ont  Sept.   Qiiant 
aux  François  ,  ils   prononcent  ccï 
fortes  de  Letres  dans  dejs  tons  égaux) 
fi  bien  qu'elles  ne  reçoivent  point\ 
cetc  diference,  que  les  diverfçs me- 
fures  du  tems  peuvent  caufer  ^eutre 
dles  :  Nôtre,  Langue  les  diftingue 
d'une   autre  tnaniere    :    Lorfqu'on 
ouvre  la  bouche  davantage,  le  Son 
en  eft  plus  fort  &  plus  'clair,&  quand 
on  l'ouvre  moins ,  le  Son  en  eft  plus 
foible  &  plus  obfcur.  Ces  dîferens 
degrés  font  la  diference  qui  fe  ren- 
contre entre  l'E  ouvert  &  l'E  fermé» 
entre  un  I ,  &  un  V  ,  lorfqu'on  lie 
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les  Sans  dp  deux  Voîcllcs  pour  en 
faire  uft  troifiéi-nè  Son  nomm^  Le 
Son  diphtongue,  h\\  Lttre  à  deux  Sons. 
L'Y,ou  l'U  des  Grecs  parte  pour  une 
fixiémc  Voidle.  ■  "  . 
4.   \       On  ne  fauroît  prononcer  les  Le- 
f  M*'  \  ^^^^  confonnes   fans  faire  entendre 
hsC0n!\!   Son  d'une  Voiclle^  ce  qui  leur 
fonms'  Çoniî'e  le  noni  de Gonfonnc  :  Elles 
&Uuf    le  forment  par  le  mouvement  de  la 
n0mkrê.    Langue^  qui  pouffe  la  voix  contre  le 
gôzicr,  èc  qui  la  porte,  contre   Ic"*^ 
pamis,  ruivant  que  la  Langue  en  fc  , 
repliant  arrête  cet  air  qui  forme  la 
voiii*  où  qu'elle  le  laille  couler ,  en 
sYtendant  qu'elle  frape  les  dénis  j, 
&  que  fes  lèvres  bâtent  l'une  contre 
l'autre  ;  c'cftaînfi  qu'on  entend  fon- 
neK  diverfes  confonnes,  &  que  dans 
les  Gnmimaires  Hcbraiqucs  on  dif- 
tîngue  les  Confonnes  en  Letrcs  ,  des 
lèvres  ,  \de$  dents ,  du  palais  &  du 
gozicr;  <>n  en  conte  d'ordinaire  if. 
yy     ^u|  font  \B.Ci  D.  F.  G.  L.  M.  N.  P. 
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R.,S,  T4  JOh  y  peut  ajouter  J,  &  V, 
q^tHyià  on  prononce  ces  deux  Letrcs 
comme  Combnrics.  L'union  du  Son 
que  l'on  fai\t  de  difctentes  Confon- 
ncs  eh  augmente  le  nombre  ,  quoi- 
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3u*H  n*m  faflc  entendre  que  le  Sou 
*unc:  ces  fortes  deLetres  s'apetlent 
Jouhles  y  comme  Z ,  qui  eft  ane  Lerre 
cpmposée  de  D  ,  &  de  S^,  &  X^,  qui 
le  forme  de  C ,  &  de  S.  Toutes  les 
Langues  n'ont  pas  un  nombre  égal 
do  ccsLetres  doubles  dans  lefquclles 
on  ne  prononce  que  foiblement  une 
d«  ,ces  Confonncs,ce  qui  les  confond 
dans  un  feul  Son.    Qiiand  on  pro- 
nonce  avec  afpiration  les  Confon- 
Sçes  on  charige  leur  Son ,  &  ce  chan- 
gcVtient  forme  des  Lctrcs  toutes  Ai(t^ 
rentes  V  ccquï  fc  fait  en   pouflant 
la  voix  avec  force  contre  le  gozier  ; 
oA  marque  en  François  cete  afpira- 
tion avec  tin  H  ,  qui  Fait  la  dîxhuî- 
^lemedcnosConfonnes  î  comme  le 
K.  en  fait  la  dixnçuy îéme  >  qui  eft 
nôtre  Ch,dc  même  que  le  ♦  des 
Grecs  cft  nôtre  Ph.  Cete  Remarque 
nous  aprend  pourquoi  en  certaines 
Langues  une  Letre  en  forme   plu- 
sieurs autres  ;  Qiie  les  Hcfcreux  ont 
quatre  fortes  de  S.  L'orfquc  iavoix 
monte  jufqu'au.  nez  elle  reçoit  en-" 
cote  quelque -difercnce  ;  aînfi  l'on 
pourroit  étaiblir  des  Letres  du  Nez  > 
comme  il  y  en  a  du  gozicr  ,  dit 
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palais ,  des  dents  ,.  &  des  Icyrcs. 
Il  y  a  des  Nations  >  qui  exprinÀnc 
par  une  feule  Lctre  plulieurs  diferens 
Sons,comme  les  François^ôc  prcfquc 
tous  les  Européens.  On  en  voit 
d'autres,qui  ne  marquent  qu'un  Son 
ar  plufieifrs  Letres  j  c'cft  ainfî  que 
es  Chinois  en  ufent  \  ils  ont  lopoo. 
Letïts  pour  ceux  qui  font  médio- 
crement favans  ,  &  jufqu'à  80000. 
pour  les  plus  Savans.  Ce  oui  eft  trcs- 
Jhcommode ,  &  dont  on  le  pourrçit 
aifcment  pàflcr  fi  Ton  -faifoit  bien 
reflexion  lur  la  difpofition  des  orga^ 
nés  dç  nôtre  corps,  &  fur  ce  qui 
forme  la  voix  &  le  fon.     '^ 
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SECTION      lY, 
L'Oiiic  an  fujct  ânSonde  U Parole. 

rvicu  piar  un  éfet  de  fa  fagefle 
xen  créant  l'Homme  pour  être 
-^^Ju!   heureux  lui  fit  trouver  agréable  ce 
luttU      qui  lui  pouvoit  être  utile  \  c  eft  aniu 
tkvtc  /V  que  nous-  nous   poitons  nnturelle- 
irtMi.    ment  au   plaifir  qui  eft  atachë  aux 
'       aâions  qui  nous  peuvent  conferver 
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la  vîc,&qucnoiis  trouvons  du  goûc 
dans  toutes  les  viandes  qui  nous  fer- 
vent d'aliment  ;  prefque  tout  ce  qui 
ne  fe  peut  changer  en  nôtre  fubftan- 
cc ,  nous  paroit  infipidc.  On  prête 
de  même  l'oreille  facilement  à  un  ^ 

difcours  ou  à  un  fon,dont  la  douceur^ 
diminue  le  travail  de  l'atcntion.    Il      '       . 
en  eft  de  la;  Mufique  &  des  autres 
Siences ,  comme  des  viandes  ;  il  faut 
tâcher  de   rendre  toujours  agréable 
ce  qui  eft  utile.  Le  plaifiratire  après 
lui. tous  les  hommes  ,  c'eft  le  prin- 
cipe de  tous  les  mouvemens  qui  les 
fait  agir.    On  doit  fe  fervir  de  ce 
penchant  pour  les  conduire  ,  où  Ton 
Vcnii  il  faut,  gagner  les  oreilleSjquj, 
font  tel  portes  c|^'efprit  &  du  cœur: 
On  doit  connbittè  ce  qu'il  faut  évi- 
ter dans  nos  expreffions ,  &  le  pre- 
mier pas   pour  arriver  à  la  fagelFe  . 
eft  de  s'ifloigner  de  toute  forte  de 
yicCySapientita  prima  Jhdtitia  caruijfe, 
&  fe  fouvenir  toujours  que  tout  ce" 
qui  rie  choque  point  eft  agréable  ; 
comme  dit  laint  Auguftin  ,  Id  ornne 
deleSiat  cjuod  non  oftf/dtt, 
'  Pôiîr  rendre  le  Son  agréable  &  don-  q^^J^^ 
ncr  ainfi  fart  de  plaire  par  le  difcours  tio„s  m- 
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j£ïr    ?"  ^^  ^^  Mufique ,  on  doit  obférvcr 
dn  il^'  fcpc  chofes,comme  autant  de  Règles/ 
Sên  4-    L^  ^  ^^  qwc  le  Son  doit  être  mo- 
gfMhli,   derc  Fans  aucune  forte  de  violence  ;. 
autrement   11    choque   l'oreille    & 
déplaît  ;  puifquc     nimium   fenjihile 
dejtrHÎt  ,  que  tout  ce  qui  fe  rend 
trop  fenfible  eft  rude  &  ofcnfc  les 
^        fens.  La  1.  eft  qu'il  faut  que  le  Son 
/"  V    f^it  Hiftina ,   c'eft-à-dire  aflcz  fort 
pour  être  entendu  ;  l'obfcurité  &  la 
V   confufion  donnent  du  dégoût  &  font 
toujours  defagreablcs.  La/ 5.  eft  l'é- 
galité des  Sons  qui  contribue  à  les 
rendre  diftfnfts  ;  lesr  Sons  inégaux  , 
qui  frapent  les  orçaftès  fans  aucune 
proportion  ,  troublent    l'ame  ,   de 
iDéme  que  la    diverfité  des  afaites 
donne  de  l'irtauictudc  à  un  homme  ; 
au  contraire  dans  un  concert  bien 
règle  &  composé  de   pluficurs  voix 
:  &  de  diferens  inftrumens  on  entend 
<     '  fans  confufipn  &fans  peine  le  fon 
de  chaque  inftrument ,  &  le  chant  de 
chaque  Muficicn  ;  c'eftçete  diftïn- 
ûion  caufée  par  l'é^aliic  des*'  fons; 

qui  plait  à  l'orcîllc.  La  4.  condition 
eft  laDiverfitéjqui  fe  trouvant  jointe 
àl'egalité,  rend  les  fons  agréables. 
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àè  laxJMuJIquf.         6^j 
Il  cft  tres-dificilc  de  contenter   les 
oreilles  ,  comme  dit  Cîccron  ,  Fafiii 
diofijiimx  funt  étires.'  On  leur  dcpUît  ' 
fouvant    en    voulant     leur     plaire. 
Quoioue  l'Egalit<f    foit     necefliirc 
à  rendre  le  fentiment  diftinû  ,   clic 
ne  laifTepas  de  déplaire  Redevenir 
/infupôrtablc  ,  quand  elle   continue 
trop  long-tems.    L'Oiiie  n'cft>^  pas^ 
moins   mconftante    <jué    Ijl  'autres 
fens  ,  &  les  grands  plaifirs  lont  tpû^ 
jours    fui  vis   de    quelque  dcgoûri 
OmnûvùlHptoé  hMhct  fimtifHHm  fafii-^ 
4fHm.  Quand  on  fait  l'Art  de  plaire, 
on  prévient  ces  dégoûts  en  furmon- 
^  tant  par  la  variété  ccte  humeur  difi- 
cilcdcs  hommes ,  qui  s'ennuient  de 
toùtçi  xhofes,  La  Nature  même  auflî 
bien  que  le  caprice  demande  le  chan- 
•«*  gement  j  tant  il  cft  yrai  que  dans 
toutes  les   avions  la  divcrfitç    cft 
neccffairç  \  à  caufc  que  le  travail  fe 
trouvant  ainfi  partage  ,  chaque  parv 
tic  d'une  organe  en  cft  moins  hkti- 
gu^e.  La  j.  cft  que  l'on  doit  favoir 
allier  les   conditions    prc'cedcntes  j 
quelque  incompatibilité   qu'il   fcm^ 
ble  qu'il  y  ait  entre'  l'<5galitc  &  la 
divçrfité  I  elles  font  pourtant  necef- 
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faîres  ^our^  rendre  agréable  à  l'o- 
reille nos  exprelïïohs  ;  de  même 
qu'un  parterre  où  l'Egalité  &  la 
Variété  fe  rencontrent  par  les  dife- 
rens  convpartimens  &par  plufieurs 
diverfcs  fleurs  avec  toute  lone  ^e 
proportibn  5  c^cft  cete  alliance  qui 
Fait  la  beauté  &  l'agrément  des 
concerts  de  Mufique  ,  comme  dit 
très-bien  fàlht  Auguftin  :  ^id  en  m 
ourihHi  ]HCHniiHi  foteft  ejié ,  quàm 
cum  vartetatc  mHlceittMri  rm  dcjualf^ 
tate  fraudamir.  La  6.  condition  eft 
de  rendre- fcnfible  l'alliance  de  l'é- 
galité &de  la  divcrfité  des  Sons, 
en  faifant  en  forte  que  les  oreilles 
aperçoivent  ce  tempérament  ,•  1 1  faut 
pour  ce  fujct  que  tous  les  Sons  ,  où 
elle  fe  rencontre^  foient  liez  enfem-  ^ 
ble,&lcs  oreilles  les  doivent  en- 
tendre fans  aucune  interruption  con- 
fiderable  ;  &  afin  qu'elles  aperçoi- 
vent l|ordre  &  la  proportion  de 
plufllîuïi  Sons ,  il  faut  qu^elles  les 
comparent  :  Or  ;oute  comparai fon 
Jupofe  que  les  termes  en  foicnt 
prefens  &  joints  les  uns  avec  les^ 
autres  :  c'eft  auffi  cete  union  qui 
fait  la  beauté  ,&  le  plaifur  de  l'htir- 
*  monie  y 
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toonie  j  &qui  fait  ainfî   p,rN.  P^ 

7.  condition  eft  de  favnîr  ^'^ 

/ondifcoursdctelJc  „?•   ^"'"S'' 
tern»^     •    .  "*  manière  aue  la 

prononcianon   n'en  foir   .?"''* 
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flufieufs  autres  chofes  dS 
^on^ion^tr^j^S^^J-: 
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«marque,^  le  filencc*  ou  le      "'' 
de  la  voix  à  la  fi„  J  ^  "P°* 
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sf|o     s   idée  iéftètalè 

cens ,  dont  la  conriolflaïKÎc  cft  abfoi- 

lumcnt  néccflaîtcpour  l'aprononda* 
'  tion  &  potir  Vhartnoiûc.  U.  yVfcat 

avoir  fin^trc5-gtan4  nombw  àt  c«s. 
'  aoccns  ;  on  enj^càtitc  phis  ck  trefitt 

dant    fc:s  tSratpnmitfrcs  liebfâSqû«^ 

•  ServiusHoàiwamten  itîm^qael^^^ 
dans  les  Atitcursla^ns*,  qiu  ront  i. 

•  quai&i  il  fa^t  éky^  ^avvoixV  a-  Lt 

•  jrrivr  ■  >  lof iqu*on  âoît  Pabaiffcr. 

•  tprcccdins  a';'* .  ^.VAccié  Ung    ^ 

<îuî  iparqùc  cjMt  la  voix  doit  s'iàr- 

.  ^  fiir  ia  VaicDé" ,  <iui  a  tetc 

3UC  ic  "teins  de  li  f rcmoftcîàrîdri  dôjk 
ti«éourt:^.X^fi^#i^/iri»uGônjcïn- 

ôion  v;  c*c(£-à^ire  î|u^  faut  join- 
dre dfux  tïiots  enïtmblt ,  coftîftfe 

fion,imrque  c|[U'ilfeut  Pépier  de^i: 
mots  ,•  8;r^pi^/r#/fe*  foit  voir 
^u'dn  a  rejeté  une  toîtile ,  ces  dçut 
accens  ont  une  métné  marque ,  avec 
cete  dîfcrencc ,  que  dans  /^  2>4^^ 
elle  fe  met  au  bas  de  la  lécrc,  éêd 
fi^iêm  liurA  y  6C  dans  VApffirûffhe 
tlle  fe  marque  au  haut  ^  sd  p^ 


/ 


4 


lit 
ce 


ïirt^rift  Tellt ment  que  ron  peut  foire 
qut  les  oreilles  rematqtïtnt  toutes 
<es  chofes  avec  plaifir^en  y  faifarît 
trouver  les^'quatre  demicres  condi- 
tions pçéccdentcs  :  p*eft-4i-diré  ,  en 
^ifpofant  les  mors  avec  cet  artifice  , 
que  les  mefurcsdu  tems  de  la  pro- 
fionciation»  foicnt  égales  ;  que  -  .les 
paoics  de  la,  iroxx  ouïes  intervalles 
dç  la  rèfpîration  fc  répondent  ;  que 
la  voix  s*élcvc  &^'abai(rc  par  dtî 
4^grcz'  égaux.  Outre  cela  on  y  peut 
«tlicr  régalité  avec  la  variété  ;  ce^ 
qui  connfte  ji  faire  que  plufîeurs 
mefares  liées  cufcmble  fc  trouvent 
égaies  ;  bicnque  les  parties  dont  elles 
font  composées  fc  rencontrent  iné- 
gales, &  que  les  oreilles  aperçoivent 
avec  plaifir  ce.  tcmpctamcnt.  Tant 
il  cft  vrai  que  ces  conditions,  dont 
on  vi^ty  de  parler ,  font  jieceflaircs 
à  tous  les  Sons  pour  être  agréables, 
foit*^aux  fons  de  la  voix ,  foit  aux 
£ons  des  inftrumcns« 
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SÈ-CXION     V. 

Le  rafatt  merv^iUtHpe  iju  il  y  4  entre 
les  nombres  &  notre  srne. 

N  apclle  nombre  ,  dans  l'Art 
.r  .,..,  _^^  de  parler  &  de  ehantcï  ,  tout 
cift  qtiê  ce  que  les  oreilles  aperçoivent   de 
Hcmbr9.   proportionne  dans  ta  prononciation 
du  difçouTs  ,,foit  fuivant  la  propor-^ 

rion  des  mcfurcs  du  tems ,  fou  ftlon 
:     une  jufté  di&ibution  des  interpllcs 

de  la  rcfpiration  ;  c'eft  ce  que  les 

,     Latins  apcllent  ,  Numerofs  erdtto  ; 

ic^tsVvziiiiois  ^  Difi^f"^  harmonht^:. 

Saint  Auguftin  remarque  qu'il  J  a 
-  uîic  alliance  mervcilleufc  de  notr^, 
iîprit  avec  les  nombres,  &  que  les 
divers  niàuvcmens  de  Tamc  répon- 
dent à'certiîns  tons  dcT  la  voix  avec 
lefquels  elle  fc  trouve  avoir  je  ne 
fai   quelle  habitude  i   Mir^Mith 
noftrrcum  numerU  cegnatié  :  Omne^ 
éifcamfp'iritM  nofiri  fro' [Mi  àw^^ 
tate  halent  proprios  modes  in  yece , 
tiHorUm  nefcio  qjna  occulta  famili^ri^ 
tate  conneUantHT.    Et  Gceron-  $'«- 
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prime  aînfi .  fur  ce  fujet  au  3.tîvrc        %• 
i>   de, l'Orateur  ,  iVi««irr(?/î<;w  ^^f  fd  in 
^r  ûmmhtiffoms  ^ittjMC  V9cib$46  cjHùd  hab^ù  , 
^uafi^m  itnfrejiiohu   (^' quod  meuri     , 
foffHmùé  imerv*ilih  d^ualibni.  Longin 
ce  fameux  &  excellent  Gritiquc  die 
que  les  nombres  font  merveiîlcufc- 
ment -propres   à  faire  agir  les  paf- 
fions.  • 

Pour  donher  quelque  explication       1, 
de  ccté  merveillelife    fimpathie  de  Ex^Uca* 
6oq:e  ame  avec  les  nombres  ,  &  de  *^*^  ^' 
leur  puiflance  fur  nos  paflions  ;  on  j^'^^/, 
;    doit  confiderer  que  les  mouvement  fym^n- 
\    de  l'âme  .fSivcnt  -célBt   des  efprits  tkfê. 
animaux.   Tellement  que  fuivant  la 
lenteu^,la  vitHR  5  la  tranquilHré 
ot  liwiblctîcc  de^cé^lcfprit^^OBttc 
ame  fe  trouve  agitée  de  diferentcs 
'  palfions  :  Et  comme  la^'mbindre  force 
eft  capable  de  les  exciter  ou  de  les 
arrêter  ^  leur  légèreté  naturelle  fait 
qu'ils  rèfiftent  peu  >&  que  le  plus 
petit  mouvement  étiranger  les  dcçcr-. 
mine  ;  le  .moindre  fon  peut  les  ébran- 
ler. Nôtre  corps  fe  troiive  de  telle     ^ 
manière  difpolé  qu'un  fon  rude  &    '^ 
violent  fait  couler   les  efprits  ani- 
maux dans  Us  mufcles  pour  le  dif- 
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pofcf  ï  la  fiiitc  ;  aiiafi  ^t  U  ymt 

i'itn  objet  afrcux  i,  au  contraire  un 

fou  doux  &  modcrë  a  la  force  à'd^ 

tirer  $  c'cft  ainfi  q^oin  animal  s'en- 

faît  loffou'on  lui  parle  rudement» 

.       ec  qu'il  le  laiflc  apriTcifcr   par  la 

s,  douceur   du  dificcxirs  •>   poiu:  nou» 

perfmder  qiae  la  dîverfîté  de  fon' 

produit  des    mouvemens    dîfcren 

dans  les  efprits  animaux.   \ 

^.  Il  eft  confiant  que  chaqi 

XiéÊifm     remtri^  qui  fc  feit  dans  J<à  organ 

dis  Sens    des  fcns ,  &  qui  fe  coïpmuniaue  J«* 

»w  /«  efprits  aniinauxi  >fo Ja^ocnrant  lié  ^  u» 

nfm  de  ^^cai^  m^arecManté  de  l  an«  i  ic^ 

rsmt  "    fons  daifaenr  lïéeeflaiijeOTent  exciter 

t^f  le      les  paÀion^^lans^  le  cours  ordinaire 

2^^'»  de  U  NaiiJtt^e  rp«i%«  ^Ï^P*^  P^^ 
lî^'y^  fîon  çépond  Si  un  certain  (on,  qui 
y&„^,  ''  tft  cél» ,  qui  exclttf  daniR  Us  efpritf 
MTiniaui  k  mouv^uf^ 
^IdeftUié*  De  ccte  liaifcm  psoccd« 
le  rapt«  qpî  fereneoifiire  entre  nô*i* 
tife  ame  icies  nombres  ,•  ce  qui  feif 
que  naturel lement,  futvant  le  con  da 
celui  qui  parie,  on  rcflftnt  dîver» 
îttoovemens^i  qa*dn  ton  languilTant 
înfpire  la  ttifteflè  j  qii*un  ton  ^levé 
donne  du  courage  j  qu'entre  Us  Aies 
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Ictouu  fûûtgaisjadcsuautrcs  mclan^ 
coliques.  Çctc  l|a^on  &  rapqrt  ne 
dolvenCjpoint  fih-pfcncTrc  pcrfannc, 
apr^lés/Wmoignagcisi  <ipir  en 

donnent   xant    d'Auteur»    cckbres 
touchant  les  étranges   ffFcts  de  ia/ 
Mufique  :  Ils  raportent  qu'il  y  a  ert 
desMuficicns  qui  favoicnt  joîfer  ftic 
leurs  flûtes  desfîAiÏ5^ié^*  à  gumr 
toutes  foftcs  deî  milatRç^V  \^\  Son- 
tfolent  du  plaifir  à  ceujj^qui  Ic^ 
*6îcnt  ;  apaifoîehr4^s  cfei|l(^S  le^ 
plus  fcnfibles    &  excitoien^  toutes 
fortes  drjMtaî^lii;  Tftlter^^    qii^îl 
s'agit  de  rendre  lek^'ftomlftres  çon-| 
fornics  aux  chofcs  qû W  «x  PrbTie  ^ 
pour  exciter  avec  îy^^lM^d^^^ 
men^qwe^lfon^veut,  &Ve(l,  le  mpicu 
de  ;r«ti|Bridahç.iôti<e^-Jè  ci- 
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Diviffsê  ViJfonàHw  in  TM^. 
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>"<.g»l./  i.  Le  Ton  entier.    * 
2«ïlî- Le  Demi-Ton. 
terTaîcjJ  4'  LeDiateflaron. 
dontles^  j.'Le  Diapcme. 
ptjéici-  i  6.  Le  Dcmi-Tôn. 
,ÇP'      i  7.  Le  Ton   avec  la 

(^nntc. 
8.  L'Oftavc  OH  Dia- 
pafpri.        \ 
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1.  Par  la  Ûeduaion.* 

j.Parlatfanfmutation. 
4*  Par  le  MelÉbe 

;.  Par  i'UfaJr  ' 

<^.  Les  mo^vcmcns  divers; 
*     d'où  l'on  tire^r-n 

deux  fortes  de  fJrSlcu. 
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ri.  LesPaufes. 
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^.  On  les  change  par  aug- 
mentation ou  par  dinn^ 


3.  Les  Syncopes. 
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;.  L'Etendue. 

6.  LeRacourciflc- 
ment. 
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Lt  fôndernevt  [4$    U  Muficiut 
priinàire^  . 

IL  cft  certain  que  la  Mufiquc  ordi- 
naire fc  trouvé  fondée  principa- 
lement fur  CCS  fcpt  Letrcs  A.B.CV 
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V.  E.  F.  G.  &  fur  CCS  fix ,  t;/,  r#f  i^,; 
If»Jofj  Ui  ce  qm  fut  inventé  cfaj^ 
Aonziéme  ficclc  par  Guy  Arctin. 
Quant  à  la  G  Ame  ou  Echelle ,  clic  cft 

fompoféc  de  Lctrcs  &  de  yoix ,  &  oa 
la  niarquc  par  une  main  ou  par  une^ 
échelle.  Dans  ïa  G^r^e  il  y  a  trois  Vt 
difcrens  y  ce  qu'on  apelle  DedHètio»/, 

&dont  chacun  a  cinq  voix  à  gôiiver- 
nerjde  telle  forte  au 'on  doit  çôfidercr 
lorfqu'on  compolc  &  que  l'on  chan- 
te la  Diverfitcf  de  Sons  ,  par  lefqucls 
la  voix  s'élève  &  ^abaiffc  j  d'oii 
naiflcnt  ces  quatre  principales  Par- 
ties V  qu*oi>  apcllc  Le  DeJfuôU  Bafe, 
U  TdiUe  é-  la  Contretaille,  . 

i.U  fa,ut  rcnîarquer  qu'il  y  a  entr© 
ces  fix.Vbix  un  ton  entier  ;  excepté 
^nlre  mi  Se  fa  en  montant  ;  &  entre 
fa  Se  mi  en  décendant  :  Ces  deux 
voix  n*ont  qu'un  demi  ton  de  l'un 
à  l'autre.  Quand  il  faut  monter  plus 
Haut  que  le  U  ,  ou  décendre  plus 
bas  que  Vvt ,  on  fe  fert  de  muances, 
en  changeant  le  fol  ou  le  la  tii  re; 
oour  monter  j  ou  bien  en  changeant 
le  »w  ouïe  re  fn  la  pour  décendre. 
Q^^/^  l*o\vcut  éviter  cet  embarras 
confus  6c  iiWrtun  ,  lorfqu'îl  Èiuc 
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pafTer  de  la  fwiétnt  Notera  la  fepnV-^ 
me  du  Dèâféifon  &  venir  à  l'oaave, 
on  ajoute  maintenant  en  d^cendant 
Si ,  &  l'on  poitrfuit  ut^  n,  mu  &c* 

}  •  On  doit  cnc*orc  confidcrcr  que 
dts  trois  Vt  dépendent  les  Clés  toû-* 
jours  affifcs  fur  les  règles,  &  jamais 
dans  les  efpaces  •,  c'eft  elles  qui  con- 
duifent  tout  lrchant,en  fai/ant  con* 
noitre  les  Notes  :  bien  que  mainte- 
nant on  né  fc  fcrt  plus  que  de  Clés 
de  nature  &  de  B  mol ,  on  ne  l^irtc 
point  que  d'enMonner  une  Idée  de 
toutes  les  trois  dans  lar  Table  fui- 
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£   X  P   L  I  C   A   T  I   O    N 

de  la  Figure  fnr  l^atmome 
AîetriqHh 

*.       " 

ON  voit  dans  la  Figure  précc- 
dcntc  des  Exemples  de  l'Har- 
monie Métrique.  Premièrement  \  les 
Paroles  de  ce  Diftiquc   C  V  ,  font 
tellement  difpoftes  qu'elles  font  une 
Confonance  avec  leurs  adjeftifs  par 
certains  intervalcs  ;  car  entre  cnfiSa 
&  irriu  ily  à  deux  mots  entre  eux  , 
c*cft-à-dire    £c]Horcos    aburHfit  ,    de 
même  qu'entre  étejHêreos  venioSyW  y  a; 
abierjinf  irrita  ;  ce  qui  fait  que  les 
uns  &  les  aujres  s'acordeht  au  qua-  - 
triémc  lieu  par  le  Ton  Diateffaron , 
^  ou  Qtiarte  bonne  ;  mais  dans  le  Vers 
Pentamètre  ,  cHnttd  &  merfa  s'acor- 
dem  dans    le  troificmc  lieu  par  le 
Dtton  ou  Tierce  majeure  ;  5c /r/i^/^ 
é&C  A(\His    par  Diatefjaron    ou  Quarte 
bonne,  aiant  deux   mors  entre  eux 
àc  s'acordent    ^u    quatrième     lieu. 
Qi.Kint   au  Vers  EF.  ^/m/at  s'acorde 
avec    ilrror    au    /ixicme'  lieu    pjr 
VExAcorde,  ou  Sixte    majeure,  ^ 
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ffàêm  itttré  y  dC  dans  i  ^f/^yrry/^w 
tlU  fc  marque  au  haut  »  4d  p^ 


*9 


é^  i   liée  gen.  de  U  Mujpque. 

tumido  avec  guriite  au  troificmc 
lieu  par  Diton  om  Tierce  majeure. 
Pour  k  Vers  G  H  ,  veSd  s^acordc 
a.vcc  Thetis  au  fixiéme  lieu  par 
l* Exdcordciiw  Sxxtt  majeure  ,  fr£ndf 9 
avec  pifce  >  fc  cdrula  avec  TTSr^m  au 
troifiémcUcu  fzx  Diton, 

«/^«f r^  Exemli  fur  U  pSfiifit 
fiêivunt. 

Brtilié  Mjfidna  fi  ncn  removetur  argtrê 
<     NihU  ni  fi  cum  fpinisgr4min  hsMif 
ogeK 

On  voit  par  ces  deuic  Vers  quedfeux 
mots  font  quelquefois  une  cfpece 
<le  confonancc  jufiju'au  DtMpafin 
JDidtejfaron  au  troîfiérne  lieu,comme 
Brùlû  avec  .sger ,  dont  l*un  com^ 
mcnce  le  premier  Vers  ,  &  l'autre 
finit  le  fécond  -,  j4jfid$u>  &  arstra, 
entre  lefqncls  il  y  a  trois  mots ,  ce 
qui  s'apelle  I>i>/>r;^rf  ou  Qiiinte 
parfaite ,  à  caufe  qu'il  s'acorde  au 
cinquième  Heu ,  &c. 
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Morkm  n*fcio  ^m  oaultA  famthMrf 
tate  connta^ntHr.   Et  Gccroa  s'ex- 
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violent  fait  rouler   les  efprits  ani- 
maux dans  1»  mufcles  pour  le  dif- 
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